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P.  P.  RUMENS  » 

Chevalier ,  &  Seigneur  de  Steen, 

Illuftrée  d'Anecdotes,  qui  n'ont  jamais  paru  au  Public  g 
&  de  fes  Tableaux  étalés  dans  les  Palais  ,  Eglifes  & 
Places  publiques  de  l'Europe:  &  par  la  Démonftra- 
tion  des  Eilampes  exiftantes  &  relatives  à  fes  Ouvrages. 

Enrichit  du  Portrait  dudit  Chevalier,  gravé  en  Taille -doues 
d'après  Jbn  Défila ,  exécuté  à  la  plume  ,  de  fa  propre. 
main  à  rage  de  53.  ans. 

Dédié  à  S.  A.  R.  Charles-  Alexandre,  Duc  de 

Lorraine  &  de  Baar ,  Lieutenant  -  Gouverneur 

&  Capitaine-  Général  des  Pays-Bas, 

Par  J.  F.  M.  Michel,  Licentié  en  Droit. 

Ignaviâ  nemo  faftns  eft  immortalis. 
Salustius  L.  4. 


A     BRUXELLES, 

Chez  JE.  De  Bel,  Imprimeur- Libraire,  Marché  au  Bois, 
M.    D  C  C.     L  X  X  I. 

AFEC    APPROBATIONS. 


SON  ALTESSE  ROYALE 
CHARLES-ALEXANDRE, 

Admimitrateur  de  la  Grande  Maîtrife  de  PrufTe,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutoniqtie  en  Allemagne  &  en  Ita- 
lie, Duc  de  Lorraine  &  de  Ba ar  &c  &c.  &c.  ,  Lieute- 
nant-Gouverneur  &  Capitaine  Général  des  Pays-Bas. 


M 


ONSEIGNEUR , 


P 


AR  la  gracieufe  protection  ,par  la- 
quelle  VOTRE  ALTESSE   ROYALE 


daigne  honorer  les  beaux  Arts  &  les 
Académies  de  Bruxelles  ,  d'Anvers  ,  de 
Gand  &  de  Bruges ,  comme  le  Mécène 
perpétuel  de  leurs  progrès ,  je  me  trouve 
guidé  de  fefpérance  ,  que  ce  trait  de 
plume  ne  déplaira  pas  à  VOIRE  AL- 
TESSE RuTALE,  me  flattant  favori fé 
par  le  digne  fujet ,  que  j'ai  f honneur 
de  préfenter. 

Ctft  l'tlifloire  de  la  Fie  de  Pierre- 
Paul  Rubens ,  ce  génie  fùpérieur,  Hom- 
me <T  Etat  &  de  Cpur ,  P  ci  une  incom- 
parable ,  &  Fondateur  de  f  Ecole  Pitto- 
rc/que  Flamande  :  qui  par  (a  profonde 
érudition  &  [es  talents  fupér 'leurs ,  s'cfl 
acquis  T affection  des  plus  grands  Mo- 
narques de  l'Europe ,  &  qi/i  par  [on  art 
a  feu  tellement  imiter  la  belle  nature  , 
que  fon  pinceau  lui  difpute  les  avan- 
tages. 

L'Apelks  de  la  Grèce  offrit  fon  ou- 
vrage à  Alexandre ,  Roi  de  Macédoine, 
comme  T  unique  protecleur  des  beaux 
fon  jiécle ,  &  dans  nos  jours  , 
r.ous   ne   çonpoijftms  d'autre   Mécène  , 


qu  ALEXANDRE  ,  Duc  de  Lorratne 
&  de  Baar:  je  ne  me  trompe  pas  MON- 
SEIGNEUR, les  Académies  des  Pays- 
Bas  ,  même  nombre  cîartifles  en  tout 
genre  &  talents,  ont  trop  fenti  les  grâces , 
les  faveurs  &  les  récompenfes ,  dont  VO- 
TRE ALTESSE  ROYALE  a  daigné 
Us  combler ,  pour  pouvoir  ignorer  ce  que 
la  bruyante  Renommée  en  a  fonné  par- 
mi tout  f  Univers  ,  mais  fmguliérement 
aux  Pays  -  Bas  ,  où  nos  cœurs  fe  trou- 
vent gouvernés  avec  tant  de  douceur , 
foutenus  avec  tant  d'amour ,  &  favori- 
fés  par  tant  de  bienfaits. 

Ceft  par  la  fincérité  de  T  ardeur ,  de 
concourir  cl  ce  que  VOTRE  ALTESSE, 
ROYALE,  daigne  honorer  de  f es  gracieu- 
fes  faveurs  ,  que  je  prune  ce  grand  mo- 
dèle ,  qui  par  /es  laborieufes  applications 
à  fon  art  &  Belles  -  lettres  ,  infpirera 
de  r  émulation  parmi  la  Jeune  fe ,  atta- 
chée à  la  noble  profeffion  de  Peintre  : 
cejl  encore  pour  le  même  motif  que  je 
rallume  ce  flambeau  ,  qui  depuis  le  fié- 
cle  pajfé  éclaira  la  route  pour  monter 


au  temple  de  la  perfection  Pittorefque  : 
&  c'efl  ce  miroir  que  je  viens  repréf en- 
ter ,  clam  lequel  les  élèves  découvriront 
la  méthode  fupérieure  9  pour  parvenir 
à  leur  but ,  s'ils  fui  vent  les  traces  du 
génie  ,  que  j'expofe  pour  exemple. 

D'ailleurs ,  perfonne  de  ce  Pays  n'a 
eu  le  courage  juf qu'aujourd'hui  d'étaler 
les  talents  fupérieurs  du  Chevalier  Ru- 
bens  ,  &  de  lui  rendre  juftice  de  ce  que 
nous  &  tout  l'Univers  lui  devons ,  quoi- 
que /a  noble  vie  fut  le  tableau  fidèle  de 
l'Homme  de  Cour  ?  d'Etat ,  du  Citoyen 
&  du  Peintre  :  ceux  ,  qui  depuis  plu- 
fleurs  années  ont  ébauché  fon  Hifloire  , 
furent  étrangers  &  mal  infruits  des 
anecdotes  née e [faire s  &  relatives  au  luf 
tre  d'une  defeription ,  requérant  ces  dé- 
tails plus  étendus. 

Par  ces  anecdotes  introdu&ives  à 
mon  projet ,  &  nouvellement  découver- 
tes dans  le  fein  des  Cabinets  de  ceux  de 
la  famille  du  Chevalier  Rubens ,  &  d'au- 
tres Curieux  de  ce  Pays ,  mon  zèle  s'efl 
enflammé  pour  produire  au  jour  ^  ce  que 


f  indolente  négligence  cacha  trop  long* 
tems  aux  yeux  ae  l'Univers  curieux , 
tant  au  défavantage  des  beaux  Arts , 
que  de  la  gloire  d'un  prodige  de  la  Na- 
ture &  des  Sciences. 

Dans  cette  vue ,  fai  l'honneur  cT offrir 
à  FOIRE  ALTESSE  ROYALE  cet 
Ouvrage,  lequel  je  me  flatte  être  utile 
pour  l" augmentation  de  t  émulation  par- 
mi la  Jeune ffe ,  immatriculée  aux  livres 
des  Académies ,  déjà  fi  floriffantes  9  fous 
la  gracieufe  protection  de  leur  Mécène: 
&  je  m'efîimerois  trop  heureux ,  fi  mon 
zélé  êtoit  envifagé  pour  fincére ,  &  con- 
courant aux  vues  de  VOTRE  ALTES- 
SE ROTA  LE  ,  tandis  que  tout  T  Uni- 
vers convient  ,  que  mon  fujet  eft  digne 
qu'on  ne  ce  ffe  plus  long  tems  d'immorta- 
lifer  parmi  toute  la  terre  [on  nom^fon 
érudition  &  /an  pinceau. 

Plein  de  confiance  dans  les  hontes  de 
VOTRE  ALTESSE  ROTALE  ,  fefpé- 
re  quelle  daignera  jetter  un  ml  favo- 
rable fur  ce  petit  effai ,  &  que  l'hom- 
mage que  j'ai  l'honneur  de  lui  en  faire 


fera  confédérée  comme  un  cage  de  î  amour 
que  fat  toujours  porté  pour  les  beaux 
yjrts9pour  leur  progrés ,  &  pour  le  nom 
célèbre  de  tApelles  des  Pays  -  Bas.  Je 
fuis  en  très  -profond  refpeà  > 


Monfeigneur , 


De  Votre  Altesse  Royale  , 


"Le  très- humble,  très-obéiffant  &trèr- 
fidèle  JcrvlteuT  ).  F.  M.  JVjichel. 

Licentié  en  Droit.. &  commis  aux  For- 
tifications delà  Ville  d*Ofiende;&  ci- 
devant  Litutenart  &  Auditeur  au  fé- 
cond Régiment  nouveau  "Wallon,  a- 
lors  commandé  par  le  Duc  a"  A  renberg 
au  fervice  de  Sa  IVÎajefté  Impériale, 
la  Reine  d'Hongrie  &  de  Bohême. 


AVIS  AU  LECTEUR. 

%^J/  N  expofera  dans  ce  volume  PHiftoire  de  la  Vie 
do  Chevalier  Pierre  Pau)  Rubi.ns, amplifiée  par  les  cun- 
nOilmees  de  les  Ancêtres,  i'a  Poitérité,  &  no  nb;-e  d'A- 
ncLdo.es  nouvellement  déunees,  urne  aux  Cabinets  de 
ceux  de  ia  Famille,  que  des  Curieux  des  Pays-  B  s. 

Ce  génie,  dont  on  étalera  la  fupériorité ,  s'y  trouve 
repréfencé  en  Guide  fidèle  à  a  Jeuntifc ,  enflainmee  des 
defirs  pour  la  noble  proleflion  de  Peintre:  elle  y  trouve- 
ra la  carrière  éclairée  pour  monter  à  la  cime  de  la  per- 
fection Rubenienne,1i  leur  amour  pour  l'étude,  &  Pafli- 
duite  requilc  au  progrés  de  leur  Art,  correspondent  au 
génie  infatigable  du  Chevalier  Rubens,  qui,  par  fes  la- 
borieufes  applications  dans  fa  jeuneffe  ,  s'eft  rendu  la 
grandeur  de  la  Peinture  fi  facile,  qu'a  fon  âge  de  ma- 
turité &  le  refte  de  fes  jours  elle  lui  fut  fi  familiérej  que 
fes  productions  devinrent  ailées  &  inimitables. 

On  y  fouvera  encore  tous  les  Ouvrages  de  ce  Pein- 
tre, tant  placés  dans  les  Ëgliics  &  Places  publiques  des 
Pays  Bas ,  que  dans  les  Palais  des  Rois  k.  Princes  de 
l'Europe  :  les  eftampes  relatives  à  ces  Pièces ,  leurs  Gra- 
veurs &  qualités  s'y  trouvent  démontrés  autanc  que  la 
polfibilité  des  recherches,  &  leur  exiftenec  l'ont  voulu 
permettre,  pour  fatisfaire  aux  Curieux  en  Eilampes ,  &ç 
qui  colligent  les  Ouvrages  de  ce  Peintre. 

A  cette  amplification  on  a  tâché  de  joindre  quelques 
particularités,  qui  n'ont  jamais  paru,  par  lefquelîes  on 
démontre,  que  cette  Hiftoire  connent  les  traits  analifés 
d'un  prodige  de  la  nature ,  dont  les  productions  furent 


uniques  par  la  réunion  d'une  multitude  des  talents  fu- 
périours,  dont  les  hiftoires  ne  citent  aucun  autre  exem- 
ple ,  tant  par  fes  Voyages  en  Italie  pendant  huit  années 
relatives  aux  études  de  la  Peinture,  que  les  trois  Voya- 
ges à  Madrid, en  qualité  a'Envoyé  avec  des  commillions 
décrètes  de  la  part  du  Duc  de  Mantouc  ;  en  fécond  lieu 
de  celle  de  l'Infante  lfabelle,&  de  celle  de  Philippe  IV. , 
Roi  d'Efpagne ,  à  la  Cour  du  Roi  de  la  grande  Bre- 
tagne, &  aux  Etats  des  Provinces- Unies,  fans  beau- 
coup d'autres ,  dont  il  s'eft  toujours  acquitté  avec  hon- 
neur &  gloire,  tant  a  la  fatisfaclion  de  les  Souverains, 
qu'à  l'avantage  de  leurs  fujets. 

Les  il.  Tableaux  allégoriques,  dont  ce  Peintre  a  en- 
richi le  Palais  de  la  Reine,  dit  le  Luxembourg,  à  Pa- 
ris, y  trouvent  leur  explication,  de  même  ceux  des  Por- 
tiques triomphaux ,  dreffes  fur  le  plan  de  fon  génie  par 
la  IbiJicitation  du  Magiilrat  d'Anvers  en  1635. ,  à  l'En- 
trée du  Piïnce  Ferdinand  ,  Infant  d'Efpagne ,  dans  ladi- 
te Ville 3  comme  Gouverneur  général  des  Pays-  Bas. 

On  y  admirera  encore  la  grande  magnificence  de  fon 
Enterrement  ;  on  produit  le  Catalogue  des  3 14.  Tableaux 
qu'on  a  trouvé  dans  fa  Maifon  mortuaire  ,  &  l'on  finit 
par  une  anahfe  fur  les  grâces  pittorcfqucs  des  grands 
Peintres  de  l'Italie,  &  fur  celles  du  Chevalier  Ribens, 
dont  on  indique  aulfi  les  principaux  Elèves;  &  finale- 
ment pour  la  fatistaétion  des  Voyageurs  curieux,  &des 
Amateurs  de  Tableaux  &  d'Eitampcs ,  on  cite  les  Ca- 
binets rcfpccTifs  qu'on  trouve  dans  les  Villes  des  Pays- 
J3as  Autrichiens. 


X2VTM.OJD  XTCTXOW. 


Amais  mortel  (ditSalufte')  ne  s'eftac-? 
qui  un  nom  éternel  par  voie  de  mollefTè 
ou  de  parefïe  :  ces  défauts  odieux-  furent 
dételles  chez  les  anciens  Romains  juf- 
qu'au  dernier  mépris  ;  mais  cette  na* 
tion  éclairée  prona  ,  jufqu'à  l'immortalité  les  noms  dé 
leurs  Céfars  &  Généraux  après  leurs  actions  héroïques^ 
victoires  &  conquêtes  fignalées:  de  même  ces  talents  fu-*' 
périeurs  de  leurs  citoyens ,  foit  orateurs,  poètes  ou  hlf- 
toriens  furent  gratifiés  delà  couronne  de  lauriers  pour 
*'éclat  de  leurs  ouvrages ,  goûtés  &  approuvés  par  1a  Ré <* 
publique. 

Depuis  ces  tems  les  nations  policées  ont  marché  îst 
les  mêmes    traces  &  firent  hommage  aux  mérites    éé 
ceux  qui  fe  diftinguerent  par  leurs  grands   exploits  &# 
pnr  leur  érudition  fupéricure, 


P  II   I   S   T   0    I   R  ! 

Pourquoi  donc  pourrions  -nous  nous  difpenfer  d'im* 
mortalifcr  dans  nos  jours  les  noms  de  nos  hommes  cé- 
lèbres, &  fouffrir  que  leur  mémoire  croupifle  dans  l'abî- 
mc  d'une  noire  indolence,  fans  produire  au  jour  ce  que 
nous  devons  très-  finguliérement  à  Pheureuic  mémoire 
du  Chevalier  RuBtNs ,  Confeillcr  d'Etat  de  leurs  Altef- 
fes  Royales  les  Archiducs  Albert  &  Iiabclle  ,  Souve- 
rains des  17.  Provinces-Unies  des  Pays  Bas,  &  leur  En- 
voyé en  différentes  Cours  des  plus  puiifants  Rois,  Prin- 
ces &  Républiques  de  l'Europe,  dans  lefquelles  par  fon 
érudition  profonde  &  grands  talents  il  a  déployé  fes 
commiffions  fecrétes  à  la  fatisfaéfcion  de  fes  Souverains. 

Non,  la  gravité  du  fujet  dont  il  s'agit  ici  d'analifer  les 
prodiges,  ne  fouifre  plus  le  filcnce  trop  rigoureux  dont 
l'envieufe  indolence  nous  a  affaillie  depuis  plus  d'un  fic- 
elé ,  il  cft  teins  d'éveiller  la  renommée  ,  afin  que  cette 
bruyante  déeffe  ferme  parmi  tout  l'Univers  tout  ce  qu'el- 
le doit  à  l'heureufe  mémoire  de  Pierre-Paul  RuiiENSy 
&  qu'elle  immortalife  fans  ceffe  ce  prodige  de  la  nature 
&  l'Appelles  de  nos  fiécles,  l'Oracle  d?  Philippe  IV.,  Roi 
d'Efpagne  ,  &  des  Archiducs  Albert  &  Ifabellc  ;  afin 
que  l'Univers  curieux  ne  languiffc  d'ignorer  fes  glorieuse 
exploits ,  fon  art  incomparable ,  fon  érudition  profonde^ 
les  événemens  de  fa  noble  vie,  &  celles  do 


De    Rubens»  S 

SES     ANCETRES. 

j|  j  A  noble  famille  de  Rubens  prit  fon  origine  dan3 
la  Province  de  Styrie  fous  la  clémente  domination  de 
l'Augufte  Maifon  d'Autriche.  Bartholomé  Rubens, 
Grand -père  de  Pierre -Paul  Rubens,  fut  le  premier  de 
fa  famille  qui  fe  fit  connoître  dans  les  Pays-Bas,  y  ayant 
fait  fon  entrée  à  la  fuite  de  la  Cour  de  l'Empereur  Char- 
les V.  lorfque  ce  Prince,  étant  couronné  à  Aix-la-Cha- 
pelle en  1520.,  &  ayant  immédiatement  préftdé  à  \z 
diette  de  Worms,  vint  tenir  fa  réfidence  à  Bruxelles. 

Malgré  que  le  jeune  Bartholomé  Rubens  jouiffoit  par 
les  foins  de  fes  dignes  parents  d'une  éducation  folide 
&  d'une  érudition  profonde,  il  ne  négligea  jamais  les 
moments  de  fe  perfectionner  dans  les  feienecs,  beaux 
arts  &  politefles  de  la  Cour  à  laquelle  il  s'étoit  attaché,' 
au  tems  que  celle  de  Charles  V.  fut  la  plus  polie,  la  plus 
magnifique  &  la  plus  brillante  de  toute  l'Europe. 

C'eft  pourquoi  le  jeune  Courtifan  charmé  de  tant  d'à- 
mufemens  agréables  qu'il  goûta  dans  fon  féjour  de  Brux- 
elles, réfolut  de  s'y  fixer  &  d'y  fui  vre  fes  inclinations , 
en  époufant  la  demoifelle  Barbe  Ârens ,  dite  Spirînck  j 
originaire  d'une  noble  famille,  alors  établie  à  Anvers. 

Mais  comme  pendant  l'Empire  de  Charles  V3  la  ville 
à'Anvers  jouiffoit  de  la  grande  opulence  du  Commerce'' 


À  HîîTOlR! 

univcrfel  des  deux  Indes  &  de  toute  l'Europe  ,  ce 
qui  produifit  tant  de  charmes  &  amufements  dans  cette 
Ville  qu'à  Bruxelles  par  la  confluence  de  toutes  les  na- 
tions de  l'Univers,  tant  établie*  que  paflageres  i  d'ailleurs 
le  beau  Spectacle,  ne  vivant  que  de  l'arrivée  &  départ  des 
Vaifleauxde  toute  efpece&  pays,  dont  l'Elcaut  fut  cou- 
vert comme  les  champs  de  leur  riante  verdure,  ne  laifla 
d'y  former  un  afpeét  enchanteur  :  de  manière  que  tous 
ces  nouveaux  attraits  invitèrent  la  jeune  époufe  à  iolli- 
ciier  fou  chériffime  de  vouloir  transférer  fon  domicile 
dans  la  ville  d'Anvers  pour  jouir  entr'autres  de  l'amitié 
de  fes  proches  parents  &.  de  fes  anciennes  connoiflanecs. 

Le  jeune  époux  confentit  de  grand  cœur  à  la  demande 
de  fon  aimable  compagne ,  &  pendant  ce  nouvel  établif- 
fement  dans  la  ville  d'Anvers  le  Ciel  bénit  ce  maria- 
ge d'un  enfant  mâle  le  18.  Mars  1530.,  qui  fur  les  fonts 
baptifmaux  reçut  le  nom  de  Jean  Rubens. 

Cette  jeune  tige  fut  élevée  dans  des  fentiments  de 
religion  ,  de  vertu  &  de  politefle ,  auiïi  le  jeune  tendron 
correfpondit  aux  vœux  de  fes  dignes  parents,  en  s'adonnant 
aux  études ,  à  l'analife  des  Belles  -letties  &  aux  arts. 

Ayant  ainfï  pafie  fa  jeuneffe  &  fon  adolefcence  dans 
des  occupations  folides  &  relatives  aux  feiences,  il  par- 
tit avec  l'agrément  de  fes  parents  pour  l'Italie,  à  l'âge  de 
24  ans,  ou  il  fe  fit  un  plaifir  fenfible  pendant  fix  années 


Dï      RUBENS.  £ 

4c  pafferà  différents  Etats  &  Uni  verfïtés,  y  faifant  quelque 
fejour  pour  fe  former  dans  les  Sciences  &  dans  le  grand 
goût  de  la  PplkelTe,  qu'à  la  fin,  s'étant  deftiné  pour  la 
robe,  il  prit  le  bonnet  doctoral  en  Droit  civil  &  canon 
à  la  Sapienza  à  Rome  ,  comme  il  eft  conftaté  par  les 
Lettres  patentes  repofant  encore  au  Cabinet  d'une  per- 
sonne de  la  famille  à  Anvers. 

Le  Docteur  Romain  ,  étant  de  retour  à  Anvers ,  y 
époufa  la  noble  Demoifelle  Marie  Pypeling,  fille  d'Hen- 
ri Pypeling  &  de  Claire  de  Toi  ion  :  ces  deux  époux  vécu- 
rent dans  une  parfaite  union ,  la  Religion ,  la  Charité  &  la 
politeffe  furent  leur  partage  :  la  prud'hommie  &  la  pro- 
fonde érudition  de  Jean  Rubens,  le  firent  d'abord  placer 
au  nombre  des  Confeillers  du  Sénat  d'Anvers  le  7.  Mai 
de  Tan  1,562. 

Dans  ces  tems  les  Pays-Bas  furent  agités  de  révo- 
lutions ,  héréfies  s  pillages  &  fureurs  des  Iconoclafles  * 
Jean  Rubens,  pour  prévenir  ces  inquiétudes ,  &  par  a- 
Hiour  pour  fa  chère  famille  &fon  aimable  compagne  qui 
fe  trouva  enceinte  ,  prit  la  généreufe  réfolution  d'aban- 
donner fa  patrie ,  fes  amis  &  fon  emploi  dont  il  s'é- 
toit  acquitté  avec  honneur  &  diftinction  Pefpace  de 
fix  années  confécutives  ,  pour  fe  tranfplanter  dans  la 
ville  de  Cologne,  voulant  déformais  goûter  une  vie  tran- 
quile,  la  douceur  de  la  paix  &  s'éloigner  du  fchifme 
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gui  déchira  l'union  &  le  repos  du  citoicn  d'Anvers. 

Arrivé  dans  la  ville  de  Cologne ,  il  prit  fon  domicile 
yuc  de  l'étoile  dans  une  grande  &  belle  maifon  aux 
environs  de  la  Paroiflc  de  faint  Pierre  ,  prélentcment 
occupée  par  Monfieur  Jabach ,  &  ci  -  devant  par  Marie 
de  Medicis,  Reine  de  France,  pendant  fon  exil,  & 
dans  laquelle  elle  décéda  le  3.  Juillet  1643.  âgée  de 
68.  années;  ces  deux  époques  fon t{ confirmées  par  l'Ou- 
vrage d'Egidius  Gallenius ,  de  admiranda  civitatis  Colo- 
fiien/is  magnitudlnc  ,  imprimé  à  Cologne  Tan  1745. 
fol.  407. 

Après  que  Jean  Rubens  fut  parti  d'Anvers  plufieurs 
membres  du  Sénat  de  cette  ville  furent  foupçonnés  d'hé- 
réfic,  &  d'infidélité  envers  leur  Souverain,  au  nombre 
defquels  on  rangea  prétenduement  Jean  Rubens  ,  fans 
cependant  avoir  jamais  donné  matière  à  l'atrocité  de 
cette  médifanec ,  uniquement  fondée  fur  un  zèle  indif- 
çret  &  jaloux,  fans  preuve  ultérieure. 

L'on  remarque  depuis  quatre  années  ,  qu'un  auteur 
moderne,  établi  à  Anvers ,  veut  rouvrir  cette  plaie ,  ci- 
tant dans  fon  Ouvrage  un  vieux  livre,  qu'il  à  trouve 
dans  quelque  paquet  d'hazard  ,  par  lequel  il  ne  prouve 
rien  d'cffcnticl  à  la  charge  de  Jean  Rubens,  qu'une  pré- 
emption légère  &  mal  fondée,  comme  il  eft  évident  par 
fa  propre  citation ,  par  laquelle  il  fait  peu  d'honneur  à  fon 
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Ouvrage  &  à  la  pofterité  de  Jean  I^ubens,  L'Ouvrage 
dudit  auteur  moderne  a  pour  titre  Anivtrpia  Chriflo 
nafeens  &  crefeens  ,  dans  lequel  il  fe  fonde  fur  un  livre 
imprimé  à  Poitiers  Tan  1602.  intitulé  Parajcéve  générale, 
de  Vinftitution  de  VEuchariflie^  contre  la  particulière. inter- 
prétation des  Religionaires  de  notre  teins. 

Ce  dernier  Ouvrage  eft  tombé  prétenduement  de  la  man- 
che d'un  Récollet  François ,  autrefois  difciple  zélé   de 
Calvin ,  nommé  Jean  Porthaife ,  qui  fe  trouvoit  par  ha- 
fard  à  Anvers  l'an  1566.,  lorfque  le  Prince  Guillaume 
d'Orange  y  eut  convoqué  une  difpute  ouverte  entre  les 
Catholiques  Romains,  appuyée  de  quelques  Docteurs 
en  Théologie  de  Louvain  &  autres  grands  Théologiens 
des  Pays-Bas,  contre  fept  Minières  Calvinifles  &  Lu- 
thériens des  plus    habiles   de  l'Allemagne  en  préfence 
de  toute  la  nobleffe  des  Pays-Bas,  y  invitée  à  cet  effet. 

Ledit  Père  Porthaife  fe  vante  dans  fon  Ouvrage  d'à? 
voir  eu  part  dans  cette  difpute,  même  par  un  trait  d'a- 
mour propre,  il  prétend  y  avoir  confondu  ces  fept  Mi- 
niftres  ,  même  au  point  qu'ils  n'ont  jamais  tenté  de- 
puis de  revenir  à  la  charge,  &  que  toute  ultérieure  dif- 
pute a  celféc ,  comme  fi  les  Docteurs  de  Louvain  &  les 
autres  Théologiens  n'y  eurent  fait  que  bâiller. 

Voici  donc   l'expreflion  par  laquelle  Jean  Porthaife 
veut  exhalter  fon  favoir,  &accufe  injuftement  deux  des 
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plus  dignes  perfonnagcs  du  Magiftrat  d'Anvers.  J'ai  ex- 
périmenté à  Anvers  en  publique  difpute,  vue  Maître.  Guaretius 
&  moi ,  en  èefiigne  après  ces  Miniflrcs  Allemands ,  qui  y 
pratiquèrent  fi  peu ,  qu'ils  demandèrent  à  répondre  par  écrit , 
ce  qu'ils  obtiendrent  :  à  quoi  je  répliquai ,  en  Laiin  pour  le 
Sacrifice  de  la  Mejfe  ,  &  en  François  pour  la  cheute  de  PE- 
gli/è  Romaine  &  de  V  Eucharifiie.  Onques  puis ,  je  n'en  ouis 

parler Ils  ne  peuvent  nier  que  cette  difpute  ne  leur  oflat 

Mr.  de  Roucouques,  ancien,  riche,  &  habile  Luthérien,  qui 
avoit  été  trois  fois  Bourguemaître  $ 'Anvers  9ainfi  Mr.  Ru- 
bens  premier  Confeiller  d'Anvers  ,  &  le  plus  docte  Calvinifie 
qui  fut  alors  aux  Pays  -  Bas ,  qui  fut  une  plaie  mortel- 
le à  la  Cène  nocturne  ,  félon  leur  language,  &  une  infiruc- 
îion  de  ne  plus  révoquer  ,  ni  contraindre  les  Docteurs  Ca- 
tholiques à  la  publique  difpute  &  vérification  pour  r ouverture 
dudit  livre  des  pajfages  propofés. 

Ledit  écrivain  moderne  citant  ee  ci-defius  paflage  lib. 
8.  fol.  559.  dit  immédiatement  après,  qu'il  n'a  jamais 
trouvé  ces  aceufations  dans  d'autres  auteurs ,  mais  en 
pourfuivant,  il  a  la  témérité  de  les  tirer  en  doute  par  la 
citation  du  P.  Porthaife,  imprimée  38.  années  après  que 
ce  Religieux  fut  à  Anvers ,  &  vraifcmblablcmcnt  déjà 
repofant  au  tombeau  avant  que  ce  dit  livre  fut  imprimé; 
&  par  fa  propre  citation,  il  rend  la  Religion  de  Jean 
Rubens  (  par  le  mot  y? )  très- équivoque,  puifqu'il  fe  ferc 
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de  ces  termes  :  quantum  ad  Infcctlonem  duorum  illorum  vi- 
Tjrum  Rochox  &  Rubens  ,  de  quitus  la  retatis  fît  mentio  , 
nlhil  alibi  invenitur  0fi  aliquando  infecU  fuerint ,  gloriofa  fuit 
ipfîsfiria  converfio  ,  quœ  dein  omnem  notant  abfterfit. 

On  peut  de  bon  droit  demander  audit  écrivain  moder- 
ne à  quelle  intention  il  s'eft  émancipé  de  fe  fervir  de  Tac- 
cufation  du  P.  Porthaife,  à  charge  de  Mrs.  Rochox  & 
Rubens,  tandis  qu'il  avoue  qu'aucun  autre  auteur  ne 
fait  mention  de  leur  perverfion. 

Il  paroît  que  pour  toute  autre  réponfe  il  ne  pourroit 
alléguer  que  cette  compilation  ne  butte  à  d'autre  fin  , 
que  pour  charger  fon  écrit,  faire  paroîtrefon  belefprit, 
&  la  profondeur  de  fes  leétures. 

D'ailleurs,  félon  l'équité,  &  ce  qu'il  doit  à  l'amour 
chrétien  de  fon  prochain ,  &  à  la  grande  renommée  de  la 
famille ,  il  eut  dû  fe  difpenfer  d'une  authorité  fi  équi- 
voque, étrangère  &  équivalente  à  un  'ulmanach  des  a  - 
nées  paflees  ,  car  il  s'exprime  par  ces  termes ,  nihil  alibi 
invcnitur  ,  &  ne  fait  nulle  preuve  par  aucun  pafla^e 
de  l'Hiftoire  des  Pays-Bas,  ni  par  les  Annales  du  S^^t 
d'Anvers,  mais  s'il  eut,  daigné  fe  procurer  des  recher- 
ches plus  fcrupuleufes  il  eut  dû  s'adrefler  aux  rétroajco; 
dudit  Sénat,  fous  la  jurifdiction  duquel  ii  fait  ion 
micile. 

Par  ce  moyen  il  auroit  été  tire  de  fes  précendus  c 


jo  Histoire 

tes,  fi  aliquando  infeâi  fucrint ,  c'cftchez  ce  Sénat  où  os 
lui  auroii  étalé  une  déclaiation  folcmnelle,  donnée  par 
Jcurs  prédéccffeurs  à  Jean  Rubens,  en  faveur  de  fa  bon* 
ne  conduite  &  prud'hommic,  pendant  fon  adminiftration 
Icabinale  de  fix  années  confécutives  ;  &  cette  dite  décla- 
ration, tout  le  Corps  Magiftral  affcmblé,  fut  dépêchée 
le  31.  Octobre  1568. 

Sous  la  faveur  de  cette  déclaration  on  fc  croit  au* 
thorifé  d'immortaiifer  par  la  Preffe  la  juftifteation  de 
J-an  Rubens,&  d'éclaircir  tout  l'Univers,  que  la  com- 
pilation du  lit  écrivain  moderne  cft  avancée  fans  ci r- 
confpcction  chrétienne ,  tant  à  l'égard  de  la  mémoire  de 
Jean  Rubens  ,  qu'à  celle  de  la  famille,  en  outre  fa  cita- 
tion eft  contradictoire  ,  mal  appliquée  &  deftituée  de 
toute  vérité. 

Pour  corroborer  ces  juftes  reproches  on  produit  ce 
que  ce  vénérable  SJnat  d'Anvers  a  voulu  donner  en  fa- 
veur de  la  jufticc  de  Tirreprochabiliié  de  la  conduite  de 
Jean  Rubens,  par  la  copie  fuivante: 

Alkn  den  ghencn  ,  ait  defe  brieven  fden  fi  en ,  of  hoo- 
ren  le/èn  ,  Borghcmccfieren  ,  Schepcncn  endc  Racdt  der 
fiadt  van  Antwerpen  /alut.  Doen  te  wcten ,  ende  certifiée- 
toi  mlts  defen  ,  voor  de  gerechte  waerheyt ,  dat  op  heden  9 
datum  van  dfen  ,  Un  verfbeke  Meefierei  jfanne  Rubens 
Doèloir  in.  Rcchtcn. ,  voor  ons  gecompareert  Jyn  in  propere 
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pcrJûQiieri)  d'kecrjan  van  Schoonhovm  Ridder9  derfladtbuy- 
îen  BoTghemeeftcT  3  heer  Lanfchot  van  Urfele  3  heer  Jan  van 
de  JVervc ,  en  heer  Jacob  vander  Heydtn ,  oock  aile  R.id- 
ders ,  Mer  ten  van  Ratifia  meefier  Qelyn  de  Leveynny ,  ends 
meefler  Anthoin  van  Manfdaele,  aile  onfe  medzfchtp^nen , 
meefiers  Jan  van  Affilias ,  ende  Hendrick  de  Moy,  btyde 
des  ftadts  Secretarijfen ,  ende  hebben  by  den  eede  ,  die  [y 
refpeclive  tôt  heurlicders  Officien  gedaen  hebben  vercUert ,  en- 
de geaffirmeert  »  verclaerende  ende  affirmerende  m'as  defin  9 
waerachtich,  ende  hwi  kennelyck  te  fyn,  dat  de  voorfchreven 
y  an  ïiubens  binnen  der  fiadt  van  Ajitwerpen ,  fekere  jae- 
ren  hetft  gedient  als  Schepencn ,  ende  een  van  de  Wet  ge- 
weeft ,  en  dat  hy  hem  in't  bedienen  van  di'cn,  eerlyck  gc- 
draeghen  hetft ,  emmers  dat  fy  anders  niet  en  wettn ,  en- 
de gdyck  hier  de  Cofïume  van  doen  is}  dat  de  Gedepuzeer" 
de  van  de  Konincklycke  Majefleyts  weghen  gefldt  ,  ends 
geordonneerî  tôt  het  vernieuwcn  van  de  Wetyjaerlyckx  ach~ 
thiene  Schepencn,  d'een  hellicht  wort ,  ende  blyft  verlaeten  van 
den  eede  eu.de  Schependom  ,  ende  andere  neghen  nieuwe  perjoo- 
nen  y  gevueght  tôt  de  andere   neghene  ,  genomen  en  geko- 
Jcn  van  de  voorfchrcvene  achthienen ,  foo  is  de  voorfchreve 
Ruebens  y  inMayo  leflleden  ender  <die  neghene ,  die  ten  Jèl- 
yen  tyde  Jyn  verlaeten  geweefly  mede  van  Jynen  dienfl  van 
Schependom  ovtftaeghen  gcivccfl  fonder  arghlifl  :  ende  des 
foirkondenhebbcnypydenfeghel  der  faeken,  der  voorfchreve- 
jladt  van  Antwerpcn ,  defen  brieven  doen.  aenhanghen ,  op- 
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tcn  leften  dagh  OBobrls  irCtjatT  ons  heeren,als  men/chreeft 
}^6K6.  was  onderteekent  A.  Grapheus. 

Cette  atteftation  n'cft  pas  équivoque,  mais  très-dé- 
truiiante  l'atrocité  de  la  calomnie,  lancée  fans  ombre  de 
vérité  à  charge  d'un  Sujet  auffi  digne  &  venueux  que 
fut  Jean  Rubf.ns,  car  s'il  eut  été  fufpect,  ou  convain- 
cu de  pervcriion,  Mrs.  du  Magiûrat  d'Anvers  n'eurent 
pu ,  en  verru  de  leur  ferment ,  donner  une  déclaration  fi 
éclatante  de  fa  bonne  conduite  par  l'incompatibilité  de 
l'heréfie  avec  l'échevinage  dans  une  ville  d'un  Etat ,  où 
la  Religion  Romaine  eft  dominante. 

D'ailleurs  s'il  auroit  donné  quelques  marques  direc- 
tement ou  indirectement  de  fa  prétendue  perverfion, 
il  n'auroit  jamais  ofé  folliciter  cette  déclaration  magif- 
tralc,  n'ignorant  pas,  qu'elle  lui  auroit  été  refufée. 

De  plus,  il  eft  inconteftablc  ,  que  dans  les  fuites  il 
a  donné  des  marques  nullement  douteufes  de  fa  primi- 
tive conitance  dans  les  dogmes  purs  de  l'Egiife  Romai- 
ne ,  &  de  fa  fidélité  à  fon  Souverain  ,  car  s'il  auroit 
fuivi  le  torrent  de  l'heréfie  &  de  la  révolte ,  il  fe  feroit 
retiré  en  Hollande  ou  en  Zélande ,  à  l'exemple  d'un  nom- 
bre de  familles  d'Anvers  &  des  Pays  -  Bas  :  ce  n'eft 
qu'alors  qu'on  auroit  pu,  avec  juftice,  faire  réjaillir 
cette  préibmption  a  fa  charge. 

Mais  l'on  voit  qu'il  s'eft  retiré  à  Cologne  pour  fe 
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dbuftraire  aux  dangers  des  cruautés,  pillages  &  autres 
crimes,  que  l'efprit  révoltanr  &  hérétique  put  iuggérer, 
auxquels  lui  &  toute  fa  famille  furent  chaque  jour 
expofés  dans  la  ville  d'Anvers ,  dans  laquelle  ces  monf- 
trueux  fanatifmes  régnèrent  avec  plus  d'acharnement , 
depuis  le  commencement  des  révotte- ,  julqu'à  leur  fin-, 
que  dans  aucune  autre  ville  des  Pays-Bas;  ce  que  les 
Hiftoires  du  Pays  -  Bas  nous  attellent. 

Si  Jean  Rubens  auroit  été  réellement  attaché  au  par- 
ti du  Prince  d'Orange ,  il  auroit  fuivi  celui  dont  il  tut 
particulièrement  connu  &  chéri  pour  fon  érudition  & 
fes  talents  fupérieurs,  ce  Prince  fut  à  même  de  lui  don 
ner  des  emplois  plus  brillants,  qu'un  Echevinage  d'Ai> 
vers  :  mais  n'ambitionnant  que  fa  tranquiliié  &  celle  de 
fa  famille ,  il  renonça  à  toute  Charge  qu'on  put  lui  oi- 
frir,  &  s'eft  livré  entièrement  aux  charmes  de  fa  retrai- 
te jufqu'à  la  fin  de  fes  jours ,  y  triomphant  de  l'im- 
pofture  de  fes  ennemis  (s'il  en  put  avoir  ):  vivant  dans 
une  heureufe  &  folide  indépendance,  le  noble  attache- 
ment à  l'éducation  de  fes  enfants,  &les  Belles- lettre^ 
l'état  le  plus  gracieux  que  l'homme  puiife  chérir  dans 
cette  vallée  de  miferes. 

Il  eft  vrai  que  le  Prince  d'Orange  a  travaillé  de  tout 
fon  pouvoir,  tant  perfonnellement  qu'indirectement  par 
le  Prince  de  Chimay,  pour  détacher  Jean  Rurens  de 
la  fidélité  au  Roi  d'Efpagne,  mais  il  n'eil  pas  moins  vc- 
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ri  table,  que  ces  deux  Princes  n'ont  jairçûs  réulîi  dans 

Jturs  attentes  féductrices. 

Ce  dit  fait  confte  par  une  lettre  écrite  par  le  Prince 
de  Chimay  ,  lorsqu'il  fe  trouva  à  Aix-la-Chapelle, 
pour  y  folemnifcr  ion  mariage  avec  la  fille  du  Comte 
jde  Mcghcm. 

Jean  Rubens  étoit  déjà  domicilié  à  Cologne  lorfque 
Ce  dit  Comte  l'invita  d'être  préfent  à  fes  noces  ,  d'ail- 
leurs pour  le  cor.fulter  fur  les  affaires  du  tems,  &  cul- 
tiver leur  ancienne  amitié,  cette  lettre  fut  trouvée  dans 
le  Cabinet  de  P.  P.  Rubens  après  fon  décès  par  fapof. 
tenté,  &  repofe  in  originali  à  Anvers,  dans  la  Biblio- 
4héquc  d'une  perfonne  de  la  famille. 

Les  démarches  de  ces  dits  Seigneurs  font  des  mar- 
ques diftinétes  de  la  haute  eftime  qu'ils  portèrent  à  Jean 
Rubens,  comme  fnjet  digne  de  leurs  attentions  particu- 
lières ,  ayant  égard  à  fon  érudition ,  prud'hommic  &  gran- 
de capacité  pour  les  affaires  politiques  ;  aufli  toutes  ces 
grâces  lesinduifirent  de  le  rangera  leur  parti,  mais  mal- 
gré tous  ces  efforts,  J:an  Rubens,  par  fa  confiance  iné- 
branlable à TEglife  Romaine  &  à  fon  Roi  ,  tourna  \q 
dos  à  leurs  inacceptables  propofuions. 
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NAISSANCE  DE  P.  P.  RUBENS. 

^LJ/ANsla  dixième  année  que  Jean  Rubfns  fe  tranqui- 
lifa  dans  la  ville  de  Cologne ,  éloigné  du  défordre  des 
guerres  intcftincs  ,  fureurs  des  Iconoclaftes ,  carnages  & 
autres  crimes  delà  part  des  révoltants  &  hérétiques ,  ne 
s'amufant  qu'à  l'éducation  de  fes  fix  enfants  &  à  Tanalife 
des  Belles-lettres ,  l'Etre  fuprême  ie  favorifa  d'un  feptieme 
enfant  dont  fa  chère  époufe  accoucha  le  29.  Juin  de 
l'an  1577. 

Le  nouveau  né  fut  folemnellemcr.t  baptifé  dans  l'E- 
glife  de  St.  Pierre,  Paroifle  du  père ,  qui  lui  fit  donner 
pour  Patrons  tutélaires  les  deux  Princes  des  Apôtres, 
St.  Pierre  &  St.  Paul,  à  caufe  que  le  nouveau  né  prit 
naiffancc  le  jour  que  l'Eglife  Romaine  fait  folemnifer 
leur  fête. 

Mille  fois  foit  béni  ce  jour,  lorfque  la  divine  Pro- 
vidence favorifa  ce  fiécle  &  les  fuivants  d'une  produc- 
tion, qui  fit  l'admiration  des  Rois  &  de  tout  l'Uni- 
vers ;  ô  jour  digne  d'être  célébré  avec  éclat  par  les  ama- 
teurs des  beaux  arts ,  quand  la  Dame  Rubens  a  donné 
ce  futur  prodige  de  la  nature  entre  les  bras  de  fon  cher 
.époux,  &  à  la  face  de  l'Univers  entier. 

Le  jeune  Pierre -Paul  Rufens  fit  dès  fon  enfance 
tranfpircr  par  fa  docilité  le  préfage  de  toutes  les  vertus 
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morales  &  des  grâces  émincntcs ,  de  manière  que  l'cîi 
pUt  déjà  efperer ,  que  cette  jeune  tige  prôduiroit  un  jour 
ces  branches  étonnantes,  &  des  fruits  dignes  des  plus 
grands  Monarques. 

Auili  fes  dignes  parents  contribuèrent  infiniment  à 
lui  donner  une  éducation  noble  &  folide,  le  jeune  ten- 
dron promettant  d'ailleurs  ,  par  fà  douceur  naturelle , 
fon  humeur  facile  &  fon  obéiiTance,  une  fuperiorité  de 
talents  dans  fes  années  de  maturité ,  c'eft  pourquoi  ils 
le  deftinerent  pour  la  robe,  &  lui  ordonnèrent  d'étu- 
dier les  humanités ,  pour  lefquelles  il  marqua  beaucoup 
de  goût,  il  y  fit  même  des  progrès  fi  rapides,  qu'en  peu  de 
tems  il  furpaiïa  fes  collègues. 

MORT  DE  JEAN  RUBENS. 

Il  ANDisque  ce  bon  père  prenoit  plaifir  à  léducation  de 
fes  enfants,  &  qu'il  s'amufoit  dans  fa  Bibliothèque,  il 
fe  trouva  aflailli  d'une  violente  maladie, qui  annonçoit 
la  fin  de  fes  jours  ;  en  effet  le  danger  devint  fi  ferieux  , 
qu'après  être  muni  des  facrements  de  l'Eglife,  il  expira 
dans  la  fleur  de  fes  jours ,  n'ayant  atteint  que  l'âge  de 
57.  années  moins  18.  jours  le  premier  Mars  1587.,  gé- 
néralement regretté  de  i'univerfité ,  de  la  nobleffe  &  de 
tous  les  habitans  de  la v  ville  de  Cologne  pour  fon  éru- 
dition ,  fa  prudhomie ,  fa  politeffe  &  fes  autres  vcrtus- 
rnorales  4 
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morales,  laiffant  fa  chere  compagne  dans  les  plus  dou- 
loureufes  affligions, abandonnée  de  ce  qu'elîe  cheriflbif 
îc  plus  au  monde,  fe  trouvant  mère  de  fept  enfants  i  cincf 
fils  &  deux  filles ,  fa  voir  :  Philippe  Rubens  »  qui  fat 
après  Secrétaire  de  la  ville  d'Anvers,  Jean-Baptifte  Ru- 
bens ,  Henri ,  Bartholomé,  Biandine ,  Claire  &  Pierre- 
Paul  Rubens. 

Après  que  cette  inconfolable  veuve  eut  ordonné  Fin-i 
humation  de  fon  cher  époux  avec  les  folemnités  dues  à 
fon  rang  ,  dans  fon  Eglife  paroiffiale  de  faint  Pierre  4 
elle  voulut  encore  faire  éclater  fa  dernière  marque  de 
tendrciTc  pour  le  défunt ,  en  lui  faifant  drefler  un  mo- 
nument fépulch'ral  avec  Pinfcription  fuivante  : 

DEO  OPTIMO  MAX1MO  SACRUM, 

Joanni  Rubenio 

dàtijjimo  Jurifconfulto  ,  qui  lialiam 

per  feptennium  9  maximamque 

Stquanoriim  partent ,  ad  capiendum 

ingenii   cultum  judiciumque  confirmandurt 

peragravit,  feduloque  lujiravit, 
Dein.de  in  Beigium  rever/ùs ,  Antverpia 
Scabinorum  Scnatùs  Collegio'  adleclus , 
id  munus  per  annos  fex  integros  > 

magna  cum  laude  gejjit. 
Ac  demùm  civilibus  bellis  exortis  , 

W 
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çuo  procul  ab  eis ,  nimirùm  guietis 
amans  ag:ret ,  Patriam ,  cui  proptcr 
adininiflratœ  ReipubUcœ  ,  jfuflitwqut 

mérita  charus  erat ,  ultro  rcliquit* 

Seque  Colonlam  Agnppinamy  omni 

cum  famllla  recepit ,  ' 

in  ecque  19.  annos  tranfegit. 

Viro  itaque  antiquœ ,  ncjîriqut  temporis 

Hiftoriœ  cognitionc  longé  preflanti. 

Univerfis  ab  humanitate  ,  morum  Juavitate  > 

beneficicntiaque  promptitudine 

pergrato. 

Maria  Pypelinga  Uxor  » 

feptcm  ix  10  UbcTOrum  mater , 

cum  quo  annis  26.  concorditcr ,  fine 

ulla  querula  vixit , 

Marito  duicijjimo  bene  merenti 

pofuit. 

Xfatus  jintvcrpiœ  XIX.  Caknd. 

jiprilis  Anno  1530. 

Dcnatus  Colonia  Calcnd.  Martii 

Anno  1587. 

L'année  après  la  mort  de  Jean  Rubens  ,  fa  veuve  ré- 
folut  d'abandonner  la  ville  de  Cologne ,  après  y  avoir 
demeuré  20.  ans,  pour  s'aller  rétablir  avec  fa  famille  dans 
celle  d'Anvers ,  tant  pour  jouir  de  l'agrément  d'y  revoir 
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fa  parentée  /  que  celui  de  la  paix ,  régnante  dans  ladite 
ville  depuis  deux  ans ,  par  fa  reddition  à  l'obéifTancc  du 
Roi  d'Efpagne  ,  après  un  fiége  de  iz.  mois,  commandé 
par  le  Duc  de  Parme,  qu'enfin  la  famine  &  le  défefpoir 
du  fecours ,  obligea  les  affiégés  rebelles  à  fc  rendre  le 
20.  Août  1585. 

La  raifon  fecondaire  de  fon  rétabliiîement  à  Anvers 
fut  allez  néceffaire,puifque,  depuis  l'abfence  de  fon  époux.» 
plufieurs  parties  de  leurs  biens  furent  confifquées  &  fé- 
queftrées ,  tantôt  par  le  parti  Royal  ,  &  tantôt  par  le 
parti  des  rebelles,  qui ,  fous  prétexte  d'émigration  fans 
préallable  permifïion,fufpeéterent  tous  ceux  qui  s'étoient 
abfentés  :  le  retour  de  ladite  veuve  Rubens  fut  cependant 
très  -  heureux  ,  car  elle  a  fçu  tirer  avantage  de  fes  gran- 
des protections, qu'après  une  juftification  éclatante,  des 
démarches  &  par  preuve  de  la  ridelle  conduite  de  fon 
époux ,  elle  obtint  la  pofleffion  de  la  plus  grande  partie 
de  leurs  biens. 

Dans  ces  entrefaites ,  Pierre  -  Paul  Rubens  âgé  d'on- 
ze  ans ,  reprit  à  Anvers  le  cours  de  fes  études ,  dans 
lefquelles  il  s'étoit  fi  particulièrement  diftingué ,  qu'a- 
vant avoir  achevé  fa  Rhétorique  il  s'énonçoit  fi  parfaite- 
ment  en  latin  qu'en  fa  langue  maternelle ,  &  cette  fé- 
condité prefageoit  déjà  fa  bouche  d'or  &  fa  grande  élo- 
quence ,  qui  fit  &  qui  fait  encore  l'admiration  des  plus 
grands  Princes  de  l'Europe, 
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Ayant  fini  fcs  humanités  avec  beaucoup  d'éloges^ 
fa  merc ,  pour  lui  procurer  une  éducation  iupéricure  > 
ïe  plaça  chez  la  Comtefle  de  Lalain  en  qualité  de  pa- 
ge ,  où  il  le  conforma  par  fa  bonne  conduite ,  fa  facilité 
d'humeur  &  fa  bonne  éducation  à  toutes  les  maximes 
de  cette  maifon,  adoptant  &  gravant  dans  ion  cœur  tou- 
tes les  manières  nobles  &  aifées,par  lefquelles  cette  di- 
te maifon  fe  diftinguoit  particulièrement,  en  forte  qu'il 
fut  en  état  par  la  fuite  de  fc  préfunter  aux  plus  grands 
Monarques  de  l'Europe. 

Mais  malgré  que  la  Comtefle  de  Lalain  marqua  beau- 
coup de  fatisfaction  du  fervice,  belles  manières  &  con> 
portement  nobles  de  fon  page,  le  jeune- homme  prit  in- 
fcnfiblcmetft  du  dégoût,  &  ne  put  réfuter  à  la  façon  de 
vivre  de  ceux  qui  étoient  attachés  au  même  fervice  ,  &: 
à  d'autres  emplois  de  cette  maifon,  qu'à  la  fin,  ne  vou- 
lant adfclument  s'expofer  à  des  chagrins  ultérieurs,  il 
réfolut  fermement  de  quitter  fa  place  &  de  fuivre  fon 
inclination  naturelle,  qui  étoit  de  \ivre  dans  l'indépen- 
dance, &  de  s'attacher  uniquement  au  deflin,  à  la  pein- 
ture &  aux  belles  lettres. 

Enfin  perfiftant  dans  fa  réfolution ,  il  la  déclara  à  fa 
chère  mère ,  &  prit  un  jour  l'heure  du  berger  pour  lui 
témoigner  fon  mécontentement  de  la  maifon  de  Lalain 
mais  la  merc  fit  paroitre  fa  répugnance  fur  cette  de* 
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mande  ,  qu'elle  envifageoic  d'un  choix  trop  bas  pou? 
fa  naiflunce,  lui  infmuant  la  foibleiie  de  fon  âge  pour 
fe  fixer  à  une  profeflïon  convenable  ,  &  que  d'ailleurs 
elle  l'avoii  éleyé  8c  deitine  pour  la  robe ,  ou  pour  un 
état  plus  relevé  a  que  la  réuffite  de  Part  de  la  peinture 
lui  paroiifoit  trop  équivoque  pour  fon  fang  pour  y  don«» 
ner  fon  contentement. 

Malgré  ce  refus  nbfolu,  le  jeune-homme  emporté  par  la 
fougue  de  fes  defirs,  tant  pour  la  peinture  que  pour  l'in- 
dépendance, ne  put  quelques  jours  après  fe  difpenfcrde 
pouffer  fes  premières  follicitations  jufqu'à  l'importunité* 
&  d'ouvrir  fon  cœur  à  fa  mère  d'une  manière  très-  gra? 
çieufe  ,  en  lui  déclarant  avec  emphafe  ,  que  l'état  de 
page  ne  pouvoir  jamais  fimpatifer  avec  fon  humeur  8ç 
fa  confidence,  qu'il  n'ambitionnoit  un  état  plus  diftin- 
gué  dans  ce  monde  que  celui  de  Peintre  ,  que  la  vie 
fans  chaînes  &  libre  feroit  tous  fes  charmes,  &  qu'il  ef' 
péroit  que  la  grâce  demandée  ne  lui  feroit  pas  refufée. 

Madame  Rubens  vit  d'abord  qu'à  tant  d'inftances 
&  à  la  ferme  réfolution  de  fon  fils  il  n'y  reftoir.  plus  de 
confeil  à  donner,  &  n'ignorant  pas  que  le  génie  de  fon 
Sis  fut  dès  fa  tendre  jeuneffe  incliné  au  detlln  &  à  la 
peinture,  comme  fa  paiîion  dominante,  réfol.ut  de  con- 
fulter  fes  parents  &  tuteurs,  Sç  après  quelques  délibéra? 
Uons  a  elle  lui  accorda  fa  demande  >  &  le  fie  placer  au 
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laboratoire  d'Adam  van  Noordt ,  Peintre  établi  à  An- 
vers ,  &  renomme  dans  ces  tems  pour  des  grandes  &  pe- 
tites ordonnances ,  mais  particulièrement  pour  les  por- 
traits, félon  que  Charles  van  Mander  nous  écrit  dans 
la  vie  de  ce  Peintre. 

Quoique  P.  P.  Rubens  fit  fon  entrée  de  grand  cœur 
au  laboratoire  d'Adam  van  Noordt ,  cependant  peu  de 
tems  après  ,  il  n'y  trouva  pas  l'agrément  dont  il  s'étoit 
flatté,  puifqu'il  y  trouva  fon  maître  d'un  tempérament 
mélancolique,  brufque  &  hargneux;  &  comme  ces  odieu* 
fes  qualités  étoient  diamétralement  oppofées  à  la  dou- 
ceur &  à  la  bonne  éducation  de  Rubens.,  qui  n'avoit 
jamais  fréquenté  que  des  gens  polis  &  gracieux,  le  jeu- 
ne apprentif  entreprit  de  s'informer  fous  main ,  s'il  ns 
pourroit  pas  trouver  l'entrée  d'une  école  plus  polie  que 
celle  d'Adam  van  Noordt,  qui  avoit  cependant  au  mê- 
me tems  pour  difciples  Henri  van  Baèlen  &  Sebaftien 
Francqs  3  qui  ce  non  obftant  s'y  perfectionnèrent ,  ap- 
paremment que  leur  éducation  fimpatifoit  mieux  avec 
les  façons  farouches  &  groffiercs  de  leur  maître  ,  ou 
qu'ils  furent  plus  infcnfibles  à  fes  extravagances. 

Dans  ces  intervalles,  un  ami  de  P.  P.  Rubens  in- 
formé de  l'averfion  que  ce  jeune  élève  avoit  pour  fon 
maître ,  &  d'ailleurs  de  la  réalité  des  raifons  de  fon  dé- 
goût t  lui  propola  le  laboratoire  d'Octave  van  Veen  (dit 
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Otto  Vœnius  )  dont  il  exaltoit  la  politefle  naturelle  com- 
me homme  de  bonne  famille ,  &  d'un  caractère  doux 
&  affable,  Peintre  renommé  &  attaché  à  la  Cour  de  leurs 
Altefies  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle,  que  ce  maître 
étoit  chéri  de  ces  Princes  pour  fa  noble  manière  de  vi- 
vre ,  &  pour  l'excellence  de  fon  pinceau  ;  qu'Otton  van 
Veen  s'étoit  évertué  dans  fes  voyages  en  Italie ,  en  Fran- 
ce &  en  Allemagne,  qu'il  s'étoit  acqui  une  grande  ré- 
putation par  fes  grands  ouvrages  ,  étalés  au  Palais  du 
Duc  de  Parme,  au  fervice  du  quel  il  fut  engagé  pen- 
dant plufieurs  années  comme  Peintre  de  fa  Cour. 

Le  jeune  Peintre  fut  tellement  enchanté  de  toutes 
ces  rares  qualités  qu'on  vient  d'attribuer  à  fon  futur 
maître  ,  qu'il  chercha  d'abord  l'heureux  moment  de 
communiquer  à  fa  mère  tous  ces  avantages,  &  fon  ar- 
deur d'en  pouvoir  profiter,  alléguant  fes  juftes  raifona 
pour  ce  changement  d'école. 

La  bonne  mère  ayant  été  informée  de  la  réalité  des 
plaintes  que  fon  fils  lui  avoit  fait,  &  des  favantes  & 
nobles  qualités  d'Otton  van  Veen ,  ne  balança  pas  d'un 
moment  à  lui  accorder  fes  demandes, &  quelques  jours 
après ,  Pierre  -  Paul  Rubens  fut  aggrégé  au  laboratoire 
de  fon  nouveau  maître  l'an  1596.,  âgé  de  19.  ans. 

Otton  van  Veen  reçut  fon  difciple  de  la  manière  la 
plus  gracieufe ,  &  fut  fi  enchanté  des  belles  manières  » 
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de  h  grande  difpofition  pour  la  peinture  Se  de  la  litte"" 
rature  de  fon  nouvel  élève,  qu'il  ne  voulut  lui  cacher  lu 

joindre  point  du  fecret  de  fon  art,  mais  fe  fît  gloire  de 

•  •  '  -  -  ■ 

lui  en  communiquer  tous  les  avantages,  le  trouvant  digne 
de  fes  attentions  particulières. 

Toutes  ces  politciTes  &  gracieufes  inftructions  de  la 
part  d'Otton  van  Veen  mirent  Péléve  au  comble  de  fes 
■défirs,  &  ranimèrent  de  tant  d'ardeur  &  d'affiduité  pour 
fûn  art,  qu'au  bout  de  quatre  ans,  âgé  de  23.  ans,  il 
fi'&oiç  formé  fi  bon  Peintre,  que  fon  pinceau  promettoit 
rléjà  de  furpaflèr  fes  deux  maîtres. 

,  Le  difciplc  devenu  maître ,  &  à  même  de  copier  les 
ouvrages  des  plus  célèbres  Peintres  de  l'Europe ,  &  c^i 
ctat  d'inventer  &  d'exécuter  de  grandes  ordonnances  de 
fon  génie,  follicita  fa  mère  qu'elle  lui  voulut  accorder 
fon  agrément  de  pafier  pour  quelques  années  en  Italie, 
afin  de  s'y  former  dans  les  politciTes,  &  fe  perfection- 
ner dans  fon  art  ,  à  l'exemple  de  fon  père  &  de  fon 
dernier  maître. 

A  cette  demande  la  bonne  mère  ne  crut  pouvoir  ac- 
quiefeer  fans  confeil  de  fes  proches  parents  &  tuteurs* 
Jefquels perfuadés  delà  prud'hommic,  capacité  &  bonne 
conduite  de  P.  P.  Rubens,  ne  trouvèrent  aucune  dif- 
ficulté à  y  pouvoir  confentir. 

Qtton  van  Vccn  informé  du  défir  de  fon  élève  pour 
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Jç  voyage  d'Italie ,  &  voulant  contribuer  autant  que 
£on  pouvoir  le  permit ,  &  lui  procurer  tous  les  avanta- 
ges pour  le  voyage  projette ,  préfenta  P.  P.  Rubens  à 
leurs  Alteffes  Royales  les  Archiducs  Albert  &  Ifabel- 
le  pour  demander  leur  protection  &  lettres  de  recom^ 
mandation  pour  les  Cours  &  Etats  aux  quels  il  auroiç 
pu  fe  préfenter. 

Dans  Paudience  que  PArchidue  Albert  accorda  à  Ot 
ton  van  Veen,  ce  Maître  &  fon  élève  furent  également 
reçus  par  ce  Prince  de  la  manière  la  plus  gracieufe,  ac- 
cordant &  ordonnant  la  dépêche  defdites  lettres  de  re- 
commandation ,  en  confldéiation  particulière  des  éloges 
fur  les  heureux  talents  &  bonne  conduite  de  P.  P.  Ru- 
bens ,  dont  Otton  van  Veen  fit  un  détail  le  plus  flat- 
teur ,  il  ne  put  même  s'empêcher  de  chanter  toutes  fes 
louanges ,  trop  épris  des  grâces  &  talents  dont  le  Cie* 
avoit  favorifé  fon  difciple,  qui  d'ailleurs  étoit  recomman> 
dable  par  lui-même  pour  fon  noble  caractère,  fon  éru- 
dition ,  fon  éloquence,  qui  éclata  à  la  fin  de  ladite  au- 
dience, en  accompliiTant  le  compliment  énergique  dere- 
merciment  qu'il  adrefla  à  PArchiduc  Albert  fur  la  gra- 
cieufe  protection  &  fur  les  lettres  de  recommandation 
dont  ce  Prince  venoit  de  l'honorer  &  pourvoir. 

P.  P.  Rubens  étant  fur  le  point  de  fon  départ  pour 
l'Italie,  prit  congé  d'Otr.on  van  Veen ,  mais  dans  cette 
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•  /.revue  du  Maître  &  de  fon  élève  n'éclatèrent  que  des 
■  ts  léciproques  &  fincéres,  l'élève  ne  cefla  pas  de 
donner  des  vives  marques  de  fa  parfaite  reconnoifian" 
ce  des  attentions  particulières  dont  fon  Maître  l'avoic 
comblé  dans  fon  laboratoire,  &  le  Maître  ne  putfe  dif- 
ptnfer  de  periuader  fon  élève  du  vrai  contentement  que 
fa  compagnie  lui  avoit  procuré,  &dela  fatisfaclion  qu'il 
avoit  goutte  d'avoir  pu  Lnftruirc  un  Sujet  d'un  génie  fu- 
périeur  &  doué  de  talents  propres  à  charmer  l'Univers. 

Les  tendres  adieux  qu'il  fit  à  fa  chère  merc  furent  des 
plus  llnfib.es,  &  aptes  le  congé  qu'il  prit  de  fes  parents 
&am:s,  il  partit  d'Anvers  le  9.  Mai  i6co.  &  prit  par  la 
Fiance  le  chemin  d'Italie. 

RESIDENCE  DE  P.  P.  RUBENS 

en  Italie ,  &  fes  Ouvrages. 

_^|  Ouvellement  arrivé  en  Italie ,  il  fixa  fon  premier 
fejour  à  Venife,  où  il  s'employa  quelques  jours  à  admi- 
rer ce  que  les  Titien,  Paul  Veronefe  &  autres  grands 
Peintres  de  cette  école  y  ont  étalé  :&s'étant  procuré  un 
logement  convenable,  il  fe  mit  à  defliner  &  à  copier  les 
meilleurs  ouvrages  de  ces  grands  Maîtres. 

Pendant  le  tems  qu'il  fe  trouva  dans  la  force  de  fes 
études ,  un  Gentilhomme  de  la  Cour  du  Duc  de  Man- 
toue  vint  loger  au  même  endroit  où  il  demeuroit ,  le- 
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quel  informé  que  Rueeng  étoit  étranger  &  Peintre ,  vou- 
lue voir  fes  ouvrages,  &  monta  à  fon  laboratoire;  Ru- 
sens  le  reçut  avec  fa  politefle  ordinaire,  &  lui  préfenta, 
fes  ouvrages ,  lefquels  furent  trouvés  fi  beaux  &  fi  frap- 
pants, que  ce  Gentilhomme  ne  put  fe  difpenfer  d'en  fai- 
re de  grands  éloges  au  Duc  fon  Maître,  à  fon  retour  à 
Mantoue  3  ce  qui  détermina  ce  Prince  de  demander  le 
jeune  Peintre  pour  l'engager  à  fa  Cour  fous  des  condi- 
tions très  favorables. 

L'offre  de  ce  Prince  parut  à  Rubens  trop  gracieufe  & 
trop  flatteufe  pour  qu'il  balançât  à  l'accepter ,  cependant 
il  fut  charmé  d'avoir  trouvé  l'occafion  de  tomber  dans 
une  Cour  dont  le  Prince  poffédoit  une  fa] le  embellie  des 
ouvrages  de  Julio  Romano,  collection  unique  dans  tout 
l'Univers,  &  des  cabinets  remplis  de  tableaux  des  pre- 
miers Peintres  de  l'Italie,  defquels  il  put  tirer  des  nou- 
velles études  &  des  grands  avantages  pour  fon  art,  ce  qui 
l'engagea  de  fatisfaire  à  la  gracieufe  demande  dudit  Prin- 
ce i  &  de  partir  pour  la  Cour  de  Mantoue. 

A  fon  arrivée  9  le  Duc  le  reçut  d'une  manière  très- 
diftinguée ,  &  dans  le  tems  que  ce  Prince  prenoit  plai- 
fir  à  l'interroger  fur  fa  patrie  ,  fa  famille  &  fa  profef" 
fion ,  Rubens  lui  préfenta  fes  lettres  de  recommandation 
de  la  part  de  l'Archiduc  Albert  3  dont  le  Duc ,  par  le 
contenu ,  fut  fi  furpris  &  fi  content  »  qu'il  le  déclara  au 
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jnêmc  inftant  Gentilhomme  &  Peintre  de  fa  Cour. 

Quoique  Rubbns  trouva  cette  Cour  difpofée  à  lui  pro- 
curer mille  amufcmcnts,  &  que  les  Courtifants  l'aeca~ 
blerent  de  politefles  à  caufe  de  fes  grands  talents ,  il  ne 
négligea  jamais  fes  études  ,  mais  il  diftribua  ils  heures 
par  l'alternative  réglée,  à  fréquenter  la  Cour  &  à  fes  oc- 
cupations au  deflin ,  £  la  lecture  &  à  la  peinture. 

Entretems  le  Duc  tint  toujours  l'œil  ferme  fur  les  ou? 
vrages  &  fur  les  démarches  de  fon  jeune  Peintre,  fe  fai- 
sant un  plaifir  particulier  de  s'entretenir  de  tems-cn-tems 
^vec  lui  fur  les  Pays-Bas,  la  Cour  de  Bruxelles,  l'his- 
toire &  la  peinture ,  voulant  par  ce  moyen  Tapprofon" 
dir  dans  toutes  fes  manières  &  feiences;  mais  plus  ce 
Prir-ce  tacha  de  fonder  fon  favoir,  pju.  il  admira  la  fo- 
lidité  de  fon  efprit  vif  &  pénétrant,  outre  fon  talent  fu- 
périeur  de  s'énoncer  d'une  manière  aifée  &  d'un  ton  ci- 
céronien  enfept  différentes  Langues,  tant  latine,  efpagno^ 
Je,  italienne ,  allemande ,  angloife ,  françoife  que  flamande. 

Le  Duc  enthoufiafmé  de  tant  de  grâces  réunies  dan* 
le  cœur  de  ce  jeune -homme,  le  prit  tellement  en  affec- 
tion ,  qu'il  le  venoit  voir  fréquemment  dans  fon  labo- 
ratoire, même  le  Duc  paflant  unjour  près  de  la  cham- 
bre de  fon  Peintre,  trouva  la  porte  à  demi -ouverte,  ce 
qui  incita  ce  Prince  d'y  entrer  &  de  le  furprendre  juf- 

tement  dans  le  tems  qu'il  citoit  à  haute  voix  les  vers 
fuivants  de  Virgile  : 
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Me  ttiatn  patriis ,  agmen  ciet  Ocnus  ab  orîs 
Fatidicœ  Mantus ,  &  fu/ci  filius  uimnis. 
Qui  muros ,  mat  ri/que  dtéit  Ubt  Mantua  nomen3 
Mantua  dires  eris  &c. 

A  ces  derniers  mots,  le  Duc,  qui  s'étoit  caché  der- 
rière lui,  lui  dit:  courage, Rubens, la  matière eft  belle. 

Quelque  tems  après ,  le  Duc  de  Mantoue  cultivant 
l'amitié  de  Philippe  III.,  Roi  d'Efpagne,  voulut  en- 
voyer à  ce  Monarque  une  voiture  fuperbe  avec  un  at* 
telage  de  fept  chevaux  Napolitains,  &  au  Duc  de  Ler- 
ma ,  Ion  premier  Miniftre',  quelques  beaux  préfents  de 
grand  prix;  à  cet  effet  ayant  déjà  pénétré  la  profondeur 
des  talents  de  Rubens,  fit  choix  de  fa  perfonne,  per- 
îuadé  qu'il accompliroit  cette  commiliion  avec  honneur fe 
gloire ,  &  lui  ordonna  fon  départ  pour  la  Cour  de  Madrid. 

Rubens  introduit  à  l'audience  du  Roi  d'Efpagne  fut 
beaucoup  gracieufé  de  fa  Mdjeilé,  qui  prit  dans  la  fui- 
te fouvent  plaifir  de  s'entretenir  avec  le  jeune  Envoyé 
fur  l'objet  de  fa  million,  fon  voyage  en  Italie,  &  fur  les 
nouvelles  des  Pays-Bas,  encore  agités  de  troubles  ;  en- 
tre-tems  le  Roi  s'apperçut  à  chaque  reprife  que  les  ta- 
lent de  Rubens  éciatoient  de  plus  en  plus  par  fon  élo-r 
quence,  fes  manières  ailées  8?  (a  profonde  érudition  fur 
nombre  de  matières,  qu'à  la  fin-  faMajwfté  Catholique 
lai  témoigna  des  marques  d'une  affedion  &  d'un  joû- 
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tentemcnt  fingulier  fur  le  choix  que  le  Duc  fon  Maître 
avoit  fait  de  fa  perfonne  pour  l'envoyer  à  fa  Cour. 

Rubens  ayant  fini  fa  commiiïion  &  demandé  fon 
audience  de  congé  du  Roi  &  de  fes  Miniftres ,  fa  Ma- 
jclté  l'aflura  de  fa  protection ,  &  pour  témoignage  de  fon 
entière  fatisfaction ,  fur  la  bonne  conduite  dans  fes  né- 
gociations »  lui  fit  remettre  des  préfents  de  diftinction 
par  fon  premier  Miniftre,  le  Duc  de  Lerma. 

De  retour  à  la  Cour  de  Mantoue ,  il  fut  reçu  par  le 
Duc  d'une  fatisfaclion  éclatante,  &  applaudi  fur  la  réuf- 
fite  de  fa  commiffion  fecrétc ,  meme  que  le  Prince  ne 
put  fc  difpenfer  de  le  combler  d'autres  préfents  de  grand 
prix. 

Cependant  tous  ces  honneurs  &  avantages ,  dont  Ru- 
bens fe  vit  comblé  à  la  Cour  de  Mantoue ,  ne  furent 
pas  aflez  flatteurs  à  fon  génie  ,  il  confideroit  fouvent, 
qu'il  avoit  déjà  paffé  plufieurs  années  à  fuivre  cette  Cour 
fans  avoir  vu  les  autres  villes  de  l'Italie ,  &  ne  voulant 
d'avantage  adrefler  fes  flèches  qu'au  but,  pour  lequel 
il  avoit  mis  pied  fur  les  terres  d'Italie  ,  c'eft  pourquoi 
fe  trouvant  un  jour  au  cabinet  du  Duc ,  il  déclara  naï- 
vement à  fon  AltcfTe  qu'il  avoit  le  defir  ardent  de  voir 
les  académies  pittorefques  de  l'Italie,  &  principalement 
la  ville  de  Rome,  cette  riche  depofitairc  de  ce  que  les 
anciens  Grecs  &  Romains  y  ont  étalé  tant  en  fculpturs 
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qu'en  "peinture  &  architecture:  qu'il  s'étok  y,^toié ,  dc$ 
fon  départ  dYs  Pays  -  Bas  ,  de  faire  dans  ce  paradis  de 
beaux  arts  des  féjours  de  délices,  &  de  s'y  nourrir  ds 
la  moelle  ingenieufe  des  ouvrages  de  ces  grands  géuies 
des  fiéclcs  palTés  &  modernes. 

Le  Duc  de  Mantoue  ,  ne  pouvant  refifter  à  des  vues 
û  bien  placées  ,  confentit  à  regret  à  fon  départ ,  m.iis 
lui  recommanda  d'y  copier  quelques  tableaux  des  grands 
Peintres  de  l'école  Romaine  pour  augmenter  les  déco- 
rations des  gallerics  de  fa  Cour ,  &:  au  même  teins  le 
Duc  lui  mit  au  cou  une  chaîne  d'or  &  le  combla  d'au- 
tres beaux  prefents. 

Dans  les  premiers  jours  que  Rubens  fe  trouva  à  Ro- 
me, il  fe  crut  au  centre  d'un  paradis  de  voluptés,  où 
fon  génie  put  fe  raffaRer  par  des  objets  ians  nombre, 
que  l'art  y  a  formé  ;  même  fon  enthoufiafme  de  leur 
fupériorité  interdit  tellement  fa  main,  ne  fâchant  à  quoi 
fe  livrer ,  foit  au  deffin  ou  à  la  peinture  :  mais  à  la  fin 
ayant  paffé  quelque  tems  dans  cette  folide  contempla- 
tion &  dans  l'examen  des  pièces  les  plus  enchanterefles 
à  fes  deiirs,  il  fe  mit  enfin  à  les  deffiner  &  copier  ;  dans 
ces  amufements  fon  pinceau  devint  fi  célèbre  dans  la 
ville  de  Rome ,  qu'il  fut  prié  d'y  étaler  fes  talents ,  tant 
pour  des  particuliers,  que  pour  les  places  publiques. 

l'Archiduc  Albert  ayant  appris  que  Rubens  travail- 
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toit  à  Rome  avec  célébrité 'lui  demanda  trois  tablcaut 
pour  FEglife  de  Ste.  Croix  en  Jerufalcm ,  dans  la  ville 
de  Rome ,  ledit  Archiduc  faifant  la  dépenfe  d'y  ré- 
tablir la  Chapelle  de  Ste.  Hélène,  à  caufe  que  ce  Prin- 
ce, avant  fon  mariage  avec  l'Infante  d'Efpagnc,fut  Car- 
dinal au  tître  de  ladite  Eglife  :  le  tableau  principal  repré- 
fentoit  Ste.  Hélène ,  tenant  la  Ste.  Croix  de  fa  mair'^ 
d'un  côté  le  Chrifl  couronné  d'épines  &  de  l'autre  le 
Chrift  en  croix. 

Rubens  ,  après  un  féjour  remarquable  qu'il  fit  à  Ro- 
me ,  prit  goût  dé  voir  la'  Cour  de  Florence  :  à  peine  fut 
il  arrivé,  que  le  grand  Duc  le  fit  demander  en  Cour, 
&  lui  témoigna  fa  fatisfaétion  de  le  voir  dans  fes  Etats, 
parce  que  la  renommée  avoit  déjà  fonné  dans  l'Italie  fes 
talents  fupéricurs  &  l'excellence  de  fon  pinceau. 

A  l'audience  que  le  grand  Duc  lui  accorda,  ce  Prin- 
ce prit  plaifir  à  l'interroger  fur  fa  Patrie  ,  fur  les  Cou^s 
de  Mantoue,  de  Madrid  ,■  de  Bruxelles  &  de  Rome, 
s'informant  d'ailleurs  de  fon  art  &  de  fes  ouvrages ,  dans 
cette  entrevue  le  Prince  trouva  les  talents  de  ce  Peintre 
fi  fupéricurs,  qu'il  s'en  fit  une  admiration  très  -  particu- 
lière, &  avant  de  le  quitter,  lui  demanda  fon  portrait 
peint  de  fon  pinceau  pour  le  placer  dans  une  falle  de  fa 
Cour  parmi  les  pomaits  des  grands  Peintres  de  l'Univers- 
Nota  que  cette  demande  palle  en  cette  Cour  pour 

une 
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une  grâce  remarquable,  car  elle  ne  fe  fait  qu'aux  Pein- 
tres &  Peintreffes  de  la  première  clafle,  qui,  d'ailleurs  fe 
trouvent  richement  récompenfés  de  leur  ouvrage;  &  cet- 
te méthode  fe  pratique  encore  aujourd'hui  pour  la  rare- 
té unique  d'une  pareille  collection ,  accumulée  depuis 
quatre  ficelés ,  &  cette  falle  fait  un  objet  de  raretés  de 
l'Italie,  à  caufe  que  chaque  portrait  fe  trouve  tracé  de 
la  main  propre  du  Peintre  ou  de  la  Peintrefle. 

Pendant  que  Rubens  fit  fon  féjour  à  Florence  ,  il 
prit  plaiiir  d'examiner  à  la  Cour  du  grand  Duc ,  les  fta- 
tues  antiques  qui  s'y  trouvent  en  grande  quantité,  en- 
tre lefquelles  brille  la  Venus  de  Grèce,  en  marbre  blanc  , 
cette  figure  pafle  ,  par  la  belle  proportion  du  corps  fé- 
minin ,  pour  la  plus  exacte  de  l'Univers  ;  les  ouvrages 
de  Michel  Angelo  n'échappèrent  pas  aux  regards  perçants 
de  Rubens,  qu'il  trouva  placés  dans  les  places  publiques 
&  dans  les  Eglifes  de  cette  ville ,  où  fon  art  ,  tant  en 
fculpture  qu'en  peinture,  fait  l'admiration  des  curieux, 
&  par  lefquels  on  diftingue  le  deflin  &  le  coloris  particu- 
liers de  l'école  Florentine. 

Avant  que  Rubens  partit  de  la  Cour  du  grand  Duc  , 
ce  Prince  lui  demanda  quelques  autres  tableaux  pour  fa 
galerie,  dont  on  parlera  à  la  fin  de  ce  volume  :  &  après 
l'accomplilTement  de  ces  pièces,  ce  Prince,  pour  témoig- 
ner fon  grand  contentement ,  tant  de  fes  ouvrages  que 
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de  fes  talents  fupérieurs ,  lui  pafia  au  cou  une  chaîne 
d'or  3  enrichie  de  ion  portrait  &  lui  fit  encore  plufieurs 
autres  préfents  de  prix:  Rlbins  faiisiaii  de  fon  léjour 
à  Florence ,  rçfolut  d'aller  voir  l'école  de  Lombardie , 
&  après  avoir  achevé  fon  harangue  de  congé  au  grand 
Duc ,  partit  pour  la  ville  de  Bologne. 

Les  productions  des  pinceaux  des  trois  fondateurs  de 
l'école  de  Bologne,  favoir  les  trois  frères,  Annibal,  Louis 
&  Auguftin  Carrache ,  invitoient  Rubens  depuis  long- 
temsà  s'y  rendre,  mais  fon  féjour  n'y  fut  pr.s  long 
ayant  vu  plufieurs  de  ces  ouvrages  à  Rome;  cependant 
fon  génie  porté  aux  études  générales  de  fon  art  ne  InifTa 
échapper  la  moindre  occafion  pour  fe  fatisfaire  ,  tant 
pour  admirer  la  différence  du  coloris,  ledeffin  6c les  com- 
portions, que  pour  contempler  les  iculptures  antiques 
&  les  architectures  modernes. 

Il  paffa  enfuite  pour  la  féconde  fois  à  Venife ,  où  il 
fixa  fes  études  ,  à  caufe  qu'il  trouva  des  charmes  dans 
les  beaux  ouvrages  de  Titien  &  des  autres  grands  Pein- 
tres de  cette  école,  pour  l'excellence  du  coloris  &  autres 
grâces  préférables  félon  fon  génie,  aux  académies  pitto- 
refques  de  l'Italie. 

Ce  fécond  féjour  à  Venife  fut  plus  long  que  le  pre- 
mier ,  y  travaillant  avec  plus  d'afliduité  &  de  goût  que 
dans  les  autres  académies  ,  aufquelles  il  s'étoit  préfen- 
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té ,  de  manière  que  par  ces  fécondes  études  dans  cette 
école ,  il  rendit  fes  ouvrages  inimitables  ,  tant  par  le 
coloris  que  par  les  autres  grâces  de  la  peinture. 

SECOND  VOYAGE  DE  RUBENS 
de  Venife  à  Rome0 

y  Enise  fut  fon  idole  pour  le  coloris,  &  Rome  pour 
la  correction  du  deffin  :  &  dans  la  glorieufe  idée  de  vou- 
loir combiner  ces  deux  perfections  de  fon  art ,  il  entre- 
prit ce  retour  pour  la  dernière  fufdite  ville ,  où  fon  pin- 
ceau fît  tellement  l'admiration  des  connoifTeurs ,  que 
fa  réputation  fe  répandit  jufques  dans  le  Palais  du  faine 
Père,  qui  lui  demanda  un  tableau  pour  le  pofer  dans 
fon  Oratoire  de  Monte  Cavallo  :  cette  pièce  rcpréfènte 
la  Ste.  Vierge ,  adorant  le  petit  Jefus ,  accompagnée  de 
Ste.  Anne  >  les  figures  font  à  demi  -  corps. 

Les  Cardinaux ,  les  Princes  &  la  NoblelTe  de  Rome^ 
ayant  admiré  le  pinceau  de  Rubens,  s'emprefferent  de 
lui  demander  de  fes  ouvrages  pour  orner  leurs  galeries  & 
cabinets ,  comme  Ton  voit  au  Palais  de  Ghigi  ;  ce  ta- 
bleau repréfente  d'un  côté  le  fleuve  du  Tibre,  fous  la 
figure  d'un  viellard  repofant  fur  une  urne  jailhflànte,de 
l'autre  côté  eft  une  femme  debout  ,  la  corne  d'abon- 
dance dans  les  bras ,  à  leurs  pieds  fe  trouvent  des  tri- 
tons  &  des  enfants, 
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Au  Palais  Rofpigliofi, douze  pièces,  qui  forment  les 
douze  Apôtres. 

Au  Palais,  occupé  par  la  Princcfle  de  Scalamare,  deul 
excellentes  pièces  de  cabinet:  la  première  Archelaùs  & 
Piroihée  avec  pi ufieurs  Dieux  marins  à  table, qu'on  trou- 
ve drcfîee  dans  une  grotte  ;  trois  Néréides  fervent  des 
fruits  &  des  poifibns ,  aux  pieds  fe  trouvent  une  quan- 
tité de  coquillages. 

La  féconde  repréfente  Pomone  &  Vertumne,  les  figu- 
res de  ces  deux  pièces  font  de  Rubins  ,  la  grotte,  poif- 
fons",  fruits ,  verdures ,  animaux  &  payfages  font  de  Breu- 
ghel  de  Velours. 

Au  Palais  du  Connétable  Colonna  fe  voit  une  dé- 
bauche de  foldats. 

A  la  Chiefa  nova ,  ou  PEglife  des  Pères  de  l'Oratoi- 
re, on  trouve  trois  pièces  d'autel  du  pinceau  deRiBENs, 
ccl'e  du  grand  chœur  repréfente  la  Ste.  Vierge  &  l'Enfant 
Jefus,  plufieurs  Anges  difpofés  à  différentes  actions  d'a- 
doration forment  un  cercle  oval  autour  d'elle. 

Au  deuxième  autel  une  Vierge  martyre  accompagnée 
de  deux  autres  Saintes  &c  quelques  Anges. 

Au  troifiéme  S.  Grégoire  le  grand,  S.  Maurice,  S. 
Jean  -  Baptifie  &  autres  Saints  &  quelques  Anges  ;  ces 
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tableaux  &  figures  font  peints  d'un  grand  coloris  &  no- 
blefle,  dans  le  goût  de  Paulo  Veronefe. 

Cette  dernière  pièce  eft  fubiticuéeà  une  autre,  à  cau-r 
fe  que  Rubens  ne  s'étoit  pas  fervi  de  la  jufte  mefure 
de  remplacement ,  car  la  première  pièce  étant  achevée 
fut  trouvée  trop  haute  &  trop  large ,  de  forte  qu'il  fut 
obligé  d'y  pofer  une  autre,  qu'on  y  voit  préfentement 
avec  des  changements  ;  pour  la  première  ,  Rubens  la 
garda  jufqu'à  fon  retour  aux  Pays-Bas,  lorfqu'il  la  pla^ 
9a  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S.  Michel  à  Anvers, 
dans  l'autel  de  la  chapelle ,  où  il  trouva  fa  mère  enter- 
rée, pour  y  fervir  de  monument  fépulchral  à  toute  fa 
famille. 

DEPART  DE  RUBENS 

de  la  ville  de  Rome  pour  celle  de  Gênes, 

t\  Pre's  la  féconde  réfidence  que  Rubens  fit  dans 
la  vnle  de  Rome,  il  réfolut  de  voir  les  autres  villes  de 
l'Italie,  dans  lefquelles ,  après  un  féjour  de  fept  années, 
il  ne  s'étoit  encore  préfenté ,  mais  principalement  dans 
celles  de  Milan  &  de  Gènes. 

En  paiïant  par  la  première ,  il  s'y  occupa  avec  autant 
de  zèle  que  dans  les  autres  écoles  de  l'Italie,  tant  pour 
les  places  publiques,  que  pour  des  particuliers ,  comme 
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l'on  voit  dans  la  fameufe  Bibliothèque  Ambrofienne  de 
cette  ville, où  Ton  trouve  un  de  fes  ouvrages,  repréfentant 
la  Ste.  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  dans  un  cercle  de  fleurs* 
peints  par  Jean  Breughcl;  il  y  dciTina  auffi  le  grand  ta- 
bleau &  chef-d'œuvre  de  Leonardo  d'Avinci  ,  placé 
au-  deifus  de  l'entrée  du  réfectoire  des  Dominicains,  ce 
tableau  défigne  la  Ccne  :  Rubens  rapporta  ce  grand  def- 
fin  aux  Pays  -  Bas ,  qui  fut  d'abord  mis  fur  deux  planches 
de  cuivre  par  le  graveur  Witdouck,  cette  eftampe  fait 
partie  de  la  collection  des  eftampes  de  Rubens  ,  malgré 
que  Mr.  Hecquet  n'en  fait  pas  mention  dans  fon  cata- 
logue des  eftampes  de  ce  Peintre. 

Après  quelque  féjour  que  l'infatigable  Peintre  fit  à 
Milan,  il  prit  le  chemin  de  Gênes;  dans  ce  lieu, l'amour 
pour  fes  occupations  pittorefques,ne  fe  rallentit  pas  moins 
qu'ailleurs  ;  fa  réputation  y  étoit  déjà  établie  par  la  re- 
nommée ,  ce  qui  lui  produifit  plus  d'agrément  pour  les 
plaifirs  de  la  vie;  &  pour  fes  mérites  perfonnels  les  Sé- 
nateurs, la  Noblcfîe  &  les  principaux  Marchands  de  la 
ville  ambitionnèrent  fes  conversations ,  le  fêtèrent  &  le 
gracieuferent  de  tout  leur  pouvoir  :  malgré  ces  interrup- 
tions, il  ne  négligea  jamais  fes  heures  marquées  pour 
l'ouvrage. 

Son  pinceau  y  fut  tellement  admiré,  que  les  Peies 
Jefuitçs  lui  demandèrent  deux  grands  tableaux  d'autel 
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pour  leur  Eglife ,  dont  l'un  repréfente  la  Circoncifion 
du  Chrift,  &  l'autre  S.  Ignace  guériffant  des  eftropiés&-. 
des  malades  :  les  Génois  donnent  tant  de  louanges  au 
pinceau  de  Rubens  ,  qu'ils  prétendent  par  ces  deux  piè- 
ces pofîeder  les  chef-  d'œuvres  de  tous  fes  ouvrages. 

Il  y  compofa  encore  plufieurs  autres  tableaux  pour  des 
communautés  &  pour  des  particuliers ,  &  une  quantité  de 
portraits  pour  la  Noblefle  &  pour  les  riches  Marchands, 
ce  qui  le  retint  plus  long  -  tems  à  Gênes  que  dans  les  au- 
tres villes  de  l'Italie ,  excepté  celle  de  Mantoue,  où  il 
avoit  réfldé  plufieurs  années  :  d'ailleurs  la  politefTe  rég- 
nant dans  la  ville  de  Gênes,  &  fon  climat  plus  tempéré, 
lui  donnoit  plus  de  charmes  dans  ce  féjour  qu'à  Rome  9 
Venife  &  toute  l'Italie. 

Entre  -  tems  l'ardeur  invincible  d'approfondir  toutes 
les  feiences  relatives  &  inféparables  du  grand  Peintre, 
infpira  à  Rubens  le  développement  du  mérite  du  parfait 
architecte ,  de  manière  qu'il  y  entreprit  à  lever  les  plans 
des  plus  fuperbes  Palais  de  cette  ville,  bâtis,  de  mar- 
bre ,  dont  il  fit  une  riche  collection ,  laquelle  il  appor- 
ta à  fon  retour  aux  Pays  -  Bas,  même  la  fit  graver  &  im- 
primer à  Anvers ,  fous  ce  tître ,  Palazzi  ai  Genua ,  da, 
Pietro  Paulo  Rubens ,  ce  livre  fait  partie  de  la  collection 
de  fes  ouvrages. 
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de  l'Italie  pour  les  Pays-Bas. 

J|_J/  Ans  le  tems  que  Rubens  fe  trouva  à  Gênes  çnve- 
veloppé  dans  les  recherches  &  variétés  de  fes  études ,  on 
vint  lui  annoncer  la  trille  nouvelle  de  la  maladie  dan- 
gereufe  dont  fa  chère  mère  étoit  attaquée  à  Anvers, au 
même  moment  il  fit  emballer  fon  nécMTaire  pour  le  voya- 
ge., &  prit  la  porte  pour  fc  rendre  à  Anvers  au  commen- 
cement du  mois  de  Novembre  1608.,  mais  chemin  fai- 
fant,  il  apprit  que  Penvieufe  parque  avoit  déjà  tranché 
le  fil  de  fes  jours  le  1  $.  dudit  mois. 

Ce  trépas ,  pendant  fon  abfence  de  huit  années  &  cinq 
mois  »  fans  revoir  celle  de  qui  il  avoit  reçu  tant  de  ten- 
drcffes,&  une  éducation  la  plus  accomplie,  pénétra  tel- 
lement fon  cœur ,  qu'il  en  fut  inconfolable ,  même  au 
point ,  qu'en  arrivant  à  Anvers  il  mit  pied  à  terre  dans 
X Abbaye  de  S.  Michel,  &  n'en  fortit  que  beaucoup  de 
tems  après }  ayant  choifi  ce  lieu  retiré  pour  pleurer  en 
tranquilité  la  perte  de  ce  qu'il  poiTédoit  de  plus  précieux 

nonde  &  adrefler  avec  plus  d'aifance  fes  vœux  a  ¥K- 

fuprôme  pour  le  repos  de  fon  ame. 
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EPI  TA P  HE 

de  Dame  Marie 
P  Y   P  E   L  I   N  G 

Mère  de  Pierre -Paul  Rubens. 
Rubens  trouvant  fa  chère  mère  enterrée  dans  PEglife 
de  l'Abbaye  dans  laquelle  il  s'étoit  retiré,  voulut  enco- 
re lui  rendre  un  dernier  devoir  d'amour  &  de  reconnoif- 
fanée ,  lui  drefïant  un  monument  fépulchral ,  conjoino 
tement  avec  fon  frère ,  fœur  &  neveux ,  dont  il  compo- 
fa  lui  -  même  Tinfcription  en  ces  termes  : 

D.       0.       Af.       S. 

Mariez  Pypelingiœ  prudentiffimœ , 

lectijjimœ  fasminœ 

quai   matrïmonio  juncta  fuit, 

Joanni  Rubenio  y.  C.  Antverpien/t. 

Eoque  orbata  ,  viduitatem  ad  aient  fati  3 

per  annos  XXII.  religiosè  coluiî. 

Philippus  3  &  Petrus  Paulus 

Rubenii  y 

cum  nepotibus  &  filia  Blandina 

piœ  Matri 

& 

B.        M.       F. 

Vixii  annos  LXX.,  mai  fis  VI.  dies  XXIX. 

obiit  XIV.   Kalenâ.  Novemb. 

Anno  M  D  C  V  I  I  L 
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Le  tems ,  guidé  par  la  religion  &  la  raifon ,  compofe 
infcnïiblcment  les  cœurs  accablés  de  douleurs  pénétran- 
tes ,  quand  ils  fe  déterminent  dans  les  volontés  &  def- 
tins  impénétrables  du  Tout  -  puiflant ,  même  Pâme,  la 
plus  fenfible  aux  douleurs  qui  l'environnent ,  trouve  une 
confolation  fecréie  dans  cette  religieufe  confiance ,  qu'à 
la  fin  elle  s'acquiert  la  force  de  n'y  plus  penfer  qu'en 
paffant ,  &  la  rend  dans  l'état  de  reprendre  le  fil  de  fes 
occupations  ordinaires. 

Ce  fut  aufli  cette  heureufe  direction  dont  Rubens  s'é- 
toit  fait  une  loi  immuable  dans  fa  retraite  ,  qu'après 
quelque  tems  ,  il  put  fe  livrer  à  fes  parents,  amis  &  à 
toute  la  ville  d'Anvers. 

Dans  le  tems  qu'il  parut  en  public, chacun  s'emprefla 
à  lui  faire  des  compliments  les  plus  flatteurs  fur  fon  heu- 
reux retour  ,&  firent  hommage  à  fes  brillants  talents, 
dont  il  avoit  donné  des  marques  fi  éclatantes,  tant  dans 
les  Cours  Italiennes ,  que  dans  celle  de  Madrid  ;  car 
avant  fon  arrivée  aux  Pays-  Bas,  la  renommée  en  avoit 
déjà  fonné  les  plus  favorables  avances,  tant  à  la  Cour 
de  l'Archiduc  Albert ,  dans  la  ville  d'Anvers  que  dans 
les  Pays  voifins. 

Récemment  arrivé ,  &  depuis  long  -  tems  defiré  dans 
la  ville  d'Anvers,  il  parut  fur  l'horifon  des  Pays-Bas 
comme  une  aurore  brillante,  qui  préfage  la  beauté  du 
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Jour  qu'elle  annonce  ;  chacun  fut  charmé  de  revoir  cet 
homme,  qui  par  Tes  grâces  naturelles  &  acquifes,  a  fçu 
gagner  les  cœurs  des  Papes,  Rois  &  Princes;  cet  hom- 
me, qui,  par  fon  érudition  tranfcendante  ,  ne  fit  qu'ho- 
norer la  patrie  de  fes  ancêtres  ;  cet  homme ,  qui  par  fon 
génie  pénétrant  &  infatigable  s'étoit  acqui  le  jufte  tître 
de  fécond  Appelles,  qui  par  fes  talents  fupérieurs  promet- 
toit  à  la  ville  d'Anvers  &  à  tous  les  Pays-Bas  l'établif- 
fement  de  la  brillante  école  pittorefque  flamande. 

Malgré  tous  ces  accueils  flatteurs  &  ces  démonftra- 
tions  de  joye  dont  fes  parents  &  amis,  ainfi.  que  les 
principaux  de  la  ville ,  le  voulurent  combler ,  il  ne  fe 
trouva  pas  fatisfait  du  fcjour  d'Anvers,  même  il  s'y 
ennuia  au  point  de  s'en  plaindre  amèrement,  à  caufe 
qu'il  n'y  trouvoit  pas  des  Raphaël,  Titien,  Paul  Vero- 
nefe  ,  ni  Corregge  ;  ces  morceaux  lui  fervoient  d'au- 
tant de  mets  délicieux  pour  nourrir  fon  génie,  que  ceux 
de  la  table  d'un  Prince  fervent  à  fatisfaire  le  palais. 

D'ailleurs  la  bénignité  de  l'air  de  l'Italie ,  auquel  il 
ctoit  déjà  fait ,  flattoit  plus  fon  tempérament  que  le  ru- 
de climat  d'Anvers,  de  manière  qu'il  réfolut  d'y  retour- 
ner,  fe  figurant  à  jufte  tître,  qu'il  y  auroit  été  accueilli 
avec  plus  de  diftinction  des  Princes  &  de  la  Nobleife 
à  fon  retour  en  Italie ,  qu'à  fa  première  arrivée ,  paffé 
neuf  ans. 
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Les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle,  prévenus  de  cette 
jéfoluiion  ,  y  mirent  un  puiftant  obftack ,  étant  informés 
àa  ia  grande  capacité  pour  je  cabinet,  &  de  les  heureux 
talents  pour  la  peinture  ;  en  outre  leurs  Akeffcs  Royales 
n'ignoreront  pas  Je  choix  que  le  Duc  de  Ivlantoue  avoit 
fait  dans  la  perfonne  de  P.  P.  Rubens  ,  pour  l'envoyer 
chargé  d'une  commifiîon  fecréteàleur  frère  Philippe  III., 
Roi  c'Efpagne,  de  laquelle  il  s'etoit  acquitté  avec  au- 
tant d'honneur  que  de  gloire  ;  même  que  fa  Majefté 
Catholique  avoit  hautement  témoigné  à   fes  Miniitres 
&  (  ourtifants  fa   grande  fatisfaction  fur  la  mifllon  de 
Rcbens  à  fa  Cour,  &  que  ce  favant  fujet,  par  fes  ra- 
res taknts,  lui  avoit  été  plus  agréable  &  préférable,  que 
quelque  Cavalier,  que  le  Duc  de  Mantouc  lui  auroit  pu 
çnoyer. 

C'cft  pourquoi  leurs  Alteflls  Royales  réfolurent  de  gar- 
der ce  rare  tréfor  pour  enrichir  leur  Cour, les  Pays-Bas, 
&  pour  le  bonheur  de  leurs  fujets,  ordonnants  à  Ru- 
bhns  de  fe  rendre  incelTammcnt  à  la  Cour  de  Bruxelles, 
dans  laquelle  il  fe  trouva  autant  accueilli, que  dans  au- 
cune des  Princes  de  l'Italie,  car  les  Archiducs  lui  de- 
mandèrent un  détail  de  fes  voyages  &  de  fes  avantures 
dans  les  Cours  des  Princes,  auxquelles  il  s'étoit  pré- 
fenté,  mais  particulièrement  de  celle  de  Madrid. 

Après  ce  gracieux  entretien,  leurs  Altefîes  demande- 
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rent  leurs  portraits,  laits  de  l'a  main,  &  dans  cet  inter- 
valle le  perfuaderent  d'abandonner  la  rei'oluuon  de  re- 
tourner en  Italie,  &  l'attachèrent  à  leur  ferviee  par  une 
penfion  confidérable ,  &  l'honorèrent  en  même  tems  ae 
la  clef  d'or. 

Les  Archiducs  ne  furent  pas  les  feuls  ,  qui  appi 
henderent  que  Rubens  refteroit  ferme  lur  l'on  départ s 
mais  les  Miniftres  &  autres  Seigneurs  de  la  Co  ;r  s'y 
intéreflerent  de  grand  cœur,  faifant  également  de  Feuï 
côté  beaucoup  d'efforts  afin  de  le  détourner  de  fa  réfo- 
knion  de  partir,  car  ils  trouvèrent  une  fatistaérion fut- 
preme  dans  fa  cbiiverfat.ion  noble  ,  dans  lbn  éloquence 
&  dans  fes  autres  talents  fupéricurs. 

Rubens  eut  cependant  beaucoup  de  pcïre  à  réfifter 
aux  attentions  d'une  Cour  aulfi  gracieufe,  mais  d'ai.^urs 
convaincu,  qu' 1  ne  pouvoit  plus  s'y  oppolVr  de  bu  me 
grâce,  il  acquiefça  à  la  volonté  des  Archiducs,  mais 
demanda  à  fon  tour  la  grâce  de  pouvoir  s'établir  à  An- 
vers ,  afin  que  la  fréquentation  de  la  Cour  n'empê- 
chât fes  études  &  l'exercice  de  la  peinture ,  comme  les 
uniques  charmes  ,  que  fon  ame  put  goûter  au  mon- 
de, &  ne  délirant  rien  de  plus  que  de  mener  une  vie 
douce  &  tranquile ,  éloigne  des  grands  fracas  de  la  Cour, 
&  s'acquérir  toute  la  perfeétion  de  fon  art  ;  cependant 
fe  foumettant  aux  ordres  de  leurs  Altefles  Royales,  en 
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tous  tems  &  lieux  où  leurs  fervices  le  requéreroiehfc 

Les  Archiducs  enchantés  de  cete  foumiflion  à  leur  de- 
mande >  accordèrent  au  même  tems  la  Implication  de 
RuBENS,qui  prenant  congé  de  leurs  Altefles  &  de  tou- 
te la  Cour  ,  prit  le  chemin  d'Anvers ,  y  portant  à  fes 
parents  &  amis  l'agréable  nouvelle  ,  qu'à  la  Cour  de 
Bruxelles  il  avoit  été  decourné  de  fon  deffein  de  repar- 
tir pour  l'Italie ,  pour  fixer  fon  domicile  dans  la  ville 
d'Anvers. 

La  réfolution  de  Rubens  fut  fi  férieufe ,  qu'il  acheta 
une  maifon  très  -  fpacieufe  &  la  fit  rébâtir  en  partie  à  la 
Romaine  ,  félon  le  plan  qu'il  en  avoit  dreffé  lui-même, 
y  ordonnant  une  augmentation  d'appartements  &  de  com- 
modités à  l'ufage  d'un  grand  Peintre  &  amateur  des  bel- 
les productions  de  tout  ce  que  les  beaux  arts  fournirent 
de  mieux ,  dont  il  avoit  amailé  une  grande  quantité  par 
fes  épargnes  dans  plufieurs  endroits  de  fes  paffages ,  tant 
ftatues  antiques,  bulles,  bas -reliefs,  médailles,  onix 
&  aghates ,  que  de  tableaux  des  grands  Peintres  de 
l'Italie. 

Il  érigea  pour  l'emplacement  de  tous  ces  rares  mo- 
numents, entre  le  jardin  &  la  cour,  un  bâtiment  en 
rondeur,  percé  de  grandes  fenêtres  ceintrées,  &  furmon- 
té  d'une  lanterne,  ce  dôme  avoit  quelque  reflemblance 
au  Panthéon  Romain. 
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L'amour  pour  ces  rares  productions  de  l'antiquité  ne 
s'eft  affoibli  dans  fon  cœur  qu'à  la  fin  de  fes  jours,  car 
il  s'en  fit  fervir  continuellement  par  un  connoiffeur  & 
commiffionnaire  fidel ,  établi  en  Italie ,  avec  lequel  il 
tint  grande  correipondance  pour  lui  faire  des  emplettes, 
quand  les  occafions  furent  favorables  ;  d'ailleurs  lui-mê- 
me ne  négligea  aucune  occafionaux  Pays-Bas  d'en  fai- 
re des  conquêtes. 

Les  embelliffements  de  fa  maifon  ne  furent  pas  l'a- 
nique  objet  qu'il  prit  à  cœur,  mais  il  y  fit  conftruire  un 
ample  laboratoire,  acceffible  d'un  efcalier  Royal,  &  com- 
mode à  monter  &  defeendre  des  grands  tableaux,  com- 
me le  paflage  le  plus  fréquenté  &  néceffaire  de  fon  do- 
micile &  de  fa  profeffion. 

MARIAGE  DE  P.  P.  RUBENS 

avec  la  Demoifelle  Ifabelle  Brant. 

\Jf  Uand  Rubens  trouva  fon  bâtiment  Royalement 
embelli,  &que  fon  laboratoire  fut  établi,  ilfepropofade 
l'enjoliver  davantage ,  en  y  introduifant  une  compagne, 
demandant  en  mariage  la  Demoifelle  Ifabelle  Brant,  fil- 
le de  Jean  Brant ,  Licenrié  en  droit,  &  Secrétaire  de  la 
ville  d'Anvers ,  dont  la  mère  étoit  Dame  Claire  de  Moy, 
la  fœur  de  Tépoufe  de  Philippe  Rubens,  fon  frère  aîné, 
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auffi  Secrétaire  de  ladite  ville  ;  ces  noces  furent  célébrées 

au  commencement  de  Tan  1610. 

Le  Ciel  ayant  béni  ce  mariage  d'un  enfant  mâle,  l'Ar- 
chiduc Albert  voulut  tenir  le  nouveau  né  fur  les  fonds 
de  baptême ,  par  l'amour  fingulicr  que  ce  Prince  portoit 
au  père,  faifant  donner  à  l'enfant  le  nom  d'Albert, pa- 
tron tutélairc  du  Prince. 

Dans  les  intervalles  que  Rubens  avoit  fait  bâtir,  étalé 
fon  laboratoire  ,  &  qu'il  commençoit  à  reprendre  fon  pin- 
ceau, les  bons  Peintres  d'Anvers,  qui  avoient  également 
voyages  en  Italie,  languirent  à  voir  fes  ouvrages,  même 
ils  fe  préfenterent  pour  lui  demander  le  plaifir  de  voir  les 
collections  de  fes  études  Italiennes ,  à  quoi  Rubens  re- 
partit ,  chers  amis ,  toutes  mes  études  font  encofrées 
dans  ma  cervelle,  &  fcellées  du  cachet  de  ma  mémoire. 

Parmi  les  plus  empreiïes  à  voir  ces  études  &  ouvrages, 
furent  Abraham  Janffens  &  Wenccflaùs  Cocbcrger, Pein- 
tes très*  renommés,  avant  l'arrivée  de  Rubens,  le  pre- 
mier, jaloux  de  fon  naturel,  lui  propofa  un  défi  pitto- 
refquc ,  à  la  décifion  des  connoiiïeurs  des  Pays  -  Bas,  mais 
l'humeur  pacifique  de  Ruïïlns  éclata  par  fa  réplique, 
que  fes  ouvrages  avoient  paiïés,  depuis  long-tcms,  les 
inquifitiôns  de  l'Italie  &  de  PEfpagne ,  où  ils  le  trou- 
voient  encore  expofés,  fans  avoir  reçu  nouvelle  de  leur 

condamnation  ,- 
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Condamnation ,  qu'Abraham  Janflbns  étoit  le  maître  d'é, 
taler  fes  tableaux  à  la  môme  cenfurc  en  tems  &  lieux 
qu'il  trouveroit  convenir. 

Leurs  Alteffss  Royales  Albert  &  Ifabelle  charmés  que 
Rubens  s'étoit  attaché  de  grand  cœur  à  leur  fervice ,  &: 
fixé  à  Anvers ,  le  demandèrent  en  Cour  pour  des  affai- 
res d'état  :  à  la  première  conférence  avec  leurs  Minif» 
très ,  à  laquelle  Rubens  fut  introduit ,  leurs  Altelfes  nd 
purent  allez  admirer  la  pénétration  ,  l'érudition  &  l'ékn 
quence  de  leur  nouveau  Confeiller  d'état i  même  ne  puè- 
rent fe  difpenfer  de  témoigner  leur  grande  fatisfaéliorî 
fur  fes  favants  avis  3  &  en  même-tems  elles  lui  deman^ 
dercnt  un  tableau  de  fa  main  pour  leur  Oratoire ,  repré* 
fentant  la  fainte  famille* 

Le  but  de  cette  féconde  demande  étoit  le  défir  de 
ces  Princes  de  voir  l'effet  de  la  réputation  fur  l'excel« 
J.ence  de  fa  peinture ,  déjà  prônée  avec  emphafe  ;  mais 
peu  de  jours  décidèrent  de  la  réalité  de  ce  qu'on  avoic 
avancé  en  fa  faveur  ;  car  quand  cette  pièce  fut  placée 
aux  appartements  de  la  Cour,  leurs  Alteffes  firent  écla- 
ter leur  admiration  &  approbation  particulière  y  même 
tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  ne  cefferent  d'y  applaudir 
&  chanter  louange  au  Peintre  :  ce  premier  ouvrage  en 
ordonnance,  après  que  Rubens  fut  de  retour  de  l'Italie^ 

a  5.  pieds  d'hauteur  fur  31  de  largeur,  &  fe  voit  éfl 
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re  à  la  Cour  de  fon  Alteffe  Royale ,  le  Prince  Qiarîet 
de  Lorraine,  Gouverneur  général  des  Pays-  Bas.  L'cf- 
tampe  eft  gravée  en  eau  force  par  Taflaert. 

Les  Seigneurs  de  la  Cour  &  les  autres  Courtifants  im- 
matriculés à  la  très -noble  Confrairic  de  S.  Idclphonfc, 
ayant  admire  la  beauté  de  cette  fainte  famille  ,  deman- 
dèrent à  Rubens  un  tableau  d'autel  pour  la  chapelle  de 
leur  Confrairie  ,  dans  l'Eglife  paroiflîalc ,  dite  S.  Jaques 
de  Caudcnbergh ,  dont  le  fujet  feroit  quelque  paflage 
de  la  vie  de  S.  Idclphonfe,  patron  de  leur  Confrairic: 
mais  comme  cette  illuftrc  Confrairie  &  ce  tableau  entraî- 
nent une  hiftoire  curicufe  &  peu  connue  aux  Pays  Bas, 
même  dans  la  ville  de  Bruxelles ,  d'ailleurs  digne  d'en 
étaler  l'origine  &  les  événements  qui  l'accompagnent , 
on  déployera  fes  particularités  par  Pexpofition  fuivante. 

Dans  le  tems  que  l'Archiduc  Albert,  Cardinal ,  & 
Archevêque  de  Tolède,  fut  Viccroi  du  Royaume  de 
Portugal  pour  Philippe  II. ,  R_oi  d'Efpagne,  &c.  &c.  il 
inftitua  par  Bulle  Papale,  dans  la  ville  de  Lisbone,unc 
Conîrairic  pour  les  Seigneurs  de  fa  Cour  &  pour  la  No- 
bleffc  du  pays,  fous  la  protection  de  S.  Idelphonfc  :  mais 
après  quatre  années  de  Viceroyauté,  le  Roi  d'Efpagne 
trouva  convenir  de  transférer  le  Cardinal-Viceroi  au  Gou- 
vernement général  des  Pays  -  B^s  pour  calmer  ce  qu'il 
y  reftoit  encore  des  anciens  troubles  9  arrêter  les  fédi- 
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lions ,  &  ramener  les  fujets  révoltans  à  l'obéiflance  de 
leur  Souverain  légitime. 

L'Archiduc -Cardinal  arriva  à  Bruxelles  le  îi.  Février 
1596.  à  la  grande  fatisfadtion  des  Etats ,  de  la  Noblcfle 
&  des  villes  des  Pays  -  Bas  :  immédiatement  après  fois 
arrivée  il  demanda  à  la  Cour  de  Rome  une  féconde  Bul- 
le pour  transférer  &  confirmer  ladite  Confrairie  Portu- 
gaife ,  avec  les  mêmes  prérogatives  dans  la  ville  de  Bru- 
xelles, &  dans  fon  Eglife  paroiffiale  de  Caudenbergh3 
dans  laquelle  il  fit  choix  d'une  chapelle. 

La  Bulle  arrivée ,  le  Prince  -  Cardinal  invita  les  Ca= 
valiers  de  fa  Cour  &  la  Nobleffe  du  pays  pour  inicrire 
leurs  noms  dans  le  livre  de  cette  Confrairie,  dont  l'Ar- 
chiduc  -  Cardinal  fc  déclara  Chef  &  Inftituteur,  ordon'. 
riant  d'inférer  fon  nom  &  armes  à  la  tête  dudit  livre  « 
qui ,  étant  à  peine  ouvert ,  on  y  trouva  les  noms  &  âr* 
mes  de  19.  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or;  les  autres  Seig» 
ncurs  de  la  Cour  &  la  Nobleffe  du  pays  s'y  rirent  fuc* 
ceiHvement  immatriculer. 

Après  que  Rubens  fut  quelque  tems  au  fervice  de 
leurs  Alteffes  Royales, &  pour  fes  mérites  honoré  de  la- 
clef  d'or,  on  l'avertit ,  qu'étant  à  la  fuite  de  la  CourV 
il  ne  pou  voit  fe  difpenfer  de  fe  rendre  membre  de  cette 
ïlluftrc  Société  ,  à  quoi  il  répliqua ,  qu'il  applaudiffoït 
beaucoup  cette  falutairc  inftuution,  &  ne  tardcrci't  dt 
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fe  faifir  de  cette  honorable  prérogative  ,  que  (Tailleur* 
il  vouloit  fuivre  le  proverbe,  qui  dit,  Régis  ad  exem- 
plum  totus  componitur  orbls. 

Rubens  étant  immatriculé,  les  Seigneurs  Confrérea 
ordonnèrent  au  Majordome  de  leur  Confrairie  de  lui 
demander  un  tableau  d'autel  pour  leur  chapelle,  ce  Pein- 
tre accorda  la  demande,  charmé  de  pouvoir  étaler  dans 
une  ville  de  Cour,  &  fous  les  yeux  de  leurs  Akefles  Roya- 
les ,  le  fruit  de  fes  études  &  la  grandeur  de  fon  génie  & 
de  fon  art:  mais  comme  il  n'y  avoit  dans  la  ville  de  Bru- 
xelles aucune  place  convenable  pour  travailler  &  placer 
des  panneaux  auffi  vaftes  dont  il  devoit  fc  fervir,  il  en  parla 
à  l'Archiduc ,  qui  lui  fît  alfigner  une  falle  à  la  Cour. 

Avant  de  fe  mettre  à  l'ouvrage  du  grand  tableau ,  il 
fit  examiner  le  fujet  qu'il  avoit  exécuté  en  efquifle,  par 
les  principaux  de  la  Confrairie,  propofant  en  même-tems 
qu'il  conviendrait,  pour  illuftrer  fon  ouvrage,  de  placer 
les  portraits  d'hauteur  naturelle  de  leurs  Altefles  Roya- 
les dans  les  volets ,  &  à  genoux  fur  un  prie  -  dieu ,  en- 
dofles  du  manteau  ducal ,  leurs  portraits  vers  le  grand  ta- 
bleau ,  &  à  leurs  côtés  leurs  patrons  tutclaircs  debout  > 
&  que  fur  les  revers  des  volets  il  traceroit  la  fainte  fa~ 
mille,  dont  la  compofuion  paroîtroit  entière  &  unique, 
quand  les  volets  feroient  fermés;  Rubens  eut  l'agrément 
de  voir  fon  efquifle  &  fon  projet  ultérieur  applaudi  & 
approuvé. 
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Quand  ces  chef-d'œuvres  furent  achevés,  &  que  leurs 
AltclTes  Royales  les  eurent  admiré  &  applaudi ,  ils  furent 
placés  au  lieu  deftiné;  le  jour  fuivant,  toute  la  Cour 
la  ville  &  les  curieux  du  pays  y  accoururent,  mais  tous 
également  épris  de  la  beauté  de  ces  tableaux, étant  trou* 
vé  fupérieurs  à  ce  que  l'on  avoit  déjà  vu  aux  Pays-Bas, 
par  l'énergie  de  la  compofition ,  fraîcheur  du  coloris  8s 
les  favantes  diftributions  des  lumières» 

Le  grand  tableau  repréfente  la  fainte  Vierge ,  aflife 
fur  un  trône  d'or,  donnant  la  chafuble  à  S,  Idelphon- 
fe ,  qui  eft  à  genoux  ;  quatre  faintes  Matrones  font  à 
côté  ;  dans  le  haut  quelques  Anges  y  voltigent  &  fe 
donnent  la  main  ;  l'eftampe  de  cette  pièce  eft  parmi  les 
amateurs  très  -  rare  &  très  -  belle  ;  elle  fut  vendue  dans 
la  venditon  du  Prince  de  Rubempré ,  à  Bruxelles ,  l'an 
1765.,  pour  17,  florins  argent  de  change.  Elle  fut  gra~ 
vée  par  Witdouck,  fon  titre  eft,  S.  Iddphonfus  Archït- 
pi/copus  Toletanus.  Hauteur  18.  pou.  11.  lig.  fur  13.  pou. 
8.  lig.  de  largeur. 

La  beauté  fupreme,  &  la  perfection  pittorefque*  qui 
régnent  fur  tous  ces  tableaux  (félon  le  fentiment  géné- 
ral des  connoillèurs  )  furpaiTent  préfentement  tout  ce  que 
Rubens  a  jamais  donné  aux  Pays  -  Bas  ;  cependant  les 
Anverfois  s'attribuent  la  gloire  de  pofféder  fon  unique 
chef-d'œuvre  par  la  pièce  de  fon  pinceau,  qu'on  voie 
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à  leur  Cathédrale,  dans  la  chapelle  des  arquebufiers,re- 
préfentant  la  Defcente  de  la  Croix. 

Il  eft  vifible  qu'ils  fe  trompent,  puifqu'on  peut  prou- 
ver (par  l'attention  de  nos  curieux)  que  leur  bel  ouvra- 
ge de  la  grande  pièce  n'eft  qu'une  docte  imitation ,  ti  * 
jéc  d'un  beau  tableau  d'un  maître  Italien  :  la  preuve  eft 
à  la  main  par  l'eftampe  gravée  par  Hieronimus  Wirix, 
après  Pierre  Palier  le  Romain,  elle  a  u.  pou.  d'hauteur 
fur  7.  de  largeur,  marquée  Petms  PaJJer  invertit , Hierc- 
jiimus  Wirix  feulpfit. 

Par  cette  preuve  on  peut  conftater,  que  Rubens  s'eft 
fprvilcmcnt  fervi  de  cette  eftampe  pour  la  grande  grouppe, 
excepté  fort  peu  de  changement  dans  les  aires  des  tê- 
tes, mais  principalement  dans  la  pofition  de  la  Made- 
kne ,  qui  eft  entièrement  tournée  &  changée  ^  la  figure  du 
Çhrift,  les  corps  &  attitudes  de  ceux  qui  le  defeendent 
<3c  la  Croix  font  tous  conformes  à  ladite  eftampe,  dont 
un  exemplaire  eft  foigneufement  gardé, par  un  curieux 
à  Anvers. 

Au  contraire  la  compofition  du  tableau,  représentant 
S.  Idclphonfe,  eft  tracé  fans  aucune  aide  de  fes  études 
Italiennes,  mais  tout  y  eft  nouveau  &  unique;  même 
on  y  voit  un  coloris  plus  vif,  &  la  belle  nature  y  eft 
foieux  exprimée  dans  les  aires  des  têtes,  les  carnations 
dlvcrfifiées  &  les  draperies  fans  manière,  de  forte  qu'on 
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iîc  peut  fe  difpenfcr  de  dire  avec  Mr.  Defcamps,  par- 
lant de  ce  tableau  dans  fon  voyage  pittorefque  du  Bra- 
bant  &  de  la  Flandre ,  folio  44. 

J*ofi  citer  ce  tableau  comme  un  des  chef-d *  œuvres  de  ce  maî- 
tre, je  n'ai  nullepart  remarqué  tant  d'art!  les  grâces  font  ici  juf- 
ques  dans  les  moindres  objets  ;  la  compojîtion  riche  annonce. 
F  homme  de  génie  ,  les  chairs  égalent  la  plus  belle  nature  , 
les  tètes  font  belles  avec  finejje,  les  étoffes  font  pliées  gran- 
dement fans  manière  ;  la  légèreté  de  la  touche ,  la  tranfpa- 
rence  de  la  couleur  ejî  ici  apperçue  au  plus  haut  point  dû 
perfection 

Les  fentiments  des  mortels  font  fouvent  équivoques, 
fouvent  réels  &  fouvent  partagés; heureux  celui  qui  peut 
parler  fans  contradiction. 

A  l'égard  des  deux  volets  »  dont  on  a  parlé  ci  -  devant , 
repréfemant  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle ,  je  répète 
avec  Mr.  Defcamps  :  e  es  deux  tableaux  de  Hubens ,  de  la 
plus  grande  beauté ,  font  voir  la  nature  imitée  avec  tant  de. 
vérité  &  tant  d'art ,  que  j'ofe  les  propofer  comme  des  mo- 
dèles excellents  en  ce  genre.  Les  eiiampes  de  ces  deux  ta- 
bleaux font  gravées  par  Harrewyn. 

Du  tems]  que  Maximilien  -  Emanuel,  Electeur  de  "Ba- 
vière ,  fut  Gouverneur  général  des  Pays  -  Bas ,  &  Chef 
de  la  Confiairie  de  S.  Idelphonfe,on  s'eft  apperçu,  que 


£6'  Histoire 

les  panneaux  de  ces  volets  étoient  d'une  épaifleur  fuffir 
fante  pour  les  feier  en  deux  ;  un  habile  charpentier  fe 
préfenta  pour  l'exécution ,  ce  que  fon  Alteile  lui  con- 
fia, à  caufe  que  fur  les  revers  Rubens  avoit  trace  une 
fainte  famille,  de  la  même  hauteur  &  largeur  de  la  gran- 
de pièce,  dont  l'ordonnance  parut  unique,  quand  les 
volets  furent  fermés;  ce  charpentier  avoit  fi  parfaitement 
réuffi  en  deux  jours  de  tems ,  que  fon  Altefle  Electora- 
le le  gratifia  de  10.  piftoles  d'Efpagne,  ou  210.  florins 
de  Brabant;  ces  deux  revers  furent  parfaitement  rappro- 
chés ,  ne  faifant  alors  qu'un  feul  tableau ,  qui  fut  pla- 
ce dans  la  même  chapelle  vis-à-vis  du  premier. 

On  remarque  que  M.  Defcamps  fe  trompe,  difant  que 
cette  fainte  famille  eft  des  derniers  ouvrages  de  Rubens; 
ce  fentiment  ne  quadre  pas  avec  celui  des  grands  con- 
noiffeurs  du  pays ,  &  encore  moins  avec  les  regîtres  de 
ladite  Confrairie,  qui  prouvent  le  contraire:  il  eft  vrai 
que  cette  fainte  famille  n'a  pas  ce  grand  brillant  des  au- 
tres pièces,  mais  fa  riche  compofuion  ,  deffin  , force  du 
coloris  &  la  finelTe  des  tetes  font  à-peu- près  aufli  parfaits 
*;ve  les  autres;  mais  il  faut  confidérer,  qu'elle  eft  placée 
ilans  un  jour  ingrat  &:  defavantageux ,  qui  diminue  fes 
perfeétiorçs. 

Après  que  l'Electeur  de  Bavieie  eut  admiré  cette  ex- 
cellente pièce  3  fi  adroitement  féparée,  rapprochée  &  en- 


de    Rubens.  57 

cadrée,  fit  inviter  tous  les  Peintres  du  pays,  fi  quelqu'un 
parmi  eux  oferoit  entreprendre  d'y  peindre  deux  volets 
déjà  apprêtés,  fous  le  bénéfice  de  2000.  florins  argent  de 
Brabant,  mais  jufqu'à  préfent  perfonne  n'eft  venu  pré- 
senter fon  pinceau ,  pour  le  mettre  en  parallèle  avec  ce- 
lui de  Rubens. 

Les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle,  &  les  illuftrcs  Con- 
frères de  ladite  Confrairie ,  contents  de  l'ouvrage  de  Ru* 
bens  ,  ordonnèrent  à  leur  Majordome  de  lui  porter  une 
bourfe,  remplie  de  piftoles  d'Efpagne,  pour  gratification 
de  fes  honoraires ,  mais  Rubens  refufa  poliment  une  offre 
aulli  gracieufe,  fa  grandeur  d'ame  ne  lui  permettant  pas, 
félon  fa  généreufe  idée  s  d'accepter  cette  gratification 
.dans  une  occurence  comme  la  préfente, le  remerciant  avec 
emphafe,  dans  ces  termes.,  je  fuis  fenfible  aux  attentions 
des  Seigneurs  3  qui  vous  ont  envoyé ,  &  trop  récompen- 
fé  d'avance  par  l'honneur  de  me  voir  immatriculé  dans 
leur  illuftre  Confrairie ,  je  ne  défirerai  jamais  autre  gra- 
tification ,  que  celle  de  me  voir  ultérieurement  employé 
pour  le  lultre  &  l'avantage  d'icelle ,  mes  ouvrages  fervl? 
ront  à  toujours  pour  monument  de  ce  fincére  aveu. 

Cette  généreufe  &  véritable  époque  doit  defabufer  l'i- 
dée de  ceux  quife  figurent,  que  ce  chef-d'œuvre  ap- 
partient aux  Religieux  ou  à  PEglife  de  Caudenbergh , 
puifque  le  Prince  de  Rubempré,    d'heureufe  mémoire 
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Ç  grand  Ecuycr  de  la  Cour  de  fon  Al  telle  féréniflîmc 
rArchiduchefle  Marie- Elifabeth,  Gouvernante  généra- 
le des  Pays-Bas  )  fit  parokrc  le  contraire  vers  Tan  1734. 
lorfque  ladite  Egiife  ménaçoit  de  crouler,  &  que  fa  vi- 
gilance &  fon  amour  fingulier  pour  les  beaux  arts  fit 
fauver  cette  pièce  &  la  tanfporter  au  Palais  de  la  fére- 
niffime  Gouvernante. 

L'Abbé,  comme  Curé,  avec  les  Maîtres  de  cette  Egii- 
fe s'oppoferent  à  ce  tranfport ,  &  voulurent  colloqucr  ce 
tableau  dans  l'Abbaye ,  mais  le  Prince  de  Rubempré , 
à  qui  les  rétroactes  fur  cette  pièce  ne  furent  pas  incon- 
nus, prit  la  peine  d'en  informer  Mr.  l'Abbé,  qui,  ce 
non  obftant,  perfifta  dans  fes  oppofuions,  mais  ne  pou- 
vant produire  aucun  titre  de  propriété  ,  dut  fouffrir 
qu'on  plaça  cette  pièce  à  la  Cour,  où  on  la  trouva  d'u- 
ne beauté  fi  extraordinaire ,  que  le  Comte  d'Harrach  , 
pour  lors  Grand- maître,  &  premier  Miniftre  de  fon  Al- 
tefle férénifïïme,  la  jugea  digne  du  cabinet  de  fa  Majefté 
l'Empereur  Charles  VI. ,  de  glorieufe  mémoire,  même 
infinua  avec  inftance  de  l'envoyer  à  Vienne. 

Le  Prince  de  Rubempré,  informé  par  la  féréniffime 
Gouvernante  des  infinuations  du  Comte  d'Harrach,  re- 
montra Scprouva  par  le^  rétroactes  enregistrés  à  la  Cham- 
bre des  Comptes,  que  ce  tableau  appartenoitaupayspar 
la  Confrairic  de  S.  Idelphonfe,  attachée  à  la  Cour  des 
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Gouverneurs  généraux  des  Pays  -  Bas ,  préfents  &  à  ve- 
nir ,  comme  Chefs  perpétuels ,  en  conformée  de  l'infti- 
tution  de  cette  Confrairie  par  l'Archiduc  Albert ,  &  con- 
firmée par  lefdites  deux  Bulles  Papales ,  également  répo- 
fantes  audit  Confeil:  nota  que  ledit  Prince  de  Rubem- 
pré  fut  membre  de  cette  illuftre  Confrairie,  &  le  dernier 
des  Cavaliers  du  pays ,  s'y  trouve  immatriculé ,  ainfi  il 
n'eft  pas  étonnant ,  qu'il  foutint  le  droit  de  fa  Confrai- 
rie avec  tant  de  prudence  &  de  fermeté ,  fous  Pefpérance 
que  tôt  ou  tard  elle  pourroit  reprendre  fa  primitive  vi- 
gueur fous  la  protection  de  fon  AlteiTe  Royale  le  Prin- 
ce Charles  de  Lorraine,  ou  quelque  autre  Gouverneur 
général  des  Pays-Bas. 

D'ailleurs  les  Gouverneurs  généraux ,  comme  Chefs  3 
font  privilégiés  de  transférer  cette  Confrairie  dans  une 
autre  Eglife  qu'ils  jugeroient  convenir ,  &  de  la  tirer 
de  fes  langueurs,  dans  lefquelles  elle  traîne  encore  au- 
jourd'hui ,  &  cela  en  vertu  de  la  féconde  Bulle  Papale 
accordée  à  l'Archiduc  Albert,  par  laquelle  fa  Sainteté 
confirme  cette  Confrairie  à  jamais ,  malgré  toute  inter- 
ruption de  guerre,  troubles  &  autres  accidents  dont  el- 
le pourroit  être  fufceptible. 

Cette  illuftre  Confrairie  a  gardé  fa  vigueur  jufqu'à  la  fin 
du  Gouvernement  général  de  Maximilien,  Electeur  de  Ba- 
vière, commandant  alors  les  troupes françoifes,  occupant 
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les  Pays  -  Bas  pour  le  Duc  d'Anjou ,  &  l'abandonnèrent 
par  la  bataille  de  Ramillies,  donnée  en  1706.,  lorfque 
les  troupes  viétorieufcs  alliées,  commandées  par  le  Prin- 
ce Eugène  de  Savoye  &  le  Dac  de  Malbourourg,  en 
prirent  poffcliïon  au  nom  de  fa  Majeité  Impériale  Char- 
les VI.,  de  glorieufe  mémoire. 

Comme  cette  guerre  ne  fut  aflbupie  dans  les  Pays-Bas 
que  dans  le  courant  de  Tannée  17 13.,  dans  cet  intervalle 
le  Confeil  de  la  Chambre  des  Comptes  prit  les  précau- 
tions d'inventarier  toutes  les  richefles  de  la  facriftie  (  bâ- 
tie aux  frais  de  l'Archiduc  Albert,  derrière  l'autel  delà 
chapelle  de  la  Confrairie  )  livres  &  privilèges ,  lefqucls 
furent  tranfportés  audit  Confeil ,  où  elles  font  encore  en 
dépôt  &  enregiflrées  s  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Par  le  tour  que  cette  hiiloire  prend  ,1'on  voit  claire- 
ment, que  ce  tableau  ne  fut  peint  par  Rubens  ,  qu'à 
la  demande  des  Chef  &  membres  de  cette  illuftre  Con- 
frairie, &  que  lbn  gracieux  don  ne  s'adreifa  qu'en  fa  fa- 
veur &  luftre ,  mais  aucunement  à  celle  de  l'Eglife  ou 
de  l'Abbaye  de  Caudenbcrgh. 

OUVRAGES  DE  P.  P.  RUBENS 

dans  la  Ville  de  Bruxelles. 


L 


E  pinceau  de  Rubens  ayant  charmé  les  cœurs  des 
habitants  de  Bruxelles  par  les  fufdits  ouvrages ,  les  hé- 
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îitiers  de  Mr.  d'Amant,  Vicomte  de  Bruxelles,  &  Chan. 
cellier  du  Confeii  fouverain  de  Brabant,  réfolurent  de 
lui  demander  une  pièce  de  fa  main  pour  la  placer  dans 
un  petit  autel,  à  la  droite  de  l'encrée  de  la  chapelle 
du  S.  Sacrement  de  Miracle,  dans  PEglife  collégiale  de 
Ste.  Gudule;  ce  tableau  devoitconjoinclcmcnt  avec  Tau- 
tel,  fervir  de  monument  fépulchral  à  l'honneur  &  mé- 
moire dudit  Chancellier,  de  fon  époufe  &  de  leur  poftérité. 

C'eft  dans  ce  tableau,  repréfentant  le  Sauveur  donnant 
les  clefs  à  S.  Pierre ,  accompagné  de  deux  autres  Apô- 
tres ,  qu'on  déterre  le  vafte  jugement ,  l'art  des  compo- 
rtions ,  diftributions  des  lumières  &  la  méthode  éner- 
gique d'exprimer  le  clair  -  obfcur,  dont  le  ciel  avoit  doué 
le  génie  &  le  pinceau  de  P.  P.  Rubens. 

Cette  pièce  mérite  des  attentions  très  particulières, 
par  tout  ce  qu'elle  exprime;  on  y  réfléchit  des  grâces 3 
qu'aucun  des  grands  Peintres  n'a  jamais  produit  :  pre- 
mièrement admirons  la  finefle  de  cette  belle  aire  de  tête  du 
Chrift,la  poitrine  découverte ,  la  vigueur  des  carnations, 
la  draperie  grandement  pliée  fans  manière,  &  tout  le 
corps  dans  une  parfaite  conformité  d'un  beau  jeune-hom- 
me de  33.  ans. 

Rubens  y  a  réufli  félon  l'Ecriture  fainte,  à  repréfen- 
ter  le  plus  beau  parmi  les  fils  des  hommes,  dans  une 
pofition ,  infpirant  l'adoration  &  l'amour  pour  le  San- 


62  HlSTOI    1E 

veur  du  monde ,  qu'il  repréiente  ;  les  grâces  miféricor- 
dieufes  font  fi  énergiquement  exprimées  fur  fon  vifage 
adorable,  que  la  contemplation  met  les  cœurs  dans  l'en- 
thoufiafme. 

D'ailleurs,  qu'on  prête  un  peu  d'attention  fur  ce  bras 
droit,  racourci  &r  arrondi,  dans  une  claire  obfcuritc, 

dont  la  bénigne  main  tranfmet  fa  puiffance,  en  confiant 
les  Clefs  du  Ciel  &  des  Enfers  ds  mains  du  Prince  des 
Apôtres  ;  on  y  trouvera  une  11  mervcillcufc  combinai- 
fon  de  grâces ,  que  toute  la  compofitien ,  &  la  fuavitc 
régnant  fur  toute  la  pièce,  invite  fon  fpe&ateur  à  y  re- 
venir. 

Remarquons  encore  la  belle  tête  de  S.  Pierre  dans  un 
clair  ■  obfcur ,  &  fon  caraétére  de  fourni flion  à  la  volonté 
de  fon  Seigneur  &  Maître,  en  acceptant,  à  demi- corps 
profterné,  le  don  de  la  puiffance  divine,  à  tout  pouvoir 
refoudre  &  difloudre  en  fon  nom  fur  la  terre ,  pour  être 
ratifié  dans  les  Cieux. 

L'expérience  nous  attefte,que  tous  les  bons  connoif- 
feurs  fe  trouvent  épris  &  cxtafiés  à  la  première  vue  de 
toutes  les  beautés  dominantes  fur  ce  tableau,  d'abord 
.m'ils  l'admirent,  d'abord  ils  l'adorent,  &  ne  peuvent 
^abandonner  fans  regretter  le  moment ,  qui  les  prive 
le  le  contempler  davantage  ;  &  même  l'ayant  perdu  de 
vue,  ils  ne  ceffent  de  s'cmredire  ,  qu'il  n'appartient  § 
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après  les  Anges,  qu'à  Rubens  fcul,  de  peindre  la  Di- 
vinité par  des  traits  d'humanité  avec  tant  de  grâce  &  de 
vérité. 

Il  y  à  deux  eftampes  d'après  ce  tableau ,  elles  font  à. 
peu-près  de  la  même  grandeur,  la  première  eft  de  Krafft  9 
la  féconde  de  F.  Eifen ,  qui  eft  la  meilleure,  même  bel- 
le &  rare;  haut.  8.  pou.  2.  lig.  fur  6,  pou.  10.  lig.  de  larg. 
fon  titre  eft ,  Dlxit  jfcfus  Simoni  Pctro ,  pafee  oves  meas 

C'eft  pour  la  beauté  raviflante  de  ce  dernier  tableau, 
que  les  curieux  l'ont  au  défefpoir ,  qu'on  permet  fi  fou- 
vent  3  que  des  mains  hardies  entreprennent  de  laver ,  ou 
prétenduement  nettoyer  des  tableux  précieux  des  places 
publiques  &  des  Eglifes  :  malgré  le  danger  auquel  on  les 
expofe  à  jamais ,  cette  adorable  pièce  a  foutenu  ce  tour- 
ment pafle  peu  de  tems  par  une  main  11  indiferette, 
qu'elle  entreprit  un  fait,  dont  elle  n'étoit  capabla  ni  af- 
furée  de  s'en  tirer  avec  honneur ,  dans  le  tems  qu'elle 
devoit  frémir  de  la  demande  d'une  pareille  entreprife. 

D'ailleurs ,  aucune  néceflké  pour  nettoyer  cette  piè- 
ce s'eft  jamais  manifeftée,  tous  les  connoiifeurs  en  font 
témoins,  qui  jugent  unanimement  que  ce  précieux  ta- 
bleau ne  requiert  qu'un  foin  indifpenfable  pour  le  ga- 
rantir du  foleil,  de  la  pouffiére  &  de  l'accès  des  mouches, 
par  le  moyen  -de  deux  volets  ou  rideaux ,  qu'on  ouvre 
&  ferme  félon  les  exigences  des  cas ,  ou  les  folemnités 
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de  l'Eglife,  &  par  ce  moyen  ce  beau  morceau  fe  trou- 
vera à  l'abri  de  toute  infulte ,  &  de  rhardielfe  de  ces 
prétendus  laveurs. 

Un  amateur  zélé  pour  les  beaux  arts  fait  beaucoup 
de  mauvais  fang  quand  il  voit  dans  les  places  publi- 
ques &  ailleurs  des  pièces  précieufes  fi  maltraitées  ,  il 
dit  dans  fon  cœur  ,  que  confier  des  beaux  tableaux  à 
ceux  qui  prétendent  pofleder  Part  de  les  laver  ,  eft  un 
jufte  parallèle  de  donner  un  beau  plat  de  fine  porcelai. 
ne  entre  les  pattes  d'un  linge,  à  caufe  que  ce  n'eft  qu'un 
bonheur  extraordinaire  qu'il  ne  le  laiiTe  tomber,  de  mê- 
me ces  prétendus  laveurs  entreprennent  ce  dont  ils  ne 
font  pofitivement  allures  de  la  réuflite;  mais  leur  har_ 
diefle  les  porte  fi  avant,  quand  ils  ont  emporté  les  plus 
fines  &  dernières  touches  &  couleurs  du  maître  de  cou- 
vrir les  plaies  de  leurs  imbéciles  pinceaux,  &  cachent 
leurs  boutades  par  des  huiles  luifantes  ou  des  vernis 
mordants,  pour  tromper  les  yeux  de  ceux  qui  leur  ont  con- 
fié les  pièces  :  les  exemples  font  trop  fréquents  pour  ne 
pas  s'en  plaindre  amèrement ,  on  donnera  encore  ci-après 
d'autres  traits  de  ces  malheureux  manœuvres ,  il  ferok 
à  fouhaiter  que  les  Magiftrats  des  villes  des  Pays-Bas 
daignaîlent  y  pourvoir. 

TABLEAU 


TABLEAU   DE   RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Capucins  à  Bruxelles. 

v^/Ette  Eglife  brille  par  une  quantité  de  tableaux 
des  grands  Peintres  de  l'école  Flamande,  entr'autres  ce- 
lui de  l'autel  principal  y  tient  le  premier  rang  >  cette 
grande  &  belle  pièce  vient  de  la  libéralité  des  Dues  d'A- 
renberg,  qui  ,  ayant  contribué  par  une  groffe  fommé 
d'argent  pour  le  bâtiment  de  cette  Eglife,  y  rirent  po- 
fer  ce  tableau  Tan  i6i6.,il  repréfente  le  Chrift  defcen- 
du  de  la  Croix ,  repofant  fur  les  genoux  de  la  Vierge, 
S.  François  d'Aflife  femble  la  confoler,  d'autres  fainteâ 
Matrones  fe  trouvent  derrière  cette  grouppe ,  quelques 
Anges  portant  des  inftruments  de  la  paifion  les  accompag- 
nent :  la  compofition  eft  riche ,  le  coloris  frais  &  vigou» 
reux ,  les  têtes  de  la  dernière  finefTe,  &  les  lumières  y 
font  doétement  diilribuées.  On  en  trouve  deux  eftam- 
pes,  la  première  eft  gravée  par  S.  A  Bo  fwert ,  la  fecon-» 
de  par  P.  Pontius.  Cette  eftampe  eft  belle,  titre  5  Ckrifii 
funus.  Haut.  17.  pou.  3.  lig.  fur  13.  pou.  10.  lig.  de  larg.- 
celle  de  Bolf wert  a  lix  vers ,  fa  dédicace ,  Admodum  Rev* 
P.  Georgio  &c.  haut.  16.  pou.  6.  lig.  fur  11.  pou.  ia  lig»' 
de  larg. 

Cette  excellente  pièce  de  Rubens  fut  encore  plus  mal~ 

E 
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traitée  que  la  précédente ,  puifqu'on  a  vu  ,  qu'en  moins 
de  dix  années ,  elle  a  foutenu  la  torture  de  deux  mains 
inpitoyables,  qui  fous  un  air  impofant,  oferent  flétrir  pour 
lucre ,  ce  qu'ils  devoi  ent  adorer  par  excellence ,  &  s'ex- 
eufer  pour  emp'oyer  leur  ignorant  manœuvre  vis  -  à  -  vis 
des  tableaux  fi  précieux  :  apparemment  qu'ils  furent  étran- 
gers ,  puifque  leurs  noms  font  ignorés  à  Bruxelles. 

Le  premier  n'ayant  pas  réuffi ,  félon  le  dire  du  fé- 
cond, qui  voulant  lever  l'appareil  du  premier,  y  mit 
un  cathaplafme  encore  plus  infupportable  ;  ce  fait  eft 
clair  &  vifible ,  tant  par  ceux  qui  y  prêtent  attention , 
que  ceux  qui  ont  vu  la  pièce  précédemment,  &  qui  dif- 
tinguent  facilement  les  lieux  où  le  fécond  a  été  fi  har- 
di d'y  ajouter  des  traits  &  des  couleurs ,  qui  ne  parti- 
rent jamais  du  pinceau  du  Peintre,  afin  de  rendre  fon 
rude  maniment  moins  perceptible. 

De  manière ,  que  fi  cette  manie  d'employer  ces  pré- 
tendus laveurs  prend  plus  de  racine  dans  nos  jours ,  & 
que  cette  vermine  trouve  encore  à  ronger  nos  tableaux 
des  grands  Maîtres ,  la  poftérité  nous  aceufera,  à  jufte  ti- 
tre, d'indolence  &  de  manquement  de  refpect  pour  des 
fi  rares  productions  de  notre  école  Flamande  ;  d'ailleurs 
ils  nous  reprocheront ,  que  nous  n'avons  laiffé  pour  leurs 
fiécles,  que  des  pièces  livides  &  décharnées. 
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TABLEAUX   DE  RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Annonciades  à  Bruxelles, 

\^/  Es  Religieufes  jouiiTent  d'une  belle  pièce  de  Ru« 
bens,  pofée  dans  le  grand  autel  de  leur  Eglife,  elle  re» 
préfente  l'adoration  des  Mages;  la  brillante  diftribution 
des  lumières  y  fait  un  effet  charmant,  tout  eft  largement 
&  légéremet  touché ,  doctement  grouppé ,  &  les  figurée 
grandement  cara&érifées  :  l' Archiducheffe  Ifabelle  fit  bâ- 
tir en  1606.  leur  Couvent  &  PEglïfe,  &la  fît  orner  quel- 
que tems  après  de  ce  beau  tableau  ,  dont  l'eftampé  * 
fort  belle,  eft  gravée  du  burin  de  S.  A.  Bolfwert.  Sori 
tître,  Et  procidentes  ,  adoraverunt  eum.  Haut.  15.  pou.  9* 
lig.  fur  11.  pou.  9.  lig.  de  larg. 

DEUX  TABLEAUX  DE  RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Petits  Carmes  à  Bruxelles,- 


I 


_j'An  1610.  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  ayant 
demandé  quelques  Religieux  du  nouvel  Ordre,  inftitué 
en  Efpagne  fous  le  nom  de  Carmes  réformés  ou  déchauf- 
fés ,  pour  répandre  ce  iS.  Ordre  dans  les  Pays  -  Bas ,  or- 
donnèrent de  bâtir  pour  ces  bons  Pères  un  Monaftére 
&  fon  Eglife  dans  la  ville  de  Bruxelles  :  ces  bâtiments 
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furent  pofés  fur  le  terrain  où  fut  ci -devant  l'Hôtel  du 
Comte  de  Cuienbourg  ;  cette  iMaifon  fat  rafée,au  tems 
des  révoltes  des  Pays  -Bus,  par  ordre  du  Duc  d'Aibe* 

Cette  Eglife  achevée  &  bénite ,  on  y  célébra  la  pre- 
mière Méfie  en  préfence  de  leurs  Ahcfll-s  Royales,  le 
15.  Octobre  1614. ,  jour  de  la  béatification  de  Ste.  The- 
iefe:  ces  pieux  Princes,  voyant  que   ce  nouveau  Tem- 
ple &  fon  autel  étoient  fans  décoration  ,  demandèrent  à 
Rubens  un  grand  tableau  pour  y  placer  :  l'ordonnance 
&  fujets  repréfentent  l'Afibmption  de  la  Vierge,  entou* 
rée  d'une  multitude  d'Anges  ,  voltigeant  dans  le  haut 
de  la  pièce,  les  tetes  des  Apôtres  &  Matrones,  qui  en- 
tourent le  fépulchre,  font  d'une  grande  fincfil* ,  le  colo- 
ris plein  de  chaleur,  &  du  plus  beau  choix.  LYftampe  eft 
burinée  par  P.  Pontius ,  titre ,  Ajjumpta  efi  Maria  in  Caz- 
lis.  Haut.  32.  pou.  7.  lig.  fur  16.  pou.  1.  lig.  de  larg., 
fort  belle. 

Le  fécond  ouvrage  de  Rubens  dans  cette  Eglife  part 
des  gracieufes  mains  d'Alexandre  ,  Duc  de  Bournon- 
ville,  &  de  Dame  Erneftine  Françoife,  Princcfle  d'A- 
renberg ,  fon  époufe ,  qui  firent  pofer  cette  pièce  dans 
l'autel  de  marbre,  conflruit  à  leurs  fraix  à  la  gauche  du 
chœur:  c'eft  encore  dans  cette  pièce  qu'on  découvre  la 
force  du  jugement  du  Peintre,  e'-le  exprime  l'extafe  de 
Ste.  Therefe  à  l'apparition  du  Sauveur  dans  fa  cellule, 
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é'une  manière  fi,  vivante  &  û  naturelle,  qu'elle  paroît  réel- 
lement s'évanouir.  Cette  expreffion  fi  naturellement  dé- 
montrée fait  convenir  tout  amateur,  que  ce  Peintre  fut 
à  même  d'exprimer  tout  ce  que  la  nature  produit  dans 
les  pallions ,  forces  &  foibleffes  humaines  ;  les  attitudes 
de  la  tête  &  du  vifage  de  la  Sainte  font  de  la  dernière 
beauté,  elle  fe  trouve  à  genoux  vis-à-vis  le  Chrift, 
qui  a  la  poitrine  découverte,  dont  la  couleur  des  carna- 
tions eft  vigoureufe ,  &  la  tête  très  -  fine  ;  derrière  la 
Sainte  fe  trouvent  deux  Anges ,  la  flèche  de  l'amour  di- 
vin en  main  ;  enfin  toute  la  compofition  produit  l'effet 
le  plus  piquant.  Nota  que  l'eftampe  de  cette  pièce  ne 
nous  eft  pas  parvenue  par  la  gravure. 

DEUX  TABLEAUX  DE   RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Jefuites  à  Bruxelles. 


On 


trouve  dans  cette  Eglife  fur  les  deux  colonnes 
vis-  à  vis  le  banc  de  la  Communion ,  deux  grandes  piè- 
ces de  Rubens,  dont  les  figures  font  de  la  hauteur  plus 
que  naturelle ,  l'une  repréfente  S.  Ignace  de  Loyola ,  & 
l'autre  S.  François  Xavier ,  les  aires  des  têtes  font  fines, 
infpirant  l'odeur  de  fainteté,  le  Peintre  y  a  fçu  joindre 
le  teint  &  la  gravité  Efpagnole,  d'une  manière  aulïï  reve- 
nante qu'expreffive  ,  les  plis  des  linges  &  furplis  brillent 
d'une  légèreté  &  tranfparence  inimitables.  Bolfwert  les 
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a  gravé,  elles  font  toutes  deux  de  la  haut,  de  n.  pou. 
fur  8.  pou.  il.  lig.  de  larg. ;  il  y  a  nombre  de  copies, 
même  très  -  belles  ;  ces  Pères  les  firent  graver  par  diffé- 
rents graveurs  pour  les  envoyer  dans  des  pays  étrangers, 
Jfe  faire  des  préfents  à  leurs  affiliés  &  dévotai res.  On  trou- 
ve encore  ces  deux  eftampes  de  la  gravure  de  Marinus. 

TABLEAU   DE   RUBENS 

à  la  Chartreufe  de  Bruxelles. 

\^^  EsHermites  ont  dans  leur  grand  autel  un  très -bel 
ouvrage  de  Rubens,  repréfentant  l'Aflbmption  de  la  Vier- 
ge s  cette  petite  pièce  même  l'attention  particulière  des 
amateurs ,  elle  eft  d'une  compofition  très  -  riche ,  docte- 
ment grouppée,  la  diftribution  des  lumières  parfaite, 
Jfcs  têtes  fines ,  &  le  coloris  de  la  dernière  fraîcheur. 
!peftampe  eft  du  burin  de  "YVitdouck,  elle  eft  belle  & 
rare,  fans  titre  ,  les  épreuves,  fous  l'adrelTe  de  Corn,  van 
Merlen,  font  rétouchées.  Haut.  23.  pou.  fur  17.  pou. 
4.  lig.  de  larg. 

Ces  Religieux  poiTédent  ce  beau  morceau,  avec  fon  au- 
tel de  marbre,  par  la  libéralité  d'une  perfonne  de  la  fa- 
mille de  Schot,  qui,  après  fon  mariage  de  peu  de  mois* 
ce  voyant  enlever  par  la  mort  fa  chere  &  belle  époufe  & 
fon  enfant,  fe  retira  dans  cet  Hermitage,  &  y  finit  fa 
carrière. 
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Par  le  funcfte  Bombardement  de  Bruxelles ,  ordonné 
au  20.  d'Août  1695.  par  le  Due  de  Villeroy ,  comman- 
dant les  troupes  Françoifes,  cette  belle  ville  fut  privée» 
en  moins  de  48.  heures,  de  6000.  maifons  &  14.  Egli- 
fes  ornées  de  plufieurs  tableaux  de  Rubens  ,  van  Dyck 
&  d'autres  grands  Peintres ,  qui  furent  faccagés  &  brû„ 
lés,  dont  celle  des  Dominicains  fut  une  des  plus  mal- 
traitées, &  perdit  plufieurs  de  ces  beaux  monuments. 

L'Eglife  paroiffiale  de  N.  D.  de  la  Chapelle  fubit  le 
même  fort,  mais  par  un  bonheur  fingulier  conferva  pour 
peu  de  tems  trois  tableaux  de  Rubens,  dont  deux  par 
néceffité  très  -  urgente,  &  pour  réparer  les  dégâts  du  Bom- 
bardement, furent  vendus  par  les  Curé  &  Maîtres  de 
l'Eglife,aux  commifllonnaires  du  Prince  [Guillaume  de 
Neubourg ,  Electeur  Palatin ,  pour  la  fomme  de  4C00. 
écus  de  Brabant,  pour  orner  fa  fomptueufe  galerie  de 
Duffeldorp,  où  ces  pièces  font  encore  viiibles. 

Celui  qu'on  a  tiré  du  maître  -  autel  (  qui  fut  con- 
itruic  fur  le  plan  que  Rubens  avoit  donné)  repréfen- 
toit  PAflbmption  de  la  Vierge,  l'autre  dans  l'autel  ac- 
culé à  la  première  colonne  droite  de  la  grande  nef,  effc 
le  martyre  de  S.  Laurent  ;  comme  dans  le  contrat  de 
vente  fut  ftipulé ,  que  l'acheteur  dut  y  fubftituer  des 
bonnes  copies  (  ce  qu'on  n'a  pas  accompli  )  les  curieux 
n'y  trouveront  qu'un  trifte  reflbuvenir  de  l'enlèvement 
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d'une  branche  des  curiofités  de  la  ville  de  Bruxelles. 
J-.'eftampe  du  S.  Laurent  eft  de  la  gravure  de  Luc  Vof- 
jtermans,  elle  eft  belle  &  très -rare,  fa  dédication,  PU" 
fdte  rtverendo  &c.  haut.  13.  pou.  8.  lig.  fur  10.  pou.  de  larg. 
celle  de  PAiTomption  eft  gravée  par  Witdouck,  fans  titre 
ni  dédication. 

Il  refta  cependant  dans  cette  Eglife  la  troifiéme  pièce 
de  Rubens  ,  repréfentant  le  Chrift ,  donnant  les  clefs  à 
S.  Pieire  ;  quoique  cette  pièce  n'eft  pas  une  des  plus  écla- 
tantes du  Peintre,  elle  eft  du  moins  grandement  defli- 
née,  vigoureufe  en  couleurs  &  carnations ,  &  les  figures 
légèrement  touchées:  ce  tableau  eft  un  donatif  de  Jean 
JBreughel,  dit  de  Velours,  pour  fervir  de  monument  fé" 
pulchral  C  félon  fon  infeription  )  par  amour  filial  &  mé- 
moire à  fes  père  &  mère,  Pierre  Breughel  &  Maria  Coucke. 

Malgré  que  ce  tableau  fervoit  de  monument  fépul- 
çhral  pour  ornement  de  PEgiiie  &  de  la  ville  de  Bruxel- 
les ,  les  Curé  &  Maîtres  de  cette  Eglife  ont  obtenu  une 
permiflion  pour  le  vendre  en  1766.  à  Mr.  Braamcamp 
d'Amftcrdam,  pour  la  fomme  de  5000.  florins,  &  y  ont 
îubftitué  une  copie  ;  fon  eftampe  eft  du  burin  de  Pon- 
dus, fon  titre,  Tlbi  dabo  Claves  &c.  Haut.  14.  pou.  11. 
|ig.  fur  11.  pou.  7.  lig.  de  larg. 

Il  eft  très  -  douloureux  pour  les  amateurs  des  beaux 
prts>  pour  les  Peintres  &  pour  leurs  jeunes  élèves,  que 
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ces  excellents  ouvrages  font  trop  fou  vent  tirés  de  nos 
Eglifes ,  pour  enrichir  des  pays  étrangers ,  fous  le  voile 
fuppofé  de  pofleffion  par  do  natifs,  fans  des  raifons  légi- 
times, ni  permiflions  des  fuperieurs. 

Si  cette  carrière  fc  trouve  fuivie,  on  confent  directe- 
ment au  bannlifement  des  beaux  arts,  on  fourfre  qu'on 
faiTe  affront  aux  fuccelieurs  des  donateurs ,  on  dégoûte  les 
âmes  libérales  à  fuivre  les  traces  de  nos  ancêtres,  on 
décourage  les  jeunes  Peintres  par  la  privation  des  objets 
auxquels  ils  ont  l'accès  facile  dans  les  Eglifes  &  places 
publiques,  on  arrache  manifeftement  leurs  miroirs  de  con- 
templation ,!  dont  ils  doivent  fucer  la  moële  des  études 
des  grands  Maîtres ,  &  pénétrer  les  grâces  de  leur  defiin, 
carnations,  Part  de  lier  les  grouppes,  choifir  les  belles 
aires  des  têtes ,  &  la  belle  diftribution  des  lumières  ;  c'eft 
fur  ces  modèles  qu'ils  s'acquièrent  le  vrai  beau  ,  8c 
trouvent  l'occafion  libre  de  fe  corriger  &  s'évertuer  par 
ces  beaux  modèles  au  plus  haut  point  de  perfection. 

Le  feu  du  cruel  Bombardement  de  Bruxelles  ne  ref- 
pecta  l'Eglife  de  S.  Nicolas  non  plus  que  les  autres  Tem- 
ples de  cette  ville ,  confommant  tous  fes  autels  &  dé- 
corations, parmi  lefquelles  étoit  un  chef-d'œuvre  de 
Rubens  ,  repréfentant  le  Prophète  Job  dans  fes  miféres, 
affis  fur  le  fumier ,  &  fa  femme  debout  à  fon  côté ,  aug- 
mentant fes  fouffrances  par  l'inftigation  du  diable,  qui 
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paroît  derrière  elle ,  proférant  d'un  vifage  livide  &  dé- 
charné mille  injures,  inventives  &  blniphèmcs. 

Cette  pièce  fut  une  des  plus  frappantes  de  celles  qui 
aient  jamais  forti  des  mains  de  Rubens  ,  pour  la  déli- 
catdTe  du  delTin,  l'expreffion  des  caractères,  finefle  des 
têtes,  &  l'harmonie  des  couleurs:  la  patience  de  Job, 
&  la  colère  de  fa  femme,  y  paroiflbient  tant  naturelles 
qu'inimitables,  car  on  lifoitfur  le  vifage  du  Prophète  les 
yeux  élevés  au  Ciel, fa  réfïgnation  dans  volonté  du  Tout- 
puifl'ant ,  lui  offrant  à  mains  élevées  tous  les  mépris  & 
douleurs  dont  il  fut  aifailli:  dans  celui  de  la  femme  pa- 
roiflbit  tout  ce  que  la  méchancheté  &  colère  féminine 
ont  de  plus  redoutable.  L'eftampe  eft  belle  &  très -ra- 
re ,  gravée  par  Luc  Voftermans ,  fon  titre ,  Homo  natus 
de  muîiere  &c. ,  elle  eft  haute  de  13.  pou.  7.  lig.  fur  9. 
pou.  6.  lig.  de  larg.,  l'efquifle  très -finie  eft  au  premier 
cabinet  de  l'Electeur  Palatin ,  à  Manhcim  ;  elle  a  la 
hauteur  d'un  pied  1.  pouces  fur  9.  pouces  de  largeur. 

OUVRAGES    DE  RUBENS 
dans  la  Ville  d'Anvers. 


L 


E  premier  ouvrage  public  ,  par  lequel  Rubens  étala 
la  fupériorité  de  fon  génie  dans  la  ville  d'Anvers,  après 
fon  voyage  d'Italie ,  fut  par  fon  grand  tableau  à  Tau- 
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tel  du  chœur,  dans  l'Eglife  paroilfiale  de  Ste.  Walbur- 
ge,  il  fut  demandé  par  les  Curé  &  Maîtres  de  cette  Egli- 
fe ,  qui  choifirent  pour  fujet  la  glorieufe  époque  de  l'é- 
rection de  la  Croix  du  Sauveur  au  Calvaire. 

Dans  ce  tems ,  on  prenoit  par  coutume  pour  les  au- 
tels ,  deux  volets  fermants  pour  la  confervation  de  la 
pièce  principale  ;  Rubens,  à  qui  les  vafr.es  projets  & 
leurs  exécutions  faifoient  fes  délices,  fe  propofa  pour 
mettre  au  clair  fes  fublimes  idées,  études,  &  les  fruits 
de  fon  art,  qu'il  avoit  cueille  en  Italie,  de  fe  fervir 
des  deux  volets ,  pour ,  conjointement  avec  le  pan- 
neau du  milieu ,  ne  former  qu'une  feule  compofition. 

L'expofïtion  de  ce  grand  &  premier  ouvrage  attira 
tous  les  amateurs ,  Peintres  &  curieux  vers  PEglife  de 
Ste.  Walburge,  chantant  des  grandes  louanges  au  Pein- 
tre ,  car  cette  riche  compofîtion  fe  trouva  contraftée 
d'une  manière  nouvelle  &  frappante,  ce  qui  mit,  non 
feulement  ceux  de  fa  profelîion ,  mais  tout  amateur  dans 
un  profond  enthoufiafme,  n'ayant  encore  vus  la  pein- 
ture ,  portée  à  un  fi  haut  degré  par  aucun  Peintre  du 
pays ,  comme  Rubens  venoit  de  la  perfectionner  par  la 
vivacité  des  attitudes  ,  l'expreffion  des  caractères ,  la 
fraîcheur  du  coloris,  &  la  frappante  diftribution  des  lu- 
mières. 

D'ailleurs  l'art  impliqué  dans  cette  pièce  eft  plus  re- 
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marquable  >  que  plufteurs  amateurs  ont  réfléchis  ;  car 
le  Peintre  fait  paroître  fon  ouvrage,  tant  de  loin,  que 
du  bas  vers  le  haut,  dans  la  même  perfection  &  force, 
non  obftant  qu'il  fe  trouve  dans  Pauteldu  grand  chœur, 
auquel  il  faut  monter  par  19.  cfcaliers,  le  Peintre  afçu 
donner  tant  de  vigueur  &  d'harmonie  à  fes  couleurs  & 
dernières  touches,  par  des  applications  plus  matérielles 
en  quelques  parties ,  que  l'effet  de  perfection  &  la  vi- 
gueur du  coloris  paroiiTent  au  fond  de  l'Eglife,  comme 
fur  le  haut  du  chœur. 

Les  étrangers  ne  font  jamais  cette  réflexion  ,  n'em- 
ployant pas  affez  de  tems  à  l'examen  des   grâces  dont 
cet  ouvrage  eft  comblé  ;  le  corps  du  Chrift  a  l'air  d'un 
homme  de  33.  ans,  formé  félon  la  plus  belle  nature, 
la  tête  eft  finement  tracée  en  profil,  le  deflin  correct, 
&  la  force  des  attitudes  de  ceux ,  qui  agilTent  à  l'érec- 
tion de  la  Croix ,  fait  une  expreflion  vraie  &  vivante , 
la  figure  à  tête  chauve  eft  particulièrement  remarquable, 
par  l'effort  qu'elle  paroît  employer  à  lever  &  foutenir 
le  poids  de  la  Croix  &  le  corps  du  Chrift  :  les  couleurs 
font  vigoureufes  &  fraîches,  les  groupps  liées  au  parfait, 
&  les  diltributions  des  lumières  y  font  frappantes  ;  de 
manière  que  ce  tableau  eft  digne  des  attentions  parti- 
culières. 

Si  Mr.  Dcfcamp ,  dans  fon  voyage  pittorefque  d'An- 
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vers,  fe  feroit  donné  la  peine  de  mieux  contempler  ies 
mérites  de  cette  belle  pièce ,  on  ne  doute  pas  qu'il  eut 
donné  plus  d'éloges  au  Peintre,  dans  fon  dit  livre,  qu'il 
vient  d'y  marquer  :  on  ne  doute  pas  encore  de  les  gran- 
des eonnouTances,  mais  on  fe  méfie  d'une  admiration  plus 
fcrupuleufe  &  plus  d'une  fois  réitérée,  dont  il  eut  be- 
foin  avant  de  décider  fi  magistralement ,  en  voHigeant, 
d'un  ouvrage  qui  requiert  des  attendons  multipliées, 
en  repofant,  &  l'on  a  cependant  lieu  de  douter,  qu'il 
eut  jamais  trouvé  en  France  une  production  pittorefque 
de  l'école  Parifienne,  pareille  &  moins  péfante  C  comme 
il  dit  )  &  moins  égale  de  couleur  &  faine ,  qu'une  des 
moindres  de  Rubens,  il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  pas  trou- 
vé les  belles  couleurs  &  les  aires  théâtrales  briguées  & 
affectées  par  les  Peintres  François ,  pour  travailler  dans 
le  goût  de  la  nation. 

Sur  les  revers  des  volets  eft  à  droite  Ste.  Catherine-, 
&  S.  Eloy  à  la  gauche  ,  les  têtes  font  de  la  dernière 
beauté ,  particulièrement  celle  de  la  Sainte  ,  fes  drape- 
ries font  pliées  fans  manière,  la  fuavité  règne  fur  tou- 
te la  figure  qui  eft  d'hauteur  plus  que  naturelle  ,  le  S. 
Eloy  de  même  y  eft  majeftueufement  repréfenté.  Ru- 
eens  peignit  ces  tableaux  avec  trois  autres  petites  piè- 
ces qu'on  pofa  au-deffus  de  la  table  du  facrifice,  dont 
une  repréfentoit  Ste.  Walburge  fur  une  barque  voguant 
en  pleine  tourmente  de  la  mer,  l'autre, des  Anges por- 
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tant  la  Ste  Catherine  au  tombeau ,  la  troifiéme ,  le  Chrirl: 
en  croix  ,    &   au  -  deffus  de   l'autel  un  Pcre  éternel  & 
deux  Anges  peints  fur  planches  *  coupées  aux  contours, 
&  tous  ces  ouvrages,  félon  le  livre  des  comptes  de  cet- 
te Eglife,  furent  emrepiis  par  accord  au  mois  de  Juin 
1610. s  pour  lafomme  de  2600.  florins  de  Brabant,  paya- 
bles en  trois  ou  quatre  payements,  ce  dit  livre  mar- 
que encore ,  qu'au  dernier  payement ,  le  Peintre  fit  pré- 
fentà  l'Egliie  de   10.   florins;  on  y  trouve  ultérieure- 
ment, qu'en  1627.,  Rubens  retoucha  le  grand  tableau, 
fur  les  plaintes  des  Curé  &  Maîtres  de  cette  Paroi  fie' 
qui,  félon  leur  caprice,  y  trouvèrent   un  vuide  remar- 
quable au  bas  de  la  pièce,  qui  fut  rempli  à  leur  goût 
en  retouchant,  par  la  repréfentation  du  Chien -canard 
de  la  baffe -cour  du  Peintre,  y  ajoutant  encore  d'autres 
minuties,  &  offrant  gratis,  ce  retouchement  en  faveur 
de  i' Eglife. 

Ce  même  livre  fait  encore  mention,  qu'en  1739.,  les 
Curé  &  Maîtres  de  cette  Eglife  ont  vendu  ces  dites 
trois  petites  pièces ,  le  Père  éternel  &  deux  Anges,  après 
préallable  permiflion  du  Magiftrat  &  de  l'Evèque,  pour 
la  fomme  de  993.  florins  7.  fols  de  Brabant ,  pour  appli- 
quer à  la  conftruétion  d'un  autel  de  marbre ,  dans  le- 
quel le  grand  tableau  eft  préfentement  placé.  L'eftampe 
de  la  grande  pièce  eft  de  trois  planches,  gravées  par 
H.  Witdouck,  fa  dédicace,  Domino  Cornelio  &c.  elles 
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fe  vendent  grand  prix  pour  leur  beauté,  haut.  12.  pou. 
fur  43.  pou.  3.  lig.  de  larg. 

On  trouve  encore  dans  cette  dite  Eglife  une  autre 
pièce  de  Rubens  à  la  gauche  du  grand  chœur ,  elle  fais 
TEpichaphe  de  de  la  famille  de  Cockx,&  repréfente  le 
Chrift  après  fa  réfurreétion ,  affis  fur  fon  tombeau,  ter- 
raffant  de  fon  pied  la  mort  (  fimbole  du  péché  originel  J 
par  fa  pénible  paillon,  fa  mort  &  fa  glorieuf^  réfurrec- 
tion  :  cette  pièce  s'écant  écaillée  en  divers  endroits,  eft 
préfentement  rétablie  par  une  bonne  main.  Son  efiam- 
pe  eft  burinée  par  Rem.  Eyndhoudt ,  fans  titre  9  elle 
n'eft  pas  des  plus  belles ,  mais  rare.  haut.  7.  pou.  8  lig. 
fur  9.  pou.  de  larg. 

TABLEAU   DE  RUBENS 

dans  l'Eglife  des  grands  Carmes  à  Anvers. 


P. 


Armi  les  premiers  ouvrages  que  Rubens  a  fait  à  An- 
vers ,  eft  encore  celui  qu'on  voit  fous  le  jubé,  à  la  droi- 
te de  cette  Eglife ,  il  repréfente  le  Père  éternel  en  chap- 
pe  pontificale ,  tenant  le  Chrift  mort  fur  fes  genoux , 
la  figure  du  Chrift  eft  entièrement  en  racourci  ,  ac- 
compagné des  Anges ,  porant  à  la  main  les  inftruments 
de  la  paifion  ,  on  voit  dans  cette  pièce  les  coloris  &  fes 
études  italiennes  ;  cette  eftampe  eft  belle,  &  gravée  par 
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Bolfwert.  Elle  a  pour  titre ,  Hic  eft  filius  meus  diktlus  &e9 
haut.  16.  pou.  fur  12.  pou.  7.  lig.  dclarg. 

DEUX  PIECES  DE  RUBENS 

dans  l'Eglilè  Abbatiale  de  Saint  Michel 
à  Anvers. 

Jl  A  E  bruyant  tableau  de  l'érection  de  la  Croix  dans 
l'Eglife  paroilliale  de  Ste.  Wa*burge  à  Anvers,  peint 
par  Rubens  immédiatement  après  fon  retour  d'Italie  , 
ayant  été  finguliérement  applaudi,  chacun  s'cmpreiTa  de 
poiïeder  des  ouvrages  de  ce  grand  Peintre ,  mais  parti- 
culièrement les  Eglifes  paroifiiales  &  les  Monaftéres  qui 
fe  trouvèrent  dépouillés  par  la  fureur  des  Iconoclafles 
aux  tems  des  révoltes  &  troubles  des  Pays-Bas,  mais 
principalement  Tan  15&6.  lorfquc  la  vilie  d'Anvers  en 
fut  cruellement  aflaillie. 

Parmi  les  plus  zélés,  fut  l'Abbé  de  S.  Michel  à  An^ 
vers,  fon  Eglife  &  fes  ornements  ayant  été  fi  maltrai- 
tés par  cette  dite  fureur  que  tout  y  fut  briié,  violé  & 
brûlé;  ce  qui  obligea  ledit  Abbé  à  pourvoir  à  la  reftau- 
ration  des  ornements  de  fon  Eglife  dans  laquelle  il 
avoit  déjà  ordonné  la  conftruétion  d'un  grand  autel  de 
marbre,  &  pour  l'embellir,  il  demanda  un  tableau  du 
pinceau  de  Rubens,  repréfentant  l'adoration  des  Mages» 

Ce 
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Ce  bel  ouvrage  étant  placé,  chacun  en  fut  furpris  j 
à  caufc  de  fa  riche  compoûtion,  grandeur  &  correction 
du  deiîîn ,  la  belle  ligature  des  groupes ,  la  vigueur  & 
l'harmonie  du  coloris:  quelques  Religieux  de  cette  Ab- 
baye examinant  ce  tableau  d'un  bout  à  l'autre ,  trou- 
vèrent à  critiquer  fur  l'accompli  ffement  de  cette  hiftoi- 
re,  en  conformité  de  l'Ecriture  fainte,  qui  dit,  que  Je. 
fus-Chrift  fut  mis  après  fa  naifTanee  entre  le  boeuf  U 
l'âne;  ainfl  n'y  trouvant  que  le  bœuf,  ces  Mrs.  pré- 
tendirent que  Rubens  avoit  manqué  à  Pexpreffion  Evan» 
gélique,  k  que  ce  défaut  lui  étoit  impardonnable. 

Mais  Rubens  grand  ami  de  l'Abbé  &  de  tous  fes 
Religieux,  s'appercevant  du  reproche  qu'on  devoit  lui 
faire  &  languiifant  après  le  moment  que  quelqu'un  dé 
ces  Mrs.  le  lui  imputeroit,s'étoit  déjà  armé  pour  fade- 
fenfe,  car  fe  trouvant  un  jour  à  l'Abbaye,  en  compag^ 
nie  de  quelques  uns  de  ces  Religieux,  un  d'entr'eus 
ne  put  fe  difpenfer,  par  forme  de  badinage,  de  lui  en 
faire  l'objection,  pourquoi  il  avoit  fi  groffiérement  pé- 
ché contre  l'Hiftoire  facrée ,  n'aysnt  pas  mis  dans  fon 
tableau  l'âne  de  l'autre  côté  delà  crèche,  puifque  le 
bœuf  y  étoit  placé  ?  mais  la  fôlution  de  Rubens  fut  à 
la  main ,  répliquant  :  Meilleurs,  je  connois  la  réalité  de 
votre  objection ,  mais  de  votre  côté  vous  n'ignorez  pâS 
que  mon  tableau  eft  pofé  dans  le  chœur  de  votre  Ab"" 

F 
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baye,  ainfi  il  ne  m'étoit  pa>>  permis  d'augmenter  le  nom? 

bre  du  défaut  dont  vous  m'aceufez. 

La  naïveté  de  cette  folution  interrompit  la  difpute 
&  mit  la  joie  dans  la  converiation,  fc  difant  payes  d'ar- 
gent comptant;  mais  la  repartie  fut  allez  marquée  au 
coin  d'un  deflin  prémédité  de  la  part  de  Rubens,  qui, 
fe  voyant  aflez  fouvent  aux  prifes  avec  ces  jeunes  Théo- 
logiens, qui  tachoient  de  faire  paroître  leur  bel  efprit 
par  peu  de  lecture ,  &  faire  la  guerre  à  leur  bon  ami  3 
ne  chercha  qu'une  belle  occafion  de  les  turlupiner  à  fou 
tour, 

L'Abbé  demandant  à  Rubens  le  prix  dudit  tableau 3 
reçut  pour  réponfe,  qu'ayant  employé  13.  jours  à  le  per- 
fectionner,  il  lui  revenoit  1300.  florins  :  l'Abbé,  fur- 
pris,  tant  de  l'habileté  de  fon  pinceau  que  de  fa  de- 
mande, voulut  avoir  diminution  du  prix,  ce  que  le  Pein- 
tre ne  voulut  pas  entendre,  mais  par  l'amitié  fpéciale 
qui  regnoit  entre  lui  &  Mr.  l'Abbé  ,  (fumommé  Van- 
der  Sterren  )  il  s'offrit  de  lui  donner  fon  portrait  pour 
un   furplus  ,  ce  qui  fut  accepté  &  exécuté  ;   ce  beau 
portrait  fut  vifible  au  grand  chœur  de  l'Abbaye  ,  mais 
depuis  quelque  tems  ,  on  Ta  tranfporté  aux  apparte- 
nons des  Abbés  de  cette  mnifon.  L'eitampe  de  la  gran- 
de pièce  eft  burinée   par  Adrien  Lommelin,  fon  tître 
&  dédicace ,  Et  avertis  thefiuris ....  Qrdlnis  Prccmonf-, 
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trattnjis  jdntvcrpiœ ;  haut,  ai.  pou.  8.  lig.  fur  17.  pou, 
8.  lig.  de  larg. 

Dans  la  croifée  du  nord  de  la  dernière  Eglife  ,  fe 
trouve  un  autel  de  marbre,  embelli  d'une  pièce  de  Ru- 
sens,  dont  les  figures  font  plus  grandes  que  nature,  re° 
préfentant  S.  Grégoire  accompagné  d'une  Ste.  Matrone 9; 
&  de  plufieurs  autres  faints  perfonnages  ;  cet  ouvrage  efè 
celui  qu'il  avoit  peint  à  Rome  &  rapporté  d'Italie ,  &' 
dont  on  a  fait  mention  ci  -  devant:  dans  cette  pièce  l'on 
voit  concourir  le  coloris  Italien  avec  le  Rubcnicn^mais 
les  draperies  font  d'un  faire  moins  léger,  que  ceux  qu'il 
a  tracés  après  aux  Pays  -  Bas.  L'eftampe  eft  gravée  pat 
Remy  Eyndhout,  fans  titre  ni  dédicace,  haut.  7.  pou0 
5.  lig.  fur  5.  pou.  5.  lig.  de  larg. 

A  la  gauche  dudit  autel  fe  voit  le  monument  fé> 
chral  de  Philippe  Rubens,  frère  aîné  du  Peintre,  &  Se- 
crétaire du  Sénat  d'Anvers ,  érigé  par  Dame  Marie  de 
Moy,  fon  épbufé,  laquelle  avoit  ordonné  d'enterrer  fon 
époux  près  du  tombeau  de  fa  mère,  Marie  Pypeling; 
P.  P.  Rubens,  par  amour  pour  le  défunt,  compofa  l'in- 
feription  dudit  monument,  qui  fut  furmonté  du  portrait 
dudit  Irere ,  &  peint  de  fa  propre  main, 

Comme  les  talents  de  P.  P.  Rubens  furent  éclata. 
en  tout  genre ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  d'en  donner 
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modèle  parlant  3  par  fa  favantc  infcription  en  Langue  la- 
tine. 

PHILIPPO    RUBENIO    y.    a 

jfoannis  civls  Antveipïcnfis ,  G* 

Senatoris  filio 

magni  Lipfù  difcipulo ,  &  aiumno , 

cujus   doclrinam  pcnè  affhuts, 

modefiam  féliciter  adceçuavit  ; 

BruxclUs  ,  Prefîdi   Richardoto  , 

Romaz ,  dfcanio  Cardinali  Colomnœ 

ab  epiflolis,  &  fiudiis. 

S.  P.  CX  Antvcrpienfis  à  Sccretis. 

abiit  non  obiït  ,  virtute  > 

&  fcriptis  Jïbi  Juperftes. 

y.  Kalend.  Sept.  a.  Chrifti  MDCXIX. 

atatis  XXXIX. 

Marito  benè  merenti  Maria  de   Moy 

duïim  ex  illo  liberorum  ,  Clara , 

&  Philippi  Mater. 

Proptcr  illius ,  ejusque  Matris 

Mariai  Pypclinga  Scpukhrum 

hoc  meroris  &  amoris  fui  monumentun, 

P.         C. 
Bonis  viator  ,  benè  precare  manibus  : 
&  cogita  ,  praivit  ille ,  mox  fequar. 
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Cette  infcription  fépulchrale,  ne  fut  pas  l'unique  traie 
.de  fon  érudition ,  mais  il  la  fît  encore  éclater  par  cel- 
le ,  qu'il  compofa  pour  Pépitaphe  de  Jean  Breughel ,  dit 
de  Velours,  par  amitié  &  réconnoiffance  d'icelle,  tant 
dans  leurs  voyages  d'Italie  ,  que  dans  leurs  féjours  à 
Anvers. 

Rubens  s'attacha  fi  fincérement  aux  mérites  de  Jean 
Breughel,  que  de  fon  propre  mouvement,  il  s'orTrit  pour 
tuteur  des  deux  filles  que  Jean  Breughel  laiifa  dans  le 
monde  après  fon  décès  d'une  attaque  d'hidropifie,  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  1625.,  âgé  de  57.  années. 

Malgré  que  Rubens  ne  put  être  contraint  à  la  charge 
de  tuteur,  par  quelque  Magiftrat,parfa  qualité  de  Con- 
feiller  d'Etat ,  ce  non  obftant  l'amour  pour  le  père  re- 
donda  fur  les  deux  orphelines  ,  &  l'éducation  de  ces 
filles  lui  fut  fi  chère  comme  celle  de  fes  propres  enfants, 
fe  prêtant  volontairement  au  bien-être  de  la  poflérité 
de  celui,  qu'il  avoit  cultivé  dans  fa  vie  :  Rubens  redou- 
bla encore  cette  vertueufe  inclination  pour  ces  orphe- 
lines ,  en  honorant  le  père  après  fa  mort  par  une  infcrip- 
tion fépulchrale,  furmontée  du  portrait  du  défunt,  tra- 
cée de  fon  pinceau ,  pour  marque  éternelle  de  la  finec- 
rite  de  leur  amitié,  dans  les  termes  fuivants. 


Histoire 
D.  0.  M. 

jfoanncs  Breughelius. 
Pétri  Filius. 
hic       fuus        efl 
gui  artls  gloriam ,  a  patrc  &  avo 
paterno  ,   Petro  Coucklo  Aloflano  9 
Pitlonbus  fui  feculi  primants , 
velut   hereditario  jure  acceptant  , 
ingénia  ac  indujlria  adeeguavit. 
Imp.  Cœf  Rudolpbo  IL 
Auguflo. 
jicri   omnium   bonarum  arlium 
efïimatori  >  ac  patrono , 
gratus  ,  &  acceptus. 
A  /èrenijjimis  Archidutibus 
Alberto  &  Ifabella 
Belgii  Principibus  in  famiïiam  adfcitus 
modefïia ,  &  morum  conutate 
omnium  animos ,   etiam  invites 
devinxit. 
Liberi 
Ifabella  de  jfode ,  &  Catharina 
a  Manenbourg ,  Conjugibus 
leclijpmis  fùpcrfiitcs  , 
parenti  charisme. 
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P.  C. 

Deceftt  prid.  Idus  Jan.    MDCXXF. 
Vixit  aniiis  LV II. 

Jean  Breughel  fut  enterre  avec  beaucoup  de  folem- 
nité  dans  l'Eglife  de  S.  Georges  à  Anvers,  dans  la  croi- 
sée méridionale,  fon  épitaphe  eft  acculée  à  la  muraille, 
vis  -  à  -  vis  le  premier  autel ,  où  ledit  portrait  &  l'infcrip- 
tion  font  vilibles. 

TROIS  PIECES  DE  RUBENS 

dans  l'Edile  des  Petits  Carmes  à  Anvers. 


L 


'On  découvre  la  première  dans  l'autel  de  la  petite 
nef  à  gauche,  repréfentant  Ste.  Therefe  à  genoux,  ex- 
tafiée  à  l'apparition  du  Chrift,  elle  paroît  intercéder  pour 
les  âmes  du  purgatoire,  qui  s'y  trouve  ouvert;  un  An- 
ge tend  la  main  à  une  ame  pour  la  délivrer  de  ce  pro- 
fond abîme ,  la  tête  &  toute  la  figure  du  Chrift  eft  du 
plus  beau  faire  du  Peintre ,  la  couleur  fraîche  &  argen» 
tine:  Fenthoufiafme  de  la  Sainte  eft  exprimé  de  la  ma- 
nière la  plus  naturelle,  le  tout  généralement  eft  exécu- 
té avec  feu  &  génie.  L'eftampe  eft  belle  de  la  gravure 
de  A.  Bolfwert,  fon  titre,  Exjlimulat  Chnflus  Dominus 
&c.  haut.  16.  pou.  3.  lig.  fur  12.  pou.  6.  lig.  de  larg. 

La  féconde  fe  voit  dans  l'autel  de  la  petite  nef  à  droi^ 
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te ,  elle  rcpréfente  Stc.  Anne,  cnfcignant  la  Ste.  Vierge 
à  lire,  S.  Joachim  les  accompagne;  fur  le  haut  font  des 
Anges  voltigeant  &  répandant  des  fleurs  :  le  beau  du 
génie  de  Rubens  eft  répandu  fur  toute  la  pièce ,  les  ai- 
res des  têtes  font  de  la  dernière  finefle,  &  les  chairs 
égalent  la  fraîcheur  de  la  plus  belle  nature,  les  étoffes 
font  pliées  grandement  fans  manière,  le  tout  exprime  le 
parfait.  L'cftampc  eft  gravée  par  A.  Bolfwcrt,  fon  titre, 

Anal  plia Rex  decorem  tuum.  Haut.  15.  pou.  6. 

iig.  fur  1 1.  pou.  8.  lig.  de  larg.  cette  eftampe  eft  très- 
belle  &  très  -  rare. 

Le  troifiéme  tableau  de  Rubens  eft  pofé  dans  un  pe- 
tit autel  fur  une  tribune,  à  côté  droit  du  grand  autel, 
repréfentant  le  Chrift  defeendu  de  3a  croix  foutenu  par 
S.  Jean,  la  Ste.  Vierge  &  la  Madelene;  cette  petite  piè- 
ce contient  le  vrai  beau  du  Peintre,  les  grâces  pitto- 
refqucs  y  font  étalées  ;  malgré  fa  grande  beauté  il  n'en 
fubfifte  aucune  eftampe. 

QUATRE  TABLEAUX  DE  RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Dominicains  à  Anvers. 

Jl_  Armi  les  ouvrages  de  Rubens,  qu'on  trouve  dans 
ce  beau  Temple,  eft  celui  placé  dans  Pautel  de  la  croi- 
fée  méridionale  ;  on  range  cette  pièce  parmi  les  premié- 
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res  que  le  Peintre  a  produit  après  fon  retour  d'Italie, 
elle  repréfcnt.e  un  Concile  fur  la  matière  de  la  Ste.  Eu- 
chariftie  ;  des  Cardinaux ,  Evêques  &  Docteurs  y  for- 
ment des  groupes  bien  liées  ;  la  multitude  des  perfon- 
nages  &  leurs  vêtements  y  forment  un  contraire  mer* 
veilleux,  le  dellin  eft  correct,  mais  le  coloris  n'eft  pas 
aufli  éclatant  que  celui  qu'il  expofa  dans  la  fuite, 
L'eftampe  eft  gravée  par  H.  Snyders,  fon  titre,  Chrif- 
tus  in  hac  &c.  haut.  22.  pou.jp.  lig.  fur  15.  pou.  10.  lig. 
de  larg. 

Le  fécond  repréfente  la  Flagellation  du  Chrift ,  cette 
belle  pièce  remplit  le  milieu  des  miftéres  du  Rofaire , 
places  dans  la  petite  nef  à  gauche,  au-deffus  des  con- 
feflionnaux  ;  ce  tableau  eft  fini  de  la  dernière  délicatefle, 
la  tranfparcnce,  le  coloris  argentin,  &  la  correction  du 
deflin  y  régnent  par-tout',  les  expreifions  vives  des  féro- 
cités des  flagellants,  &  la  figure  du  Chrift  enfanglan- 
té  y  forment  une  groupe  favamment  entendue ,  &  les 
aires  des  têtes  de  la  dernière  finefTc  ;  l'eftampe  eft  gra- 
vée par  P.  Pontius.  Nota  que  Mr.  Hecquet  ne  fait  pas 
mention  de  cette  eftampe  dans  fon  catalogue  des  ou- 
vrages de  Rubens. 

Malgré  Pexceilence  de  cette  pièce  le  Peintre  n'a  pas 
reçu  fon  falairc  ordinaire  de  cet  ouvrage ,  à  raifon  de 
100.  florins  par  journée,  quoiqu'il  y  eut  employé  plus 
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de  tems  ,  mais ,  par  confidération  pour  fon  confcffeuï 
(après  Evcque  ûc  Bois -le -Duc)  qui  tut  religieux  tic 
ce  Monaltérc,  il  le  contenta  de  ladite  lbminc,  &  par  la 
Bième  confidération  il  offrit  au  Prieur  d'achever  les  14. 
reliants  miftéres  au  même  prix  :  m^is  cette  générofné 
fut  négligée,  &  les  pièces  lurent  accomplies  après  par 
d'autres  Peintres  à  des  prix  moins  raifonnables. 

Le  troificme  eft  l'Adoration  des  Bergers,  les  figures 
font  plus  grandes  que  nature,  tout  le  con traite  ,  par  la 
représentation  de  la  nuit ,  &  les  diftributions  fortes  des 
lumières  y  forment  une  harmonie  pittorefque  au  plus 
parfait ,  on  le  voit  dans  le  haut  de  la  croifée  feptentrio- 
nalc.  L'cftampe  eft  gravée  par  N.  Spruyt.  Il  en  fubfifte 
une  meilleure  dans  les  eftampes  du  Mifîel  de  Baltha- 
far  Moretus  après  un  deilin  de  Rubens. 

On  voit  le  quatrième,  le  plus  grand  &  le  plus  beau3 
dans  l'autel  du  grand  chœur,  fa  composition  confifte 
dans  une  fainte  allégorie  ,  dont  i'hiftoire  facrée ,  ni  les 
vies  des  Saints  ne  font  aucune  mention ,  enfin  fa  repré- 
fentation  confifte  dans  le  Sauveur,  fortani  des  nuages  le 
foudre  en  main,  prêt  à  confondre  l'Univers.  Plus  bas 
paroît  la  Ste.  Vierge  à  genoux  fur  d'autres  nuages,  in- 
tercédant pour  les  iniquités  du  genre  humain  ;  au  bas 
fe  trouvent  les  SS.  Dominique,  François  d' Ailife ,  Evè- 
ques,  Cardinaux,  &  autres  Saints  &  Saintes  en  prière, 
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peur  arrêter  la  colère  de  Jefus  -  Qirift  :  près  de  S.  Do- 
minique eft  le  globe  terreitre,  lequel  ce  Saint  paroît  cou- 
rrir  de  fon  manteau,  pour  le  garantir  des  iulminations 
divines. 

L'on  croit  que  Rubens  ,  favant  feripturifte ,  n'a  ja- 
mais propofé  ce  fujet ,  mais  que  par  fa  complaifance  na- 
tuielle  il  a  voulu  condefeendre  aux  demandes  de  ces  hom- 
mes pieux, parmi  lefquels  le  trouva  fon  confeiTeur, mais 
ils  ne  crurent  pas  qu'aux  îiécles  fuivants  on  put  envi- 
fager  ce  fujet  pour  auffi  mal  placé  dans  une  Eglife,  qu'é- 
quivoque aux  yeux  des  Evêque?,  théologiens,  hiftoriens, 
&  même  ridicule  à  ceux ,  qui  font  ennemis  de  la  Reli- 
gion Romaine. 

Malgré  tout  ce  qu'on  pourroit  dire  au  défavantage  d<? 
la  compofition  s  le  deflîn  &  le  grand  coloris  emportent 
la  victoire, la  beauté  &  la  fineffe  des  tètes  eft  remarqua- 
ble ,  les  carnations  égalent  la  plus  belle  nature ,  les  dra- 
peries larges  &  pliées  fans  manière  :  la  touche  hardie  règ- 
ne par  tout,  de  manière,  que  ce  qu'on  y  voit,  trahit 
le  parfait  du  pinceau  du  Peintre,  il  n'y  a  que  la  figure 
du  Chrift,  que  l'on  peut  aceufer  de  quelque  incorrection. 
Malgré  la  grande  beauté  de  ce  tableau  nos  excellents 
graveurs  ont  négligé  de  nous  en  donner  des  eftampes. 

Dans  une  des  chambres  de  ce  Monaftére  Ton  voit  le 
portrait  de  Monfeigneur  Ophoven,  dernier  Lvêque  de 
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Bois -le -Duc,  peint  par  Rubens>  ce  Prélat  fut  aupa- 
ravant grand  ami  &  confcfïcur  du  Peintre,  qui  par  les 
protections,  dont  il  fut  honoré  par  les  Archiducs  Al- 
bert &  Ifabelle,  lui  procura  ledit  Evcché:  ce  portrait 
eft  d'un  grand  coloris,  &  la  tranfparencc  règne  par  tout: 
l'eftampe  eft  gravée  en  eau  forte  par  N.  Vandcn  Berghen. 

CINQ   PIECES   DE  RUBENS 

dans  TEglife  des  Recollets  à  Anvers. 

JLj  A  légèreté  du  pinceau  de  Rubens  ,  &  l'abondance 
de  fes  idées  contribuèrent  infiniment  à  contenter ,  en 
peu  de  tems,  les  communautés,  &  ceux  qui  demandè- 
rent fes  ouvrages:  ces  Pères  furent  de  ce  nombre,  &  lui 
folliciterent  une  repréfentation  du  Sauveur  au  Calvaire, 
agonifant  entre  les  deux  larrons;  le  Peintre  y  ajouta 
la  Ste.  Vierge,  S.  Jean  &  la  Madelenc;  à  côté  il  plaça 
Longin  perçant  de  fa  lance  le  côté  du  Chrift ,  &  des 
foldats  à  pied  &  à  cheval ,  qui  entourent  ce  glorieux 
fpe-ctacle. 

L'effet  de  ce  tableau  eft  fi  piquant,  qu'à  l'entrée  du 
chœur ,  où  il  fe  trouve  placé  dans  l'autel ,  tout  amateur 
eft  furpris  de  la  force  du  coloris,  &  de  la  grandeur  du 
deffin  ;  tout  le  nud  y  eft  marqué  d'une  fi  grande  fuavi- 
té  d'exprciïion ,  qu'elle  arrête  fon  fpectateur  ;  les  têtes 
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du  meilleur  choix  &  fineue,  &  la  belle  diftribution  des 
lumières  y  excitent  la  furprife  fur  toutes  les  grâces  réu- 
nies. L'eftampe  eft  du  burin  de  A.  Bolfwert,  fort  bel- 
le fon  titre»  Jefus  crucifixus  venerunt  &c.  haut.  21.  pou. 
7.  lig.  fur  15.  pou.  de  larg.  Nota  que  ce  grand  autel, 
&  fon  dit  tableau  ont  été  donnés  par  te  Chevalier  Ni- 
colas Rockox  l'année  1620.,  étant  alois  Bourguemaître 
de  la  ville  d'Anvers  ;  cette  libéralité  fe  manifefts  par 
les  vers  fuivants ,  qu'on  trouve  joignant  la  table  du  fa«j 
criflce  ;  &  fous  les  colonnes  qui.  foutiennent  l'entable- 
ment dudit  autel, 

Hanc  Chrijîo  Domino  pofuit  Rococclus  aram  * 
Exprejpt  tabulant  Rubeniana  manus. 

Deztram  artificis  3  Jeu  dantis  peciom  cernas , 
NU  genio  potuiî  nobiliort  dari. 

Mais ,  helas  !  cette  belle  pièce  a  paffé  depuis  fort 
peu  de  tems  les  mains  impitoyables  d'un  frère  laïc  du* 
dit  Ordre ,  qui  youlant  auffi  fe  mêler  du  métier  barbare 
&  inconnu  avant  nos  tems  en  fait  de  laver  des  tableaux, 
a  fçu  réuffir  d'une  manière  fi  éclatante,  qu'il  a  réelle- 
ment blanchi  ce  beau  morceau ,  mais  en  emportant  les 
plus  délicates  touches  &  couleurs  du  Peintre. 

D'ailleurs  il  fut  fi  diferet  de  ne  pas  augmenter  fon 
dégât  par  l'application  de  fon  pinceau,  ou  quelque  ver- 
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ïiis  pour  tromper  les  yeux  du  Public ,  à  l'exemple  des 
autres  laveurs ,  qui  par  leurs  imbéciles  pinceaux  por- 
tent le  dégât  dans  ion  plus  haut  degré 

Le  fécond  eft  placé  dans  l'autel  droit  du  jubé,  repré- 
fentant  S.  François  d'Aflife  qui  reçoit  la  CommunionD 
il  fe  trouve  entouré  de  plufieurs  Religieux.  Cette  piè- 
ce ne  frappe  pas  l'œil  comme  d'autres  de  ce  Peintre, 
fc  trouvant  placée  dans  un  jour  le  plus  ingrat.  En  fé- 
cond lieu  ,  le  brun  domine  fur  toute  la  pièce  par  le  vê- 
tement des  Religieux  qui  s'y  trouvent;  cependant  les 
connoilTeurs  conviennent  que  les  tetes  font  de  la  der- 
nière finette  ,  le  coloris  vigoureux  &.  les  draperies  pliées 
fans  manière. 

Ce  tableau  vient  de  la  libéra1  ité  de  la  noble  famille 
de  Charles,  ayant  payé  à  RuBENS,pour  fes  honoraires, 
la  femme  de  oco.  florins,  félon  la  quittance,  repoiant 
aux  archives  de  cette  famille.  L'eitampe  eft  gravée  par 
Henry  Sncyers ,  fon  titre  ,  Edite  de  cujîodia  &c.  Haut, 
ai.  pou.  7-hg.  fur  13.  pou.  de  larg. ,  fort  belle. 

On  trouve  le  troifiéme  dans  la  chapelle  derrière  le 
grand  autel  ,  fervant  d'épitaphe  à  la  noble  famille  de 
Rockox  ,  il  repréfente  l'Apôtre  Thomas,  ou  l'appari- 
tion du  Chrift  audit  Apôtre  après  fa  glorieufe  réfurrec- 
tion.  Cette  pièce  eft  délicatement  peinte,  &  trcs-vigoU' 
reufe  de  coloris ,  on  la  couvre  de  deux  volets  fur  kf- 
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quels  oft  trouve  d'un  côté,  l'effigie  du  Chevalier  Nico- 
las Rockox  (ancien  Bourgucmakrc  d'Anvers)  grand  ami 
de  Rubens,  fur  un  prie-  dieu,  à  genoux,  &  de  l'autre 
côte  Adriana  Perez,  fon  époufe,  dans  1a  même  attitude, 
ces  deux  portraits  font  d'une  beauté  achevée  par  la  fi- 
nefie  des  têtes,  le  coloris  frappant  &  la  délicateiîè  des 
carnations.  Nota,  que  ces  trois  belles  pièces  ne  font  pas 
encore  tranfmifes  au  Public  par  aucune  gravure. 

Le  quatrième,  pofé  au  milieu  de  la  muraille  de  la 
croifée  méridionale,  repréfente  le  Couronnement  de  la 
Vierge  par  la  très-fainte  Trinité  ,  elle  repofe  fur  un 
croilTant  renverfé;  plus  bas,  quelques  Anges  voltigent 
dans  les  nuages  ;  tout  le  fond  du  tableau  forme  une 
gloire  brillante  &  célefte  ;  les  carnations  fraîches,  &  les 
aires  de  têtes ,  particulièrement  celle  du  Père  éternel  9 
y  étalent  le  Peintre  incomparable.  L'eftampe  eft  gravée 
par  P.  Pontius ,  mais  elle  n'eft  pas  de  fon  grand  tems , 
tïtre,  CoTonatio  diva  Virginis.  Haut,  i  a.  pou.  i  r.  lig.  fur 
9.  pouc.  5.  lig  de  larg. 

Le  cinquième,  pofé  au-defîus  de  la  Sacriftie ,  repré- 
fente le  Chrift  en  croix ,  quelques  grands  connoiiTeurs 
prennent  cette  pièce  pour  une  excellente  copie  fortant 
de  l'école,  &  retouchée  du  pinceau  de  Rubens,  elle  a 
été  donnée  à  ces  Pères  par  le  Sr.  Cornille  de  Winter. 
L'eftampe  eft  gravée  par  H.  Sneyers. 


$6  Histoire 

Dans  l'intérieur  de  ce  Monaftére  fe  voit  refqùïffe  ori- 
ginale du  tableau  de  leur  grand  autel  ,  la  légèreté  du 
pinceau  &  l'hardicflc  des  touches  dont  cette  efquiffe  efî 
tracée  mérite  des  attentions  particulières. 

QUATRE  TABLEAUX  DE  RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Jefuites  à  Anvers. 


A- 


Vant  d'entrer  dans  cette  Eglife ,  il  eft  digne  d'ad- 
mirer fon  frontifpice ,  bâti  félon  le  plan  que  Rubens 
traça  conjointement  avec  celui  de  l'Eglife,  &  toutes  fes 
décorations  intérieures;  favoir:  le  chœur,  deux  chapel- 
les &  leurs  autels,  pour  lefquels  il  appropria  les  maté- 
riaux déjà  formés  en  marbres  blanc ,  noir  &  jafpé,  defti- 
nés  pour  une  Mofqucc  Turque ,  pris  par  les  Efpagnols 
fur  un  Corfaire  d'Alger,  commis  pour  les  tranfporter  à 
Conftantinople ,  &  enfuite  conduits  à  Cadix ,  où  cette 
prife  fut  vendue,  &  achetée  par  un  marchand  d'Anvers, 
y  établi,  qui  l'envoya  à  ces  célèbres  Pères. 

Rubens  ayant  examiné  l'étendue  de  ces  matériaux, 
parmi  lefquels  il  trouva  38.  colonnes  de  marbre  blanc, 
propofa  d'établir  dans  cette  Eglife  un  entablement  fé- 
parant  la  moitié  de  la  hauteur  des  petites  nefs,&  fe  fer- 
mant au  dos  du  frontispice  pour  former  un  fécond  Tem- 
ple dans  le  premier  ;  au  bas  il  incruita  les  pilaftres  de 

jafpe, 
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jafpé,  &  les  murailles  en  deflins,  exécutés  en  différents 
marbres,  le  tout  en  fimécrie  ,  de  manière  que  par  l'a? 
bondance  &  la  fomptuofité  de  ces  matières,  il  en  coni- 
truifit  un  fécond  Temple  d'Ephéfe, 

Pour  augmenter  les  richefîes  de  fon  bâtiment  il  y  ajou* 
ta  3 6. plat  fonds  de  fon  pinceau,  dont  les  eftampes  font 
gravées  par  J.  Punt,  &  fe  vendent  en  volume,  à  Amiler- 
dam,  au  nombre  de  37.  y  compris  le  titre  ,  orné  du 
portrait  du  Peintre  :  on  trouve  encore  un  autre  volume 
de  ces  eftampes  gravées  par  N.  Preiflcr  après  les  deflins 
de  Rubens  ,  qui  étoient  alors  dans  la  poffeflion  du  fieu'r 
J.  de  Wit5  Anverfois,-  &  bon  Peintre,  établi  à  Am- 
fterdam, 

Mais  ce  beau  Temple  &  fes  plat-  fonds  fubirent  la 
plus  funefte  cataitrophe  dans  l'année  17 18.  le  18.  Juil- 
let ,  quand  le  feu  du  Ciel  s'élança  fur  le  toit  de  cette 
Eglife,  &  communiqua  en  un  inftant  fes  flammes  aci- 
des parmi  toute  fa  fuperficie,  laquelle  n  étant  voûtée 
que  de  bois,  le  feu  fit  un  fi  rapide  progrès,  malgré  les 
foins  qu'on  y  apporta,  qu'à  la  fin  le  feu  devint  inextin- 
guible, dévorant  en  peu  de  tems  les  toits  &  les  voûtes/ 
qui  en  tombant  mirent  leurs  flammes  fur  Pentàblcmcne 
&  dans  tout  fon  intérieur  ,  confommant  &:  detruifanc 
tout  ce  qui  s'y  trouva ,  excepté  le  grand  chœur  &  deux 
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chapelles  voûtées  de  pierre,  ce  qui  fauva  quatre  fuper» 
bes  tableaux  de  Rubens. 

Le  frontifpice ,  peu  endommagé ,  fut  aufli  confcrvé  9 
&  immédiatement  rétabli  ;  à  cet  effet  ces  pères  de  la 
maifon  profefle  longèrent  de  même  à  la  reftauration  de 
leur  Eglife,  mais  principalement  aux  moyens  d'y  pou- 
voir parvenir  à  peu  de  fraix,  c'eft  pourquoi  ils  fe  pro- 
poferent  une  quête  générale  parmi  la  Hollande  &  les 
Pays  -  Bas  ,  &  une  particulière  dans  la  ville  d'Anvers  y 
chez  leurs  affectionnés  &  affiliés  ;  ce  qui  fut  d'une  fi 
avantageufe  réuflkc,  que  les  largeffes  reçues  à  cette  oc- 
cafion  fuffirent  pour  pouvoir  bâtir  un  Temple  auffi  pré- 
cieux que  le  premier  ;  malgré  que  ces  pères  fuivirent  le 
primitif  plan  &  l'entablement,  ils  n'employèrent  plus  de 
colonnes  de  marbre  ni  les  incruftations ,  mais  fe  fervi- 
rent  pour  le  tout  de  pierres  blanches ,  &  les  murailles 
furent  couvertes  d'une  boiferie  alternative  avec  les  con- 
feffionnaux  :  on  pourra  juger  par  les  incruftations  du 
chœur  &  des  chapelles ,  qui  font  encore  les  mêmes ,  de 
îa   magnificence  dont  cette  Eglife  étoit  décorée  dans  fon 
primitive  état. 

Le  grand  autel  de  l'ordonnance  de  Rubens  fut  en- 
tièrement confervé,  il  fe  trouve  quelque  fois  embelli  d'un 
tableau  de  ce  Peintre ,  ces  peres  changent  continuellement  . 
ces  décorations ,  félon  les  fêtes  de  TEglife ,  ou  de  leur  ; 
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ïnftitution ,  par  quatre  pièces  différentes ,  dont  deux  de 
Rubens,  une  de  Scnut  &  la  quatrième  de  Gérard  Se- 
ghers,  la  première  de  Rubens  repréfente  S  Ignace  exor- 
cisant une  pofledée ,  l'autre  S.  François  Xavier  reffufei- 
tant  un  mort. 

Ces  deux  pièces ,  du  plus  beau  du  Peintre  ,  font  or- 
données d'une  grandeur  d'idée  &  fièrement  exécutées  j 
la  fcéne  de  l'cxorcifme  fe  donne  dans  un  fuperbe  tem- 
ple ,  dont  les  riches  architecture  &  perfpective  dominent 
fur  tout  le  tableau,  l'abondance  des  figures  fans  con- 
fufion ,  &  les  judicieufes  dïflributions  des  lumières,  qui 
frappent  différemment  les  groupes  &  autres  objets,  ren- 
dent ce  grand  tableau  une  des  plus  éclatantes  produc- 
tions du  Peintre. 

Le  Saint  exorcifant,  eft  placé  fur  un  perron,  d'un 
air  impérieux  &  grave ,  accompagné  de  plufieurs  prêtres 
de  fon  ordre  ;  fur  l'avant  -  fond  fe  préfente  la  poffedée 
en  furie,  déchirant  les  habits,  faifant  des  rebutantes 
contorfions  de  corps ,  à  demi  renverfé  ,  &  foutenu  par 
la  force  bien  exprimée  des  affiliants  ;  la  fureur  de  la 
pofledée,  une  jambe  en  l'air,  fait  reflentir  la  délicateflfe 
du  deffin  &  la  grandeur  de  l'exécution ,  fon  aire  de  tê- 
te, les  cheveux  hérifles,  le  vifage  pâle,  la  bouche  tit- 
rée &  écumante ,  infpirent  l'horreur,  tant  que  cette  grou- 
pe eft  naturellement  tracée  :  de  l'autre  côté  font  des' 
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malades,  eftropié?  &  Innguilîams,  implorants  les  feeoar$ 
du  Saint  ;  le  colons  eft  en  :or>:  ii  vigoureux,  fi  frais  & 
fi  b'illant  que  du  jour  de  Ion  emplacement:,  qu'il  ne 
cede  en  rien  à  ce  que  Rubens  ait  uonn.  ailleurs.  L'ef- 
tamoe  cft  fort  belle,  du  buiin  de  Mur.  nus,  lbn  titre, 
Sanctus  Ignat.us  Loyola ,  magna  Societutis  Fondator  Haut. 
20  pou.  i.  lig.  fur  16.  pou.  2.  lrg.  de  larg. 

Le  fécond  tableau  de  Rub'-ns  repréfente  ce  que  le 
Tout  -  puiffant  opéra  par  l'interçeffion  de  S.  François 
Xavier,  en  rappcllant  ur  Japponnois  de  la  mort  à  la  vie; 
cette  grande  compolit.on  ,  en  différences  g/oupes  bien 
liées,  l'arckiteéture  &  la perfpeétive  y  tont  un  effet  pi- 
quant, la  corr^lion  du  de.ffin  domine  fur  tous  les  ca- 
ractères, les  diftribution»  des  lumières  le  trouvent  pla- 
cées d'un  grand  génie,  les  aires  des  têtes  bien  cho-fics, 
le  coloris  de  grande  vigueur,  &  la  eompofition  entière 
décèle  fon  maître.  L'eitampc  eft  gravée  par  iViarinus, 
fort  belle ,  elle  a  la  même  hauteur  &  largeur  que  la  pré- 
cédente ,  fon  titre ,  Sancïus  Francljcus  Xaverius  ,  lndcœ 
OrunîaUs  jipojblus-. 

Les  étrangers  &  curieux  s'y  trouvent  fouvent,fans  qu'au- 
cune de  ces  deux  pièces  foi:  expofée,  mais  ils  peuvent 
avoir  recours  aux  cfquilTes  oiiginales,  attachées  aux  co- 
lonnes ,  qui  foutiennent  la  voûte  du  chœur  &  comme 
elles  font  exécutées  d'une  force,  dont  on  en  voit  fort- 
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peu  de  ce  Peintre ,  ils  trouveront  de  quoi  juger  &  con- 
venir des  attraits  dont  on  a  prôné  les  grandes. 

A  la  droite  de  la  petite  nef  on  trouve  la  chapelle  de 
îa  Vierge,  bâtie  &  incruftée  félon  le  plan  de  Rubens, 
y  compris  l'aucel  de  marbre  blanc  &  noir,  dans  lequel  eft 
placé  un  tab  eau  du  pinceau  de  fon  architecte,  il  repréfen- 
te  l'Affjmpuon  de  la  Vierge;  a  compofiuon  cft  riche, 
favamment  groupée,  les  figu'res  d'une  grandeur  de  def- 
fin ,  beau  choix  de  têtes ,  &  les  couleurs  &  carnations 
de  la  plus  belle  nature.  L'eftampe  eft  bur.née  par  A. 
Bolfwert,  el!e  eft  fort  belle,  fon  cître  R..  P.  Guaîdiano 
Fratrum  Mlnontm  &c.  celles  fous  l'adrefTe  de  Corn,  van 
Merien  font  retouchées  ;  haut.  22.  pou.  11.  lig.  fur  iô9 
pou.  2   lig.  de  larg. 

Ce  tableau  fut  deftiné  pour  l'autel  du  grand  chœur  de 
la  Cathédrale  d'Anvers,  mais  étant  trouvé  trop  petit, 
Rubens  y  fubftitua  un  plus  grand ,  dont  on  parlera  après  ; 
à  cette  occafion ,  les  pères  Jefuites  trouvèrent  le  fecrec 
de  s'emparer  de  ce  bijou. 

Dans  le  fond  de  la  petite  nef  à  droite  eft  une  autre 
pièce  du  même  maître,  repréfentant  la  Vierge  &  S. Jo~ 
feph ,  menant  le  petit  Jefus  par  les  mains  ;  malgré  que 
îa  compofition  n'en  eft  pas  faftueufe ,  cependant  les  ai- 
res des  têtes  &  les  carnations  induifent  les  curieux  à 
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l'admiration.  L'cftampe  eft  gravée  par  A.  Bolfwert  ;  tî- 

tre,  Et  eratfubditus  Lllis.  Nota  que  cette  eftampe  ne  fc 

trouve  pas  dans  ledit  catalogue  de  M.  Hecquet. 
I 

L'on  trouve  une  cinquième  pièce  de  Rubens  danft 
l'autel  de  la  Sodalité  des  hommes  mariés  ,  dans  le  bâ- 
timent de  cette  maifon ,  faiiant  face  au  frontifpice  de 
l'Eglife,  repréfentant  l'Annonciation  de  la  Vierge,  les 
immatriculés  à  cette  Sodalité  en  fiant  la  dépenfe,  im- 
médiatement après  fon  retour  d'Italie,  cependant  pour 
la  correéhon  du  deflin  ,  &  ion  grand  coloris ,  il  eft  très- 
digne  d'être  confédéré.  L'cftampe  eft  gravée  par  Bo'.fwert- 
elle  eft  fort  belle ,  fa  dédie.  Perilluflri  Sodolitati  Parthe- 
nœ  &c.  haut.  16.  pou.  2.  lig.  fur  12.  pou.  3.  lig.  delarg. 
celles  fous  l'adreffe  de  G.  Hendrickx  font  poftérieures. 

On  voit  encore  à  la  riche  Bibliothèque  de  cette  mai- 
fon le  portrait  de  Rublns  tracé  i  la  pi  urne  de  fa  propre 
main  l'an  1630.  ;  la  délicatciTc  du  deflin  ,  &  fes  traits 
jiardis  furpalTcnt  le  buTin ,  ce  qu'on  en  ait  peut  être 
expérimenté  fur  le  lieu;  puifque  P.  Pondus  a  donné  au 
public  des  cftampes  après  ce  beau  deffin  par  une  gravu- 
re fupérieure,  de  la  même  hauteur  &  largeur,  on  a  pla- 
cé une  de  ces  eftampes  vis-  à  -vis  le  deffin  ;  on  y  trou- 
ve encore  les  plans  de  l'Eglife  &  chapelles ,  rcfquiffc  de 
l'autel  du  chœur ,  &  plufieurs  deflins  à  la  plume ,  des 
incruflations  de  l'Eglife  &  fes  chapelles.  L'cftampe  du- 
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dit  portrait  a  pour  tîtrc ,  Parus  Paulus  Rubens.  Sa  haut. 
13.  pou,  7.  lig.  fur  9.  pou.  11.  lig.  de  larg.  elle  eft  bel- 
le '&  rare.  Cette  Eglife ,  dont  on  vient  de  parler  3  fut 
bâtie  &  achevée  dans  Tannée  1621. 

QUATRE  TABLEAUX  DE  RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Capucins  à  Anvers. 


L 


'Eglise  de  ces  pauvres  Religieux  eft  richement 
décorée  par  quatre  ouvrages  de  Rubens  ,  le  premier  pla- 
cé dans  le  grand  autel  eft  très  -  éclatant ,  il  repréfente 
le  Chrift  en  croix  entre  les  deux  larrons ,  la  Vierge , 
S  Jean  &  la  Madelene  fe  trouvent  fur  le  bas ,  quelques 
foldats  les  entourent ,  paroiflent  effrayés  des  dernières 
paroles  du  Chrift,  &  tout  eft  en  agitation;  la  compofi- 
tion  eft  pleine  de  feu,&  le  coloris  d'une  fraîcheur  éton- 
nante. L'eftampe  eft  belle ,  fans  titre  ;  gravée  par  S.  A» 
Bolfwert,  fa  haut,  de  22.  pou.  5,  lig.  fur  15.  pou.  10 
lig.  de  larg. 

Joignant  le  grand  autel,  &  à  la  même  hauteur  du- 
dit  tableau,  font  deux  volets  fermant  le  chœur  des  Re- 
ligieux, fur  lefquels  Rubens  a  repréfente  S.  Pierre  à  la 
gauche  &  S.  Paul  à  la  droite  ,  ces  deux  figures  font 
d'hauteur  plus  que  naturelle  ,  les  têtes  fines ,  les  car- 
nations fortes  &  fraîches ,  &  les  draperies  larges  pliées 
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fans  manière  ;  ces  tableaux  font  gravés  fur  une  planche* 
fous  deux  portiques,  par  Remy  Eyndhoudt,  l'eftampe 
eft  belle  &  rare,  haut.  6.  pou.  4.  lig.,  fur  11.  pou.  7* 
lig.  de  larg. 

Le  quatrième  fe  voit  à  la  droite  de  l'entrée  de  l'E- 
glife,  dans  une  chapelle;  il  repréfente  l'apparition  de  la 
Vierge  à  S.  François  d'Aflife  ,  laquelle  lui  préfente  à 
bras  étendus  le  petit  Jefus,-  cette  pièce  frappe  la  vue  au 
premier  afpcct  par  la  vivacité  du  deflin&  par  la  vigueur 
des  carnations  ;  les  têtes  font  d'une  exécution  choifie 
&  vivante,  le  petit  Jefus  paroît  fe  mouvoir  en  étendant 
fes  mains  vers  le  S.  François  &  fe  vouloir  prêter  à  la  vo- 
lonté de  fa  fainte  Mère.  L'eftampe  eft  du  burin  de  Zout- 
man  ,  la  tête  du  S.  François  eft  gravée  par  Corn.  Vif- 
fcher,  titre,  Cupio  dlffblvi  &  effe  cum  ChrlJJo.  Haut.  15. 
pou.  7.  lig.,  fur  13.  pou.  de  larg.  Ce  même  fujet  eft 
gravé  par  Viffcher. 

TABLEAU   DE   RUBENS 

dans  l'Eglifc  de  S.  Jacques  à  Anvers. 


A 


Pre's  la  mort  de  Rubens,  fa  douairière  par  amour 
&  dernière  marque  de  tendrclle  pour  fon  époux  ,  vou- 
lut lui  drefler  un  monument  fépulchral  ;  à  cet  effet,  elle 
fit  bâtir  une  chapelle  derrière  le  grand  chœur  de  l'Egli- 
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fe  collégiale  &  paroiiîiale  de  S.  Jacques,  &  y  fit  dreifer 
un  auccl  embelli  d'un  tableau  de  la  main  du  défunt  »re- 
préfentant  la  Vierge ,  tenant  l'Enfant  Jcfus  fur  fes  ge- 
noux, près  d'elle  font  S.  Georges ,  S.  Jérôme  &  autres 
Saints  &  Saintes  Matrones  ;  cet  ouvrage  eft  correct  de 
dcllin  &  fièrement  groupé ,  mais  il  n'eft  pas  des  plus  écla- 
tants en  coloris  ;  l'eftampe  eft  de  P.  Poutius.  Nota  que  le 
beau  catalogue  de  M.  Hecquet  n'en  fait  aucune  mention. 

Madame  la  douairière  Rubens  fit  encore  pofer  fur 
l'entablement  de  cet  autel  une  figure  de  marbre  blanc, 
repréfentant  la  Vierge  des  fept  douleurs ,  on  la  juge  d'un 
excellent  cifeau  d'nn  maître  Italien,  d'au, res  l'attribuent 
à  François  du  Quenoy,  mais  ce  qui  eft  aiTuré,  c'eft  que 
Rubens  la  rapporta  d'Italie  à  Anvers. 

TABLEAU   DE   RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Annonciades  à  Anvers. 


Re's  du  grand  autel  de  cette  Eglife  fe  trouve  à  gau- 
che une  petite  chapelle  ,  dont  fon  autel  eft  orné  d'une 
petite  pièce  de  Rubens  ,  laquelle  félon  la  tradition  pi,t- 
torefque,eft  un  des  ouvrages  peint  à  l'école  d'Otto  Vo> 
nius ,  car  plus  on  l'examine ,  plus  on  y  découvre  le  def- 
fin  &  le  coloris  dudit  maître. 

Sa  repréfentation  confifte  dans  le  Martyre  de  l'Enfant 
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Juftus,  qui  félon  Thiftoire  étant  décapité,  fon  corps  fe 
remit  debout,  &  prit  fa  tête  des  deux  mains,  la  portant 
aux  pieds  du  tyran  ,  on  remarque  que  dans  la  marche  du 
jeune  Martyr ,  fon  corps  paroît  infcnfiblement  fe  fléchir1 
d'ailleurs  l'étonnemcnt  du  tyran,  à  l'afpect  de  ce  mira- 
cle, s'y  trouve  naturellement  exprimé.  L'eitampe,  très- 
belle  &  rare ,  eft  gravée  par  J.  Witdouck  ;  dédie.  Cla- 
Xijjimo  viro  domino  Balthafari  &c.  haut.  15.  pou.  6.  lig.  fur 
11.  pou.  6.  lig.  de  larg.  ;  les  épreuves  fous  l'adrefle  de 
Franc,  vanden  Wyngaerde  font  retouchées. 

TABLEAU    DE    RUBENS 

à  l'Académie  des  Peintres  à  Anvers, 

>^/Ette  Confraternité  eft  très -ancienne,  elle  prouve 
fa  fondation  dès  l'an  1454.3  &  n'a  jamais  fouffert  d'in- 
terruption, mais  fa  langueur,  dans  laquelle  elle  fe  traî- 
na depuis  les  guerres  aux  Pays-Bas,  fut  encouragée &: 
redreflec  par  la  gracieufe  protection  &  vilite  perfonnclle 
de  fon  AltelTe  Royale,  le  Prince  Charles  de  Lorraine 
&  de  Bar,  Gouverneur  général  des  Pays-Bas  &c.  &c, 
accompagné  de  Madame  Royale,  fa  fœur,le  11.  Août 
1750.,  loifquc  fon  Altcfle  Royale  honora  cette  acadé- 
mie de  fa  généreufe  diftribution  de  trois  prix,  aux  trois 
élèves ,  qui  pendant  le  cours  de  cette  année ,  s'étoient 


©   E      R.UBENS.  ÏOJ 

diftingués  par  le  dcffin  ;  &  cet  encouragement  fut  ulté- 
rieurement corroboré  par  la  volonté  de  fon  Aiteûe  Roya- 
le, que  dans  la  luite  au  mois  de  Mars,  la  diitributioil 
de  trois  médailles  feroit  continuée  ;  on  trouve  fur  ces 
médailles  cette  légende,  Carolus  Akxander  Lotharingie 
&  Baœ  Dux  Acaàzmm  Regiœ  jdntverpienjis  Protecïor;  au 
revers  font  des  Génies  Peintres  &  Sculpteurs,  avec  cet» 
te  infeription ,  Atî'ls  delineat  Prœmium. 

On  ne  peut  oublier  une  époque  auffi  finguliére  qu'ho- 
norable à  cette  académie,  que  Rubens,  malgré  qu'il  étoit 
attaché  à  la  Cour ,  &  que  par  conféquent  il  jouiffoit  de 
l'exemption  de  toute  charge  bourgeoife,  a  voulu  fouffrir 
&  accepter,  qu'on  le  choifhïe  en  1631.  pour  Doyen  de 
l'académie  des  Peintres  à  Anvers;  il  finit  le  terme  de 
cette  charge  conjointement  avec  fon  collègue  Wautier 
Snaeyers,  avec  honrt2ur  &  applaudilfement  de  l'acadé- 
mie &  de  toute  la  ville  :  même  il  obferva  l'ancienne  cou- 
tume de  laiiTer  à  la  falle  d'affemblé  une  chaife  de  ma- 
roquin, avec  l'infcription  en  lettres  d'or  fur  le  doffier, 
Petrus  Paulus  Rubens  Defcen  anno  1631.  Nota  que  cepré- 
fent  y  eft  encore  vifible  &  foigneufement  gardé. 

Il  eft  étonnant,  qu'on  ne  trouve  pas  cette  falle  acadé- 
mique mieux  fournie  des  ouvrages  de  leur  célèbre  Doyen 
P.  P.  Rubens,  &  même  des  autres  grands  académiciens, 
comme  van  Dyck,  Wilieborts,Jean  van  Bockhorft,  dit 
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JLangen  jfan  ,  &  beaucoup  d'autres,  puifque  parmi  ua 
uuinbre  des  pièces,  dont  on  trouve  cette  «nie  mcub'ée, 
il  n'y  a  de  remarquable,  qu"un  portiait  de  D^vos  &  une 
feule  pièce  de  Rubans,  repréfentanr,  une  bte.  tamuie. 

Ce  tableau  contient  affezle  grand  art  du  Peintre  par 
Je  deffin ,  le  bel  aire  des  tètes  &  la  vigueur  du  çoiôris, 
mais  il  ne  contient  pas  allez  des  variations  des  grâces 
pour  lervir  d'exemplaire  perpétuel  aux  jeunes  Peintres , 
tomme  Ton  trouve  dans  d'autres  pièces  de  ce  maître. 

Fi  les  grands  capitalifles  d'Anvers  idolatriferoient  le  pro- 
grès de  leur  célèbre  académie  pittorefque,  comme  celui 
de  leurs  coffres  forts,  on  pourroit  efpérer  que  ladite  iaj- 
le  de-  [endroit  mieux  embellie  des  é.-latants  exemplaires1 
des  ouvrages  de  Rlbexs  ,  &  d'autres  grands  Peintres 
dont  elle  fc  trouve  fruftrie  pour  le  préfent,  en  y  étalant 
leur  gcnciofité,  tant  par  teftament ,  que  par  tour  à  cha- 
que année,  par  la  donation  d'un  de  leurs  excellents  ta- 
bleaux di.nt  ils  pofTedent  -des  quantités,  &  les  gardent 
fans  amour  pour  l'art ,  mais  pour  celui  de  leur  valeur, 
&  peur  s'en  défaire  à  la  première  occafion  ,  pour  renfor- 
cer leur  tréfors  L'eftampc  de  ladite  fainre  famille  eft 
gravée  par  Bj  fwert,  elle  eft  belle  &  très  -  rare,  fon  titre, 
Mlratur  mitron  fieri  fc  Virgo  parent; s  &c.  haut.  II.  pou. 
10.  lig.  fur  14.  pou.  11.  lig.  de  larg. 
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OUVRAGES    DE    RUBÈNS 

à  l'Hôtel  du  Sénat  de  la  Ville  d'Anvers* 

%^JJ  N  y  trouve  premièrement  au  cabinet  des  Etats  un 
tabieau  dans  lequel  RuBENsapeint  une  cuifiriiére  der-î 

■  une  table  remplie  d'une  quantité  de  gros  &  netic 
g;b;er ,  tojs  ces  animaux  &  fruits  fout  du  piriC':a<-  de 
Sneycrs,  chaque  Peintre  y  a  donne  du  pariait  de  fon  arc. 

Dans  un -fécond  cabinet  font  gardées  trois  grandes  c£ 
quifles,  représentant  des  portique*  triomphaux  dreffés  jc 
peints  lelon  le  plan  de  Rub'e.ns,  à  rentrée  triomphai 
du  Prince  Ferdinand  d'Autriche  dans  la  ville  d'Anvers, 
Tan  i  6 3 5 . ;  la  première  eft  ïa  façade  anténe  ire  du  qna* 
tnéme  portique,  dont  le  grand  tableau  représente  le  ma- 
riage de  Pailippe  le  Bel,  avec  la  Princefle  Joanna,  fuie 
du  Roi  d'Arragon, 

La  féconde  eft  la  façade  antérieure  du  feptiéme  por- 
tique, dont  le  grand  tableau  repteTente  la  bataille  de 
Nortlirgen,  dont  la  victoire  fut  remportée  par  le  Prin- 
ce Ferdinand  d'autfiche  en  Tannée  1634. 

La  troiïïôme,  au  lieu  de  portique  repréfente  un  char, 
portant  dans  fon  milieu  des  trophées  de  la  bataille  do 
Calioo,  près  d'Anvers,  dont  le  Prince  Ferdinand  rem- 
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porta  le  triomphe,  ces  trophées  font  entourés  de  f>lu- 
iiturs  femmes ,  qui  allégoriqucmcnt  défignent  les  ver- 
tus héroïques  dudit  Prince  :  cette  dernière  efquiffe  eft 
la  plus  belle  &  la  plus  finie  ;  on  trouve  les  eftampes 
au  livre  in-folio,  quia  pour  titre  Introïtus  htrài- 
nandi  jduflnad  in  urbem  jintrerpiam ,  la  gravure  en  eau 
forte  cil  de  Van  Thulden,  excepté  le  portrait  du  Prince 
à  cheval  &  le  tître,qui  font  du  burin  de  Pontius. 

DEUX  ESQUISSES  DE  RUBENS 

à  l'Hôtel  de  la  Monnoie  d'Anvers. 

^^/Es  deux  ouvrages  défignent  la  face  antérieure  & 
poitérieure  de  l'onzième  arcade  triomphale,  érigée  par 
les  employés  à  cette  fabrique  royale,  les  eftampes  fe 
trouvent  audit  livre. 

CINQ  TABLEAUX  DE  RUBENS 

dans  l'Eglifè  Cathédrale  d'Anvers. 


C 


E  fuperbe  dôme  eft  richement  décoré  par  cinq  ta- 
bleaux de  Rubens,  parmi  lef quels  brillent  deux  de  fes 
chef-  d'oeuvres ,  le  premier  fe  trouve  dans  l'autel  des 
Arquebufiers  attenant  le  vcftibule  de  la  croifée  méri-< 
«honale  de  cette  Cathédrale. 
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Mais  avant  d'étaler  l'excellence  de  ce  chef  -d'oeuvre., 
on  fe  perfuade  que  les  curieux  ne  feront  pas  fâches  de 
favoir  par  quelle  heureufe  avanmre  ces  Arquebuficrs' 
pofledent  ce  prodige  de  l'art  pittoreique,  dont  la  renom- 
mée a  fonné  tant  de  bruyants  éloges. 

P.  P.  Rubens  gracieufement  détourné  par  les  Archi- 
ducs Albert  &  Ifabelle  de  fon  projet  de  retourner  en 
Italie,  réfolut  pour  fe  fixer  à  Anvers ,  de  s'acheter  une 
maifon,poury  pourfuivre  fon  inclination  naturelle  pour  la 
peinture  &; culture  des  Belles-lettres  ;&  s'étantfaiii  d'une 
belle  occafion,  trouva  la  diftribution  des  appartements  de 
ce  vieux  bâtiment  peu  de  fon  goût  &  peu  convenable  à  fon 
caraélére&profeffion,cequi  l'induifit  d'abattre  d'un  cô- 
té &  bâtir  de  l'autre  :  mais  ayant  ouvert  la  terre  pouf 
des  fondements  entre  fon  jardin  &  celui  de  fes  voifinsy 
ceux  du  ferment  des  Arquebufiers  s'apperçurent  qu'une 
partie  defdits  fondements  étoit  creufée  fur  leur  fond 
d'exercice. 

Sur  des  plaintes  faites  à  ce  fujet  au  Chef  de  ce  fer- 
ment, fut  indiquée  une  aflemblée  des  Confrères,  qui 
après  délibération  prife  ,  députèrent  de5  leurs  princi- 
paux pour  s'aboucher  avec  Rubens,  pour  lui  déclarer 
qn'il  empiétoit  fur  leur  terrain  9  qu'ainli  il  voudrait  faire 
combler  ce  qu'il  avoit  ouvert  :  Rubens  furpris  de  cette 
ambaflade  reçut  les  députés  d'un  air  gracieux,  &  après 
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leur  expofition  ,  il  ouvrit  à  ion  tour  fon  droit,  qu'il  ap- 
puya fur  la  bonne  loi  d'être  fondé  dans  fes  procédés. 

A  la  fin  le  différent  devint  fi  féricux  ,  qu'il  alloit 
prendre  le  train  de  la  procédure ,  mais  le  Bourgucmaî- 
tre  Rockox,  Chef  de  ce  ferme'nt,  &  grand  ami  de  Ru- 
Bens  rompit  le  coup ,  en  lui  faifant  voir  que  fa  préten^ 
tion  fur  ce  peu  de  terrain  étoit  mai  fondée  ;  fur  quoi 
Rubens  demanda  des  moyens  pour  s'accommoder,  afin 
de  pouvoir  pourfuivre  fon  projet,  aflurant  de  fe  vouloir 
prc.cr  à  tout  ce  que  l'équité  requiert. 

Le  Chef  ayant  fait  rapport  des  intentions  de  Rubens, 
les  Confrères  réfolurcnt  que  leur  Chef  retourneroit  avec 
plein  pouvoir  de  propofer  &  conclure  un  amiable  accord, 
en  vertu  duquel  le  ferment  des  Arquebuficrs  céderoit  à 
Rubens  le  peu  de  terrain  dont  il  s'étoit  déjà  emparé,  à 
condition  qu'il  donneroit  au  ferment  une  pièce  d'autel 
&  fes  volets,  travaillés  de  la  main,  pour  leur  chapelle, 
à  la  Cathédrale  d'Anvers,  repréfemant  quelque  paffage 
de  la  vie  de  S.  Chriftophe ,  patron  du  ferment. 

Cette  offre  parut  à  Rubens  trop  flattcufe  pour  ne  point 
prendre  M.  Rockox  au  mot,  promettant  de  fatisfaire  à 
cette  amiable  tranfaéti on  au  plutôt  pollible:  entre- tems 
le  génie  docte  de  Rubins  ne  fit  que  ruminer  fur  ce 
aiot  Chriflophorus,  qui  félon  fon  étymologic  grecque  , 

fignifie 
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lignifie  portant  le  Chrift,  &  dans  cette  fpcculation  il  ré- 
corda  que  l'Ecriture  fainic  fait  mencion  de  plufieurs 
portants  le  Chrift;  c'eft  pourquoi  il  adopta  par  des  iairv 
tes  allégories  l'exécution  de  fon  projet,  en  donnant  non 
feulement  aux  Arquebuficrs  un  ieul  Chriftophe,  mais 
plufieurs ,  ce  qu'il  établit  de  la  manière  fuivante. 

Il  repréfenta  dans  le  grand  panneau  le  Chrift  qu'ori 
defeend  de  la  croix,  plufieurs  perfonnages  qui  par  le  moyen 
des  échelles  détachent  le  Chrift  du  haut  de  la  croix,  em- 
ployant un  linceul  pour  mieux  foutenir  le  poids  du  fâ- 
cré  Corps  :  au  bas,  d'autres  prêtent  leurs  épaules  &  mains* 
ainfi  tous  ceux  qui  y  font  en  action  ,  font  autant  de 
portants  le  Chrift,  ou  Chriftophes. 

En  fécond  lieu ,  il  fe  fervit  du  volet  gauche  pour  y 
placer  une  allégorie  dans  le  même  fens  ,  par  la  Sainte 
Vierge  Marie,  enceinte,  rendant  vifite  à  fa  coufine  Eli- 
fabeth. 

Il  plaça  fur  le  volet  gauche  le  Prêtre  Simeon ,  por- 
tant le  jeune  Chrift  fui  fes  bras  ,  lorfqu'il  fut  préfen- 
té  au  Temple  par  la  Ste.  Vierge  &  St.  Jofeph:  de  ma- 
nière que  par  ces  faintes  allégories,  il  trouva  de  quoî 
former  des  Chriftophes ,  &  d'étaler  fes  ingénieufes  idées 
&  les  fruits  de  fes  études  fur  l'Hiftoire  facrée. 

Quand  ce  grand  ouvrage  fut  achevé,  le  Peintre  fi5 
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avertir  les  Arquebufiers ,  mais  à  peine  furent- ils  entrés 
au  laboratoire,  qu'ils  jetterent  les  yeux  fur  tous  les 
tableaux  qui  s'y  préfenterent ,  &  n'y  voyanc  pas  leur 
Patron  dans  la  repréicntation  qu'ils  s'étoient  imaginés , 
demandèrent  avec  emphafe  à  Rubens  ,  Monneur ,  où 
eft  donc  notre  Chriitophe  ? 

Rubens,  qui  s'attendoit  à  cette  innocente  furprife  , 
&  s'en  amufant  beaucoup ,  repartit  à  la  fin ,  en  mon- 
trant ces  trois  tableaux,  voilà,  Meilleurs ,  ce  que  vous 
m'avez  demandé ,  je  n'ai  pas  voulu  vous  donner  un  feul 
Chriftophe,  mais  plufieurs,  &  cela  en  reconnoi fiancé 
de  notre  bon  voifinage  ;  faifant  au  même  -  tems  une 
ample  explication  de  cette  docte  penfée. 

Malgré  l'explication  de  cette  énergique  idée  ,  Mrs. 
les  Arquebufiers  perfiftcrcnt  dans  leur  ftupide  mécon- 
tentement ,  ne  fâchant  comprendre  la  fineilé  de  l'allé- 
gorie; même  déclarèrent  hautement,  qu'ils  ne  vouloient. 
pas  de  ces  prétendus  Chrifiophes ,  mais  leur  véritable 
Patron,  à  l'exemple  des  autres  ferments. 

Mais  Rubens  par  fa  complaifance  naturelle,  connoif- 
fant  le  génie  des  Anverfois,  ne  voulant  point  les  bruf- 
quer  comme  d'autres  Peintres  l'auroient  fait,  trouva  de 
quoi  calmer  leur  indigne  mépris  pour  des  fi  doctes  com- 
pofitions,  en  propofant  pour  les  contenter  un  furplus  à 
fon  accord ,  qu'en  fermant  les  volets ,  il  plantcroit  fur 
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les  revers  leur  véritable  Patron ,  en  forme  coloffale ,  urj 
hermite  la  lancerne  à  la  main ,  &  un  hibou  fur  un  ar- 
bre, parce  que  cette  hiftoire  eft  arrivée  prétenduement 
pendant  la  nuit.  Meilleurs  les  Arquebufiers  furent  11 
enchantés  de  cette  offre,  qu'ils  firent  des  compliments 
au  Peintre ,  applaudilTant  fes  fpirituelles  penlees  5  &  par* 
tirent  d'un  air  de  contentement  ;  mais  on  prétend  que 
Rubens  a  mis  cet  hibou  à  deffein  prémédité,  &  fou=- 
venir  éternel  ,  que  les  Arquebufiers  d'Anvers  ont  re= 
fufé  autrefois ,  comme  des  hiboux,  ce  qu'ils  adorent 
maintenant  avec  tout  l'Univers, 

Les  premiers  jours  que  tous  ces  beaux  Chriftophef 
furent  expofés  à  la  Cathédrale ,  les  Peintres ,  les  curieuî 
&  les  principaux  de  la  ville  fendirent  la  prefle  pour  l'en*' 
trée  ;  les  applaudiffements  éclatèrent  parmi  toute  la  vil- 
le,  &  chacun  chanta  dos  louanges  au  Peintre  ,  tant 
pour  la  compofition  allégorique ,  que  fur  la  eorreétiori 
du  deffin,  coloris,  fineffe  des  têtes,  &  l'effet  piquant 
dont  ces  ouvrages  fe  préfenterent  aux  yeux  des  connoif*" 
feurs,  qui  n'avoient  pas  encore  trouvé  des  ouvrages  û 
parfaits  aux  Pays  -  Bas. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  s'eft  donné  beaucoup  d^ 
mouvement  au  commencement  de  ce  fiécle  pour  l'ac- 
quifition  de  tous  ces  Chriftophes,  pour  Louis  XIV.  . 
Roi  de  France ,  offrant  une  fomme  d'argent  très  -  coîh 
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fidérable,  mais  il  fut  obligé  de  fe  contenter  d'une  belle 

copie,  que  G.  J.  van  Opftal  peignit  Tan  1704. 

Comme  ces  chef  -  d'oeuvres  de  notre  incomparable 
Rubens  foutiennent  par  eux-mêmes  des  perfections  & 
grâces  inimitables,  on  fe  contentera  d'en  dire  en  peu 
de  mots,  &  pour  unique  é'oge,  que  fi  l'Appelles  de 
l'antiquité  étoit  au  monde, il  feroit  l'émule  de  celui  de 
notre  fiécle.  L'cftampe  du  grand  tableau  cft  gravée  de 
Luc  Vofiermans,  elle  cft  belle  &  très    rare,  paifqu'un 
fcul  exemplaire  a  été  vendu,  à  la  vendit  ion  du  Prince 
de  Rubempré,  à  Bruxelles  i'an  1765.,  pour  la  fomme 
de  35.  florins  argent  de  change,  &  depuis  ce  tems  le 
prix  augmente  de  jour  en  jour:  dédication  Iliufirijpmo^ 
excdlentijjjmo  &c. ,  haut.  21.  pou.  1.  lig.  fur  15.  pou.  11. 
lig.  de  larg. 

L'cftampe  du  S.  Chriftophe  eft  auQi  très  -  rare,  & 
gravée  par  Remy  Eyndhout:  haut.  10.  pou.  7.  lig.  fur 
8.  pou.  5.  lig.  de  larg. 

Celle  du  volet  droit,  reprefentant  le  Prêtre  Simeon , 
cft  gravée  par  P.  Pontius,  titre,  Nunc  dimittis  fervum 
îuum  &c,  haut.  23.  pou.  7.  lig.  fur  18.  pou.  1.  lig.  de 
larg.:  elle  eft  fort  belle,  mais  celles  fous  l'adrefle  de 
Gafp.  Huberti  font  pofterieures  >  &  de  Cornillc  van  Mer- 
len  font  retouchées. 
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L'eftampe  du  volet  gauche,  représentant  la  Vifitation, 
eft  gravée  par  P.  de  Jodë,  Ion  titre,  Elifabeth  ait  Ù 

in  Dco  [alutari  mco.  Haut.  23  pou.  fur  1  6, 

pou.  2.  lig.  de  larg. 

Le  deuxième  tableau  de  Rubens  ,  dont  cette  Cathé- 
drale eft  ornée,  fe  trouve  dans  l'autel  du  grand  chœur, 
cette  pièce  eft  plus  haute  &  fpacieufe  que  celle  des  Ar- 
quebufurs;  fa  belle  compofirion  eft  non  feulement  ri- 
che mais  des  mieux  coruraftee,eile  repréfente  l'Aflbmp- 
tion  de  la  Vierge,  entourée  d'une  multitude  d'Anges, 
qui  la  conduifent  au  Paradis  céîefte,  dont  la  gloire  pa- 
roît  ouverte  :  fur  le  tond  font  les  Apôtres  &.  faintes  Ma- 
trones ,  entourant  le  tombeau  &  formant  par  leurs  dif- 
férentes attitudes   d'étonnement  plulîeurs  groupes  par- 
faitement liées  ;  les  aires  des  têtes  font  parmi  toute  la 
pièce  de  la  dernière  finelTe,  îa  diverfité  des  carnations 
imitant  les  beautés  de  la  nature  &  l'harmonie  de  la  vi- 
gueur du  coloris  y  perfectionnent  ce  que  l'art  requiert 
dans  toute  fon  étendue. 

De  manière  que  beaucoup  de  grands  connoifleurs  ne 
rougiifent  pas  de  foutenir  que  ce  tableau  eft  en  paral- 
lèle avec  celui  des  Arquebufiers ,  même  on  en  trouve 
qui  le  préfèrent  pour  la  grandeur  du  deffin  &  pour  la 
vigueur  de  fon  beau  coloris:  Rubens  y  a  travaillé  16. 
jours  3  &  pour  fes  honoraires  on  lui  a  donné  1600.  flo- 
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rins.  L'cftampe  eft  fort  belle  &  gravée  par  A.  Bolfwert, 
fcaut.  11.  pou.  il.  lig.  fur  16.  pou.  i  lig.  de  larg.,  dé- 
dicace ,  Magnifico  Domino  Luca  Lancdotto  &c. 

A  la  gauche  du  circuit  du  grand  chœur ,  &  à  l'en- 
crée du  côté  du  midi  fe  voit  une  petite  mais  éclatante 
pièce  de  Rubens  ,  elle  forme  avec  fes  deux  volets  l'E- 
pitaphe  de  Jean -Baptifte  Moretus  &  de  Martine  Plan- 
tyn,  fon  époufe;  ce  tableau  repréfente  la  Réfurreétion 
du  Sauveur;  la  groupe  des  foldats  qui  gardent  le  fepul- 
chrc  eft  d'un  grand  deffin  &  d'une  fiére  exécution ,  ils 
paroiflcnt  faifis  de  frayeur ,  qui  eft  dépeinte  fur  leurs 
vifages  par  l'éclat  de  la  lumière  célefte ,  le  coloris  vi- 
goureux domine  fur  toute  la  pièce,  ce  qui  la  rend  frap- 
pante au  premier  afpecl;  fur  le  volet  gauche  fe  trou- 
ve St.  Jean  -  Baptifte ,  &  fur  l'autre,  Ste.  Martine,  Pa- 
trons tutélaires  des  deux  défunts  :  l'entablement  de  cette 
Êpkaphe  eft  furmonté  d'une  cartouche  ovale,  dans  la- 
quelle le  Peintre  a  donné  le  portrait  dudit  défunt.  L'cf- 
tampe  eft  burinée  par  A.  Bolfwert.  Son  titre ,  Chriftus 
Tc/àrgens  &c.  Elle  eft  fort  belle,  haut.  14.  pou.  11.  lig. 
fur  10.  pou.  4.  lig.  de  larg.  Celles  fous  l'adreife  de  G. 
Hendrickx,  font  poftérieures. 

On  voit  plus  avant  à  la  droite,  le  quatrième  tableau 
de  Rubens,  qui  repréfente  les  portraits,  à  demi- corps, 
d'Alexandre  Goubau  &  fon  époufe  ;  la  Ste.  Vierge  pa- 
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roît  dans  les  nues;  malgré  que  ces  portraits  ne  fonc 
pas  fuivis  d'après  une  belle  nature,  cependant  le  grand 
coloris  du  Peintre  y  domine  fi  harmonieufement,  que 
cette  pièce  eft  digne  des  attentions  des  curieux. 

Le  cinquième  tableau  fe  trouve  à  la  quatrième  co- 
lonne qui  foutient  la  petite  nef  du  nord,  vis- à  -  vis  la 
chapelle  de  la  Vierge;  il  forme  l'Epitaphe  de  la  famille 
de  Michilfens,  &  repréfente  le  Chrift  defcendu  de  la 
Croix,  repofant  fur  les  genoux  de  la  Vierge,  accom- 
pagnée de  St.  Jean  ,  &  de  quelques  Stes.  Matrones  ;  fur 
les  volets  font  à  la  gauche  St.  Jean  PEvangélifle ,  &  à 
la  droite  la  Vierge  &  l'Enfant  Jcfus  ,  Patrons  tutélai- 
res  des  défunts ,  Pouvrage  eft  du  bon  tems  du  Peintre, 
l'effet  eft  piquant  &  d'une  belle  couleur,  l'eftampe  eft 
gravée  par  Ryckman. 

PIECE  DE  RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Auguftins  à  Anvers, 


F 


Armi  un  grand  nombre  des  tableaux  des  grands 
Peintres  de  l'Ecole  Ànverfoife  dont  cette  Eglife  eft  dé- 
corée ,  on  n'y  voit  qu'une  pièce  de  Rubens  ,  elle  eft 
dans  l'autel  du  grand  chœur  ,  &  repréfente  la  Sainte 
Vierge  aflife  fous  un  trône  fur  un  piedeftal ,  elle  tient 
le  petit  Jefus  qui  donne  un  anneau  à  Ste.  Catherine  , 
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proftcrnce  àfes  pieds;  derrière  la  Vierge  eft  St.  Jofeph, 
de  l'autre  côté  St.  Pierre  &  St.  Paul,  fur  les  marches  St. 
Jean  -  Baptifte  ;  fur  le  bas -fond  fe  trouvent  les  Saints 
Georges,  Sébaftien,  Auguftin,  Laurent,  Paul  l'Hermi- 
tc,  des  Anges,  &  autres  Saints  &  Saintes;  toutes  ces 
figures  forment  dirférentes  groupes  parfaitement  lices ,  les 
têtes  font  choifies  &  fines ,  tous  les  caractères  font  d'u- 
ne expreffion  fublime,  le  coloris  agréable,  vigoureux  & 
précieux,  principalement  dans  le  St.  Sébaftien,  la  poitri- 
ne découverte ,  le  tout  eft  tracé  d'une  touche  libre  & 
délicate;  enfin  on  confidére  ce  tableau  comme  une  pro- 
duction auffi  rcfpcctablc  que  digne  d'admiration,  par  fa 
vafte  compofition  ,  &  fon  effet  piquant,  qu'aucun  que 
RuBtNS  ait  jimais  donné  ailleurs.  L'eftampe  eft  du  Bu- 
rin d'Henry  Snyers,  dédicace,  Reverendo  in  Chrifîo  &c> 
haut.  24.  pou.  5.  lig.  fur  17.  pou  2.  lig.  de  larg.  Nota 
qu'on  a  retouché  cette  planche,  &  pour  l'avoir  belle,  il 
faut  qu'on  voie  des  blancs  du  papier  dans  la  Vierge 
&  dans  la  Ste  Catherine,  &  que  la  chappe  du  St.  Au- 
guftin ne  foi t  pas  par- tout  contretaillée. 

RUBENS  entreprend  la  Galerie  du  Pa- 
lais de  la  Reine  de  France ,  Marie  de 
Médias,  &  fon  départ  pour  Paris. 

,/\u  commencement  de  l'an  1620.,  Marie  de  Me- 
dicis.  Reine  de  France,  étant  entrée  en  accommode- 
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ment  3  conclu  à  Angoulcme  avccfon  fils,  Louis  XIII., 
Roi  de  France j  vint  à  Paris»  où  elle  réiolut  d'embel- 
lir fon  Palais,  mais  principalement  fa  grande  galerie, 
par  des  ouvrages  de  quelque  grand  Peintre  j  c'eft  pour- 
quoi elle  s'informa  aux  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  en- 
tr'autres  au  Baron  de  Vicq,  pour  lors  Ambaffadeur  de 
la  part  des  Archiducs  Albert  &  Ifabelle,  à  la  Cour  de 
France  ,  qui,  connoiffant  parfaitement  la  fupériorité  du 
pinceau  de  Rubens,  par  l'amitié  qu'ils  avoient  contrac- 
té à  la  Cour  de  l'Archiducheue  Ifabelle ,  fit  beaucoup 
d'éloges  du  mérite  du  Peintre ,  au  point  que  la  Reine 
pria  ce  Baron  de  vouloir  écrire  à  Rubens  s  pour  fe  ren- 
dre inceiTamment  à  Paris. 

Rubens  reçut  cette  nouvelle  peu  de  tems  après ,  & 
partit  pour  Paris  afin  de  recevoir  les  ordres  de  la  Rei- 
ne dont  il  fut  gracieufement  accueilli  ,  étant  préfbnté 
à  fa  Majefté  par  ledit  Baron  ;  dans  cette  audience  Ru- 
bens fut  inftruit  des  defirs  de  îa  Reine ,  de  voir  enri- 
chir fon  Palais  par  ai.  pièces  de  fon  pinceau,  dont  les 
fujets  reprefenteroient  les  principales  époques  de  fa  vie, 
depuis  fa  naifiance  jufqu'à  fon  raccommodement  d' An- 
goulcme. 

Rubens  acquiefça  aux  ordres  &  volontés  de  la  Plei- 
ne,  promettant  d'y  fatisfaire  le  plutôt  poflible,  dès  ^u'il 
feroit  de  retour  à  Anvers,  fuppliant  en  grâce  de  pou- 
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voir  travailler  a  ce  grand  ouvrage  dans  fon  laboratoire* 
pour  y  lormer  fes  études  avec  plus  d'aifance  &.  plus  d'af- 
fiduité,  ce  que  fa  Majeflé  lui  accorda. 

Rubf.ns  arrivé  à  Anvers,  récordant  i'amitié  &  la  politefle 
dont  il  avoit  été  accueilli  à  Paris  par  le  Baron  de  Vicq, 
lequel  l'avoit  recommandé  &  préiénté  à  la  Reine,  pour 
l'exécution  des  tableaux  de  1a  galerie,  ne  put  fe  diipen- 
fer  de  reconnokre  ces  fervices  rendus  ;  à  cet  effet ,  il 
pefgnit  d'abord  une  Vierge  &  le  petit  Jefus,  Unifiant 
ce  tableau  dans  la  dernière  délicatefie  &  beauté  ,  lVn- 
voya  à  Paris  pour  fervir  de  préfent  audit  Baron,  qui , 
ayant  admiré  ce  chef-  d'oeuvre ,  fit  éclater  par  lettre  fa 
réciproque  reconnoifiance  fur  les  généreufes  attentions 
du  Peintre. 

Quand  Rubens  fut  retourné  à  Paris  pour  achever  les 
devix  plus  grandes  pièces  qui  dévoient  couvrir  la  mu- 
raille vis-à -vis  Tentréc  de  cette  galerie,  &  pour  pla- 
cer les  autres  félon  Tordre  de  l'hiftoire  qu'elles  repréfcn- 
tcr-oient,  fon  cœur  toujours  reconnoiffant ,  s'émut  à  de- 
mander au  Baron  de  Vicq  le  plaifir  de  pouvoir  tirer 
fon  porttait  &  celui  de  madame  fon  époufc  ,  ce  que  le- 
dit Baron  ne  put  lui  refufer. 

(l'es  deux  portraits  furent  encore  exécutés  dans  la  der- 
nier c  perfection  du  defiin  ,  &  d'un  coloris  vigoureux  & 
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harmonieux ,  enfin  le  tout  s'y  trouve  fini  d'une  grâce 
&  d'une  délicatefle  achevée. 

Nota  que  ces  deux  portraits  fe  trouvent  préfentement 
à  Bruxelles ,  chez  Mr.  Vanden  Branden ,  Confeiller  de 
la  Chambre  des  Comptes. 

Pendant  Rubens  s'occupoit  à  ces  grandes  pièces  au- 
dit Palais  i  la  Reine  l'honora  très-fouvent  de  fes  vifi- 
tes,  prenant  plaifir  dans  fes  difeours  &  fon  éloquent 
entretien  fur  toutes  fortes  de  matières  ,  même  que  de 
tems  à  autre  ,  elle  fe  fit  placer  au  côté  du  Peintre  ,  lui 
ordonnant  quand  il  fe  levoit  par  refpect ,  de  tenir  fa 
place. 

Les  attentions  de  la  Reine  furent  fi  diftinguées  en 
faveur  de  Rubens  ,  qu'elle  voulut  qu'il  vît  le  cercle 
des  Princefles  de  fa  Cour,  afin  qu'il  jugeât  de  leur  beau- 
té,  &  fafle  rapport  de  fon  choix  ,  ordonnant  à  Mr.  Bo- 
tru, Gentilhomme  de  la  Cour,  d'y  introduire  Rubens 
à  la  première  féance  de  cette  illuftre  affemblée. 

Après  que  Rubens  eut  attentivement  admiré  tout  ce 
beau  fexe,  il  dit  à  Mr.  Botru  (qui  l'avoit  introdui  au 
cercle,  par  ordre  de  la  Reine  )  les  grâces  &la  fine  beau- 
té de  Madame  la  Duchefle  de  Guimenée  brillent  fur 
tous  les  attraits  des  autres  Dames  de  la  Cour;  réellement 
répondit  Botru,  c'eft  une  beauté  finguliére.,  elle  furprend 
tout  l'Univers. 
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Peu  de  jours  après,  la  Reine  le  rendit  dans  fa  ga- 
lerie, où  Rubens  étoit  en  pleine  occur-^tion  &  lui  de- 
man^L  s'il  s'é. oit  trouvé  au  dernier  cercîe  ,&  s'il  yavoit 
djftingué  quelque  beauté  préférable  à  ce  qu'il  avoit  vu 
dans  fes  voyages?  fur  quoi  Rubens  repartit^  votre  Ma- 
jifté  doit  eue  perfuadé*  .  que  fi  j'étois  T'a  is,  j'orTnrois 
la  pomme  d*br  a  la  Duchefle  de  Guimenée;  vous  lui 
reudriez'jùftîcCj  répliqua  'a  Reine. 

Quand  ces  21.  tableaux  furent  achevés,  la  Reine  lui 
en  demanda  encore  quatre  autres,  favoir:  le  portrait  de 
la  Reine  d'hauteur  naturelle,  vêtue  &  ornée  des  attri- 
buts de  Pallas  ,  pour  placer  au- diffus  de  l'entablement 
de  la  cheminée  de  la  galerie ,  item ,  les  portraits  du  grand 
Duo  &  grande  Ducluffc  de  Tofcane  ,  pour  deux  fup- 
ports  h  chaque  côté,  &  celui  de  Rubens  pour  le  Ca- 
binet de  fa  Majefté. 

Ces  25.  tableaux  étant  perfectionnes,  furent  étalés  & 
expofés  au  Heu  deftiné;  Je  même  jour  la  Reine  voulut 
les  voir  dans  leur  arrangement,  auflitôt  Rubens  s'offrit 
à  l'entrée  de  la  galerie ,  laifsnt  à  fa  Majefté  l'explication 
pièce  par  pièce  des  allégories  dont  il  s'étoit  fervi  pour 
défigner  les  palTagcs  &  les  événements  du  cours  de  fa  vie. 

Dans  tout  le  tems  que  fa  Majefté  fit  le  tour  de  la  ga- 
lerie ,  elle  ne  ceifa  de  témoigner  la  fatibfaétion  fur  l'é- 
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nergie  des  applications  allégoriques,  &  fît  éclater  en  fiée 
de  la  Cour  fon  vrai  contentement  des  ouvrages  du  Peint? 
tre,*  ceux  de  la  Cour&  de  la  Ville  chantèrent  les  mê- 
mes applaudiflements ,  les  Princes  &  Cavaliers  l'accablè- 
rent de  mile  politeifes  &  s'emprefierent  à  rentre  ion  fé' 
jour  de  Paris  le  plus  amufant&c  agréable,  ils  furent  tel- 
lement enchantés  de  fes  heureux  talents  &  de  la  fupé- 
riorité  de  fon  génie,  qu'ils  firent  tous  les  efforts  imagi- 
nables pour  l'engagera  fuivrela  Cour  de  leur  Monarque. 

Rubens  mfenfible  à  leurs  inftances  &  promeffes  flat> 
teufes,  s'exeufa  poliment  fur  fon  engagement  à  fes  Sou- 
verains ,  au  fervice  des  quels  il  s'etoit  donné  de  grand 
cœur,&  dont  il  fe  fentoit  finguliérement  protégé, chéri 
&  gracieufé  ,  faifant  de  cette  manière  fes  adieux  aux 
Seigneurs  de  la  Cour  françoiiV;  &  peu  de  jours  après  il 
demanda  fon  audience  de  congé  de  la  Reine,  dont  il' 
fut  comblé  de  préfents,  dignes  de  cette  Majefté,  pre- 
nant enfuite  la  route  de  Bruxelles  le  19.  Septembre  1622. 

EXPLICATION  de  l'Hiftoire  &  Traits 
allégoriques  des  Tableaux  de  P.  P.  Ru- 
bens dans  la  Galerie  de  la  Reine ,  dite 


le  Luxembourg ,  à  Paris. 


c 


Ette  galerie  eft  percée  de  dix  fenêtres  du  côté  du 
jardin  &  d'autant  du  côté  de  la  cour ,  ces  tableaux  fonc 


%2$  Histoire 

placés  entre  ces  fenêtres ,  ce  qui  fait  dix  pièces  à  cha- 
que côté ,  &  une  autre  couvrant  la  muraille  au  bout  de 
l'entrée  :  par  l'exécution  de  cette  hiftoire  on  découvrira 
à  quel  point  d'érudition  Rubens  a  étalé  la  grandeur  de 
fon  génie  à  combiner  cette  hiftoire  par  des  traits  allégo- 
riques ,  en  y  exprimant  l'cflenciel  par  le  fuperficiel  de  la 
fable. 

PREMIER     TABLEAU. 

Deftinée  de  Marie  de  Medicis. 

]|\^_UBENsa  placé  cette  première  pièce  à  l'entrée  delà 
galerie  du  côté  du  jardin;  il  exprime  cette  deftinée  par 
trois  Parques,  qui  filent  la  vie  de  la  Reine  en  préfence 
de  Jupiter  &  de  Junon  qui  paroiffent  dans  le  Ciel,  deux 
Parques  font  affifes.  fur  des  nuages ,  &  la  troifiéme  qui 
eft  à  terre,  tire  le  fil  de  la  vie  de  fa  Majefté ,  les  autres 
filent  par  continuation. 

IL 

Naifiance  de  Marie  de  Medicis. 

V\^J/N  voit  la  Décile  Lucine,  tenant  un  flambeau  à  là 
main ,  laquelle  après  avoir  rendu  l'accouchement  heu- 
reux, met  l'enfant  entre  les  mains  d'une  femme  qui  eft 
affife,  &  qui  la  regarde  avec  admiration;  cette  femme 
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fepréfente  la  ville  de  Florence..  Il  y  a  encore  des  figures 
fîmboliques  par  lefquelles  Rubens  a  embelli  ce  iujet. 

m. 

Education  de  Marie  de  Medicis. 


L 


A.  Reine  y  paroît  fort  jeune  auprès  de  la  Décile 
IViinerve ,  qui  lui  apprend  à  lire  ;  à  fon  côté  eft  un  jeu- 
ne-homme qui  touche  la  baffe -viole,  pour  montrer  com- 
me l'on  doit  enfeigner  de  bonne  heure  à  mettre  d'accord 
les  padicns  de  l'ame,  &  régler  dès  la  jeuneflb  coûtes  les 
actions  de  la  vie ,  afin  que  ie  tout  fe  failb  avec  régie  & 
mefure;  de  l'autre  côté  font  les  trois  Grâces,  dont  une 
tient  une  couronne  de  laurier;  au-deffus  l'on  voit  Mer- 
cure, Dieu  de  l'éloquence,  qui  defcend  du  Ciel  pour 
infpirer  ce  don  dans  le  tendre  cœur  de  la  jeune  Prin- 
ceffe  ;  il  y  a  fur  l'avant -fond  des  inftruments  relatifs  aux 
beaux  arts:  dans  l'arriére -fond  paroît  un  rocher  percé 
d'une  grande  ouverture ,  dont  les  eaux  rejailliflent ,  & 
par  où  paffent  des  lumières  éclairant  les  Giâces,  &  ré- 
pandant le  grand  jour  fur  la  beauté  de  leurs  carnations. 

Ces  trois  Grâces  ne  font  plus  nues  au  point  que  Ru- 
bens les  avoit  repréfenté  ;  puifque  depuis  quelques  an- 
nées ,  on  a  couvert  légèrement  ce  qui  paroiffoit  orTenfer 
le  vertu  des  cœurs  chaftes ,  &  par  ces  fentiments  mo- 
deltes  on  a  cru  devoir  retrancher,  aux  plaifirs  des  fenfuels^ 
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ce  que  Part  avoit  accompli  par  approche  à  la  belle  na- 
ture dans  ces  trois  corps,  qui  furcment  furent  du  plus 
beau  de  ce  que  ce  Peintre  ait  jamis  produit,  on  peut 
même  regarder  ce  tableau  comme  un  des  principaux  de 
la  galerie. 

I  V. 

Henry  IV.  délibère  fur  foiï  futur  mariage. 

^J/N  voit  l'Amour,  &  le  Dieu  Hymen  repréfenté 
par  un  jeune-  homme  couronné  de  fleurs ,  tenant  le  por- 
trait de  Marie  de  Mcdicis  qu'ils  prefentent  au  Roi  :  ce 
Prince  cil  debout,  couvert  d'armes  riches  &  brillantes, 
il  regarde  ce  portrait  avec  plaifir  ,  qu'on  voit  paroître 
fur  fon  vifage,à  qui  l'Amour  lui  en  fait  remarquer  tou- 
tes les  grâces  &  les  beautés  ;  une  femme  repréfentant  là 
France,  eft  debout  auprès  du  Roi ,  elle  a  le  cafque  en 
tête,  fon  vêtement  eft  un  manteau  bleu  femé  de  fleurs 
de  lys  d'or:  elle  regarde  le  Roi  avec  une  attenrion  par- 
ticulière (l'expr.flion  de  ce  regard  eft  admiré  des  connoif- 
feurs  comme  inimitable  )  &  paroît  infirmer  au  Roi,  qu'il 
daigne  attentivement  confidérer  ce  portrait  ;  Jupiter  & 
Junon  font  allîs  fur  des  nuages  dans  le  Ciel,  &  aux  pieds 
du  Roi  font  deux  petits  Amours  dont  l'un  tient  fon  caf- 
que &  l'autre  fon  bouclier. 

v, 
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V. 

Mariage  de  Marie  de  Medicis ,  célébré 
à  Florence,  avec  Henry  IV. 9  en  1600, 

v^/Omme  la  cérémonie  fe  fie  dans  la  Métropole  de 
Florence ,  on  voit  le  Cardinal  Aldobrandini  C  Légat  & 
Neveu  du  Pape  Clément  VIII.  3  fe  préfenter  à  l'autel., 
il  eft  revêtu  de  fes  habits  pontificaux;  la  Reine  eft  de- 
vant lui ,  vêtue  d'une  robe  blanche  parfemée  de  fleurs 
d'or  ,  avec  un  voile  fur  la  têce  ;  &  le  grand  Due  de 
Tofcane ,  fon  oncle ,  l'époufe  au  nom  du  Roi ,  &  lui 
met  l'anneau  nuptial  au  doigt:  l'Hymen  couronné  de 
fleurs,  tenant  un  flambeau  à  ia  main,  porte  la  queue 
à  la  Reine;  la  grande  Ducheffe  de  Tofcane  &  la  Du- 
chelTe  de  Mantoue  &  plulieurs  autres  Dames  font  à  f£ 
fuite,  entre  les  Seigneurs  François,  on  reconnoît  Mrs,' 
de  Belljgarde  &  Sillery, 

Vï. 

Débarquement  de  la  Reine  à  Marfeilk* 

JJLj  &  France,  fous  la  figure  d'une  belle  femme,  coii-' 
verte  d'un  manteau  bleu ,  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  3 
!a  reçoit  dans  fon  Royaume  avec  aliégreffe,  l'Arche-5 

I 
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vêquc  de  la  ville  vient  audevant  d'elle  avec  le  dais* 
qu'on  lui  préfente,  la  renommée  paroîc  dans  Pair,  qui 
fonne  de  fa  trompette  pour  annoncer  l'arrivée  de  la  Rei- 
ne; au  bord  de  la  mer  on  voit  Neptune,  accompagné 
de  firénes  &  de  tritons. 

VIL 

La  Ville  de  Lyon  vient  au-devant 
de  la  Reine. 


L 


E  Roi  &  la  Reine,  fous  les  figures  de  Jupiter  & 
Junon ,  font  affis  fur  des  nuages  dans  le  Ciel  ;  derrière 
eux  on  voit  le  Dieu  Hymen,  &  plufieurs  petits  amours, 
qui  portent  des  flambeaux  allumés  ;  au  bas  il  y  a  une 
femme ,  repréfentant  la  Ville  de  Lyon ,  vêtue  d'une  ro- 
be pourpre,  &  aflife  dans  un  char  tiré  par  des  lions,  ac- 
compagnée de  deux  amours,  qui  admirent  les  deux  époux. 

V  1 1 L 

Naiflance  de  Louis  XIII. 
le  27.  Septembre  1601. 


u 


Ne  femme  repréfentant  la  Juftice ,  tient  le  Prince 
nouveau  né  entre  fes  bras ,  &  fcmble  le  donner  en  dé- 
pôt es  mains  du  bon  Génie,  figure  d'un  jeune  -nom- 
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me  »  qui  a  un  ferpent ,  qui  entoure  fcs  bras.  Derrière 
le  lit  de  la  Reine  eft  un  autre  jeune -homme  ,  ayant 
des  ailes,  &  l'air  riant,  il  foutient  une  grande  draperie' 
attachée  au  tronc  d'un  arbre  ;  entre  la  draperie  &  le  Gé- 
nie on  voit  la  fortune,  tenant  un  gouvernail  à  la  main  ; 
Appollon  paroît  dans  le  Ciel,  allis  dans  un  char  tiré  à 
quatre  chevaux.  Nota  qu'on  remarque  dans  ce  tableau 
quelque  fingularité  de  l'expreffion  dans  l'attitude  de  la 
tête  &  vifage  de  la  Reine  qui  font  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement; &  au  même-tems  la  joie  de  voir  ce  jeune  Prin-» 
ce  entre  fes  bras. 

IX. 

Le  Roi  part  pour  la  guerre  d'Allemagne 
&  donne  l'Etat  à  gouverner  à  la  Reine. 


P 


Oun  cette  folemnité,  Rubens  repréfente  le  Roi  qui 
remet  un  globe  d'azur  fcmé  de  fleurs  de  lys  d'or  entre 
les  mains  de  la  Reine ,  le  jeune  Dauphin  eft  au  milieu 
d'eux ,  &  toute  la  Cour  à  leur  fuite. 


x. 

Couronnement  de  la  Reine. 


L 


A  Reine  y  paroît  vêtue   d'un  grand  manteau  âë 
velours  bleu  parfemé  de  fleurs  de  lys  d'or,  celui  de  Ma. 
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dame,  fille  aînée  de  France,  &  celui  de  la  Reine  Maf-> 
guérite  eurent  quatre  rangs  de*  flot' r s  de  lys  fur  les  bords, 
lesautres  PrinccflesduSLng  demrnderem  aufli  trois  rangs 
mais  ne  le  purent  obtenir:  on  voit  la  Reine  a  genoux 9 
qui  reçoit  la  couronne,  le  Dauphin  vêtu  de  b.Lnc,  &la 
Princcfîb  fa  fœur  à  fes  côtés;  Ja  Reine  A4  r.rguente  elt  der- 
rière eux  avec  toute  la  Cour ,  &  pluiieurs  Princes  & 
Princefies  affilient  à  cette  cérémonie. 

XI. 

Apothcofe  ,  ou  mort  d'Henry  IV. ,  &  la 
Régence  de  la  Reine. 

v^/E  tableau,  au  bout  de  cette  galerie,  fait  face  à  l'en- 
trée, &  couvre  la  muraille  dans  fa  Longueur;  i;  contient 
deux  événements  qui  s'unifient  tellement  par  la  compo- 
sition,  qu'ils  pavoifient  ne  faire  qu'un  fujet.  Le  premier, 
d'un  côté  repréfente  le  Temsqui  enlevé  le  Roi  au  Ciel, 
où  il  cft  reçu  entre  les  bras  de  Jupiter  accompagné  d'Her- 
cule &  d'autres  Divinités;  la  victoire  cft  affife  fur  les 
armes  du  Monarque ,  ayant  à  fes  pieds  un  ferpent  per- 
cé de  plufieurs  coups,  elle  a  les  mains  jointes  &  regards 
le  Roi  au  Ciel. 

Le  fécond  événement,  la  Reine  paroît  vêtue  de  deuil 
&  affife  fur  un  trône ,  elle  tient  auprès  d'elle  la  pruden- 
te j figurée  par  la  décile  Minerve,  &  dans  l'air  unefem- 
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me,  qui  tient  un  gouvernail,  laquelle  repréfente  la  Ré- 
gence: la  France,  fous  une  figure  affligée,  accompag- 
née de  toute  la  Nobleflfe,  genoux  à  terre,  rendent  leurs 
refpects  à  ia  Reine  &.  donnent  des  marques  d'homma- 
ge &  d'obéiflàncê;  au  mihea  du  tableau  font  deux  fem- 
mes ,  donc  Tune  porte  la  lance  du  Roi ,  où  eft  attaché 
fon  cafque*  &  l'autre,  fous  la  figure  de  Bellone ,  qui 
fe  défelpére  &  &'arrache  les  cheveux. 


XII. 

Gouvernement  de  la  Reine. 


Q* 


voit  les  dieux  de  la  fable  occupés  différemment 
pour  affilier  la  Reine  ;  Appollon  &  Pailas  font  à  terre» 
qui  combattent  des  monftres^  l'un  les  attaque  à  coups 
de  flèches ,  &  l'autre  les  perce  de  fa  pique ,  foulant  aux 
pieds  la  difeorde,  la  fureur,  la  tromperie  &les  autres  vi- 
ces, qui  fe  cachent  dans  les  ténèbres,  &  qui  ne  font 
éclairées  que  des  flamblcaux,  qu'ils  tiennent  à  la  main* 
&  d'une  lumière  dont  Appollon  eft  environné,  laquelle 
les  éblouit;  les  autres  divinités,  qui  les  fécondent,  pa- 
roiffent  dans  le  Ciel  fur  des  nuages,  d'un  côté  eft  Mer- 
cure Se  Saturne,  &  de  l'autre  Mars  &  Venus:  Jupiter 
&  Junon  font  proche  l'un  de  l'autre  ;  Junon  montre  du 
doigt  vers  l'Amour ,  qui  conduit  le  globe  du  monde  ti- 
ré par  les  colombes  de  Venus  ;  &  comme  cette  a&ion 
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cit  reprcfcntée  dans  la  nuit, on  voit  Diane  dans  ion  char 
qui  éclaire  le  Ciel ,  &  qui  répand  autour  d'elle  une  foi- 
ble  lumière. 

XIII. 

Voyage  de  la  Reine  au  Pont  de  Ce. 

IL^  A  Reine  paroît  fur  un  cheval  courtier  blanc  ,  elle 
a  le  cafquc  en  tête,  fon  habit  cit  blanc ,  couvert  d'un 
manteau  de  drap  d'or;  elle  a  le  vifage  noble  &  fier,  une 
contenance  majeftueufe  &  aflurée  ,  elle  paroît  viétorieu- 
fe  &  triomphante  après  avoir  appaifé  tous  les  defordres 
du  Royaume.  On  voit  dans  le  Ciel,  qui  eft  pur  &  fe- 
rcin ,  la  victoire  accompagnée  de  la  force,  &  la  renom- 
mée ,  qui  fui  vent  la  Reine. 

XIV. 

Echange  des  deux  Reines  de  France  & 
d'Efpagne ,  Anne  d'Autriche  ,  future 
époufe  de  Louis  XIII. ,  &  Ifabelle  de 
France,  future  époufe  du  Roi  d'Efpag- 
ne ,  Philippe  IV. 

^>Es  ideux  PrincclTes  paroifient  fur  un  pont  richement 
parc,  drefle  fur  la  rivière  de  Bidaflb;  deux  femmes, vê- 
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rues  de  couleurs  différences ,  repréfentant  la  France  ~& 
l'Efpagne ,  le  donnent  &  reçoivent  mutuellement  les 
deux  Reines ,  elles  font  fuivies  de  la  Noblefle  de  l'un 
&  de  l'autre  Royaume  ;  on  voit  dans  l'air  plufieurs 
jeunes  amours,  qui  tiennent  des  flambeaux  &  qui  pa- 
roiffent  danfer  :  au  milieu  eft  la  félicité ,  fous  la  figure 
d'une  femme,  qui  répand  des  richefies  fur  les  deux  Rei- 
nes ;  le  dieu  du  fleuve  Bidaflo  eft  fur  le  devant  accom- 
pagné d'un  Triton ,  qui  fonne  d'une  coquille ,  &  d'une 
Nimphe,  qui  préfente  des  branches  de  corail  &  des  perles. 


L 


XV. 

Félicité  de  la  Régence, 


A  Reine  paroît  affifefur  le  trône,  vêtue  d'un  man- 
teau royal ,  tenant  des  balances  à  la  main  ;  Minerve  eft 
à  côté  d'elle ,  accompagnée  de  l'Amour  qui  s'appuye  fur 
les  genoux  de  la  Reine;  tout  proche  font  deux  femmes, 
dont  une  porte  le  fceau,  &  l'autre  une  corne  d'abondan- 
ce; d'un  côté  eft  un  enfant  qui  rit,  &  qui  tient  l'igno- 
rance attachée  avec  la  médifance,  l'envie  &  l'ignoran- 
ce avec  des  oreilles  d'âne ,  la  médifance  fous  la  figure 
d'un  fatyre  qui  tire  la  langue ,  &  l'envie  fous  la  figure 
d'une  femme  décharnée ,  &  renverfée  par  terre  :  parmi  ces 
figures,  il  y  a  d'autres  jeunes  enfants ,  dont  l'un  tire  les 
oreilles  de  l'ignorance,  &  foule  l'envie  aux  pieds;  d'un 
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autre  côté  paroît  le  Tems,  qui  conduit  la  France  dans 

des  tems  plus  heureux. 

X  V I. 

Majorité  de  Louis  XIII. 

JL/E  Roi  fe  trouve  fur  un  vaiffeau,  dont  la  Reine  lui 
remet  le  timon  en  main;  les  vertus  tiennent  les  rames  & 
font  avancer  le  vaiffeau  ;  au  haut  des  voiles  eft  Pallas 
au  milieu  de  deux  étoiles,  qui  défignent  Caftor  &  Pol- 
lux,  fimboles  de  la  félicité. 

XVII, 

La  Reine  s'enfuit  de  Blois. 

JL/On  voit  comme  la  Reine  fe  fauva  de  la  ville  de 
Blois,  pour  fe  retirer  à  Lorches,  &  de  là  à  Angoulême 
où  elle  fut  conduite  par  le  Duc  d'Epernon  ;  pour  mar- 
quer de  quelle  manière  elle  forcit  du  Châceau  de  BIols, 
on  voit  une  Dame  de  fa  fuite  qui  defeend  par  la  fenê- 
tre dans  le  folié,  comme  avoitfaitla  Reine;  la  nuit  eft  re- 
présentée fous  la  figure  d'une  femme, qui  couvre  la  Rei- 
ne d'un  grand  manteau  noir  pour  la  cacher;  à  côté  de 
cette  Princefle  eft  Pallas  avec  plufieurs  Dames  de  quali 
té,  &  une  fuite  des  gardes,  qui  les  crvironnent.  Le 
Peintre  repréfente  le  Duc  d'Epernon ,  qui  la  reçoit  au 
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bord  du  folTé,  quoiqu'il  n'y  fut  pas  préfent,  mais  parce 
que  l'hiiloire  porte,  qu'il  Pactendoit  avec  60.  cavaliers 
près  de  Montrichard  pour  la  conduire  à  Lorches. 

XVIII. 

La  Reine  prend  le  parti  de  la  Paix. 

nLJJ  N  voit  cette  PrincelTe  affife  fur  un  trône, d'un  cô- 
té le  Cardinal  de  Guife ,  de  l'autre  une  femme  vêtue  d'u  ' 
ne  robe  rouge  &  d'un  manteau  bleu,  ayant  un  œil  fur 
la  tête  &  tenant  un  ferpent  qui  lui  entoure  le  bras  ;  cet- 
te figure  défigne  la  vigilance,  car  l'œil  ouvert,  &  le  fer- 
pent ,  font  les  fimboles  de  la  prudence  &  de  la  vigilan- 
ce des  Rois;  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  montre 
à  la  Reine  que  Mercure  dcfcend  du  Ciel  &  en  raporte 
une  branche  d'olivier,  pour  marquer  la  paix  qui  fe  traite. 

XIX. 

La  Conclufion  de  la  paix. 


I 


_jE  flambeau  de  la  guerre  paroît  éteint  fur  un  amas 
de  toutes  fortes  d'armes ,  pendant  que  Mercure  préfente 
fon  caducée  à  la  Reine;  à  côté,  une  furie  fe  défefpere, 
la  fraude  &  la  difcorde  font  abattues  &  tourmentées  de 


rage  &  de  douleur. 
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XX. 

La  paix  confirmée,  &  l'entrevue  du  Roi 
&  de  la  Reine  mère. 


L: 


[E  Roi  paroît  dcfccndre  du  Ciel  vers  la  Reine  mère, 
qui  eft  aflife  fur  des  nuages,  où  plufieurs  zéphirs  femblent 
répandre  par  leurs  haleines  un  air  doux  &  plein  d'amour  ; 
proche  de  la  Reine  eft  repréfentée  la  nature  avec  des 
enfants  nuds  ;  &  Ton  voit  dans  une  grande  lumière,  écla- 
ter Pefpérance  fous  la  forme  d'une  belle  femme  vetuc  de 
verd,  alfife  fur  le  globe  de  la  France;  plus  loin  eft  la 
valeur,  repréfentée  par  un  jeune- homme  vêtu  d'une  dra- 
perie rougeâtre,  lequel  abat  l'hydre  de  la  rébellion  & 
quantité  de  ferpents  entortillés  ,  qui  paroiflent  morts. 


XXI. 

Le  Tems  découvre  la  vérité. 


C 


'E  fut  avec  cette  dernière  pièce  que  Rubens  acheva 
ce  grand  &  vafte  ouvrage  en  moins  de  deux  années  , 
malgré  fes  grandes  occupations  à  la  Cour  de  Bruxelles , 
à  laquelle  il  fut  demandé  plus  qu'à  l'ordinaire,  de- 
puis la  mort  de  l'Archiduc  Albert ,  qui  décéda  dans 
Tintervale  de  cette  grande  entreprife  le  13.  Juillet  1621. 
l'ArchiducheiTe    Infante  trouvant  le  confeil  de  Rubens 
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dans  cette  doulourcufe  conjecture  plus  néceflaire  que 
jamais;  cependant  il  furmonta  toutes  ces.  interruptions 
par  la  fupériorité  de  fon  génie  &  par  l'habileté  de  fon 
pinceau,  qu'il  vint  couronner  la  galerie  delà  Reine  mè- 
re par  cette  dernière  pièce ,  intitulée  :  le  Tems  décou- 
vre la  vérité,  dans  le  courant  du  mois"de  Septembre  1622. 

Cedit  problème,  dont  Rubens  fe  fervit  en  face  du 
trône  &  de  la  Cour,  par  allufion  à  la  difeorde  qui  avoit 
régné  entre  le  Roi  &  la  Reine  mère,  redonda  également 
fur  les  intrigues  &  brigues  de  la  Cour  qui  occaiionnerent 
cette  difTention  :  d'ailleurs,  ce  problème  trouve  égale- 
ment lieu  dans  le  commerce  univerfel  du  monde  ,1a  tran- 
quillité n'eft  jamais  troublée  que  par  le  vice,  l'ambition, 
la  jaloufie  &  la  politique  intéreflfée;  heureux  ceux  qui  s'en 
trouvent  le  moins  agités ,  &  à  qui  le  tems  découvre  non 
feulement  la  vérité  de  leur  innocence,  mais  recouvre  le 
tort  de  leurs  fouffrances. 

Le  Peintre,  pour  exécuter  cette  belle  penfée  par  l'al- 
légorie, place  le  Roi  &  la  Reine  dans  le  Ciel,  afiis  fur 
des  nuages ,  le  Roi  préfente  à  la  Reine  une  couronne 
de  lauriers,  laquelle  environne  deux  mains  furmontées 
d'un  cœur,  en  gage  de  l'union  parfaite,  régnante  entre 
leurs  Majcftés:  &  malgré  que  leur  défunion,  cauféepar 
l'intrigue  &  le  vice,  dura  quelques  années,  cependant 
le  tems,  qui  dévoile  les  événements,  découvrit  la  vérité, 
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brifa  les  chaînes  de  la  difcorde  &  ramena  la  paix  dans 

fon  primitive  centre. 

D'aulîi  ficres  exécutions  allégoriques  couteroient  à  mil- 
le autres  Peintres  qu'à  Rubens,  des  études  infurmon- 
tablcs,  par  ce  qu'ils  n'ont  pas  comme  lui  approfondi  l'huf- 
tc'rc&la  table  dans  leur  véritable  être;  d'ailleurs  dans 
des  fuje*s  auffi  vagues  &  aufii  différents,  les  juftes  attri- 
buts lont  fi  difficiles  à  bien  choifir&  placer,  fans  des  é- 
tudes  multipliées,  dont  il  faut  encore  poiféder  les  prin- 
cipes dès  fa  tendre  jeunefle. 

Rubens  fut  réellement  Tunique  Peintre  qui  ',  depuis 
fon  tendre  âge  a  pénétré  par  principes  le  parfait  de  fon  artj, 
ïnême  au  point  d'ofer  pofer  en  fait  que  dans  toute  l'Italie 
&  ailleurs  on  ne  trouvera  un  ouvrage  de  cette  étendue  auflj 
énergiquement  compofé,  comme  l'on  trouve  dans  cette 
galeiie,  où  la  foiidité  de  l'imagination  règne  avec  tant 
de  fafte,  l'érudition  avec  tant  d'éclat,  &  la  peinture  avec 
tant  de  perfection , où  chaque  figure,  foit  dépendante  de 
l'hiftoirc,  foit  allégorique,  fe  trouve  plantée  avec  autant 
de  propriété  que  de  vérité. 

Les  eftampes  des  tableaux  de  cette  galerie  font  gra- 
vées par  les  principaux  graveurs  de  ce  tems-  là,&  font 
à  vendre  en  volume  chez  G.  du  Change ,  graveur  du 
Roi,  à  Paris. 
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Avant  que  Rubens  abandonna  la  Cour  de  France, 
la  Reine  mère  lui  avoit  demandé  une  autre  luire  de  ai. 
tableaux  fur  les  actions  héroïques  k  fur  la  vie  d'Henry 
IV.,  fon  époux,  pour  placer  dans  une  galerie  de  Ion  Pa~ 
lais,  de  la  même  longueur  &  largcui  que  la  précédente* 
mais  à  peine  unepartie  des  efquifics  relatives  à  cet  ou- 
vrage fut  tracée,  que  par  une  féconde  difeorde,  la  Rei- 
ne mère  fut  renvoyée  de  la  Cour,  ce  qui  interrompe 
rembellifTemont  fecondaire,  même  les  efquifles  relatives 
à  meub1cr  cette  féconde  galerie  ont  encore  été  trouvées 
dans  fa  maifon  mortuaire ,  félon  l'inventaire  qu'on  trou- 
vera ci -après  N°.  316. 

La  Reine  mère  abandonnant  la  Cour  du  Roi  fon  fils, 
fe  réfugia  à  Bruxelles ,  accompagnée  de  fon  fils,  Gafton 
de  Foix,  Duc  d'Orléans,  pour  demander  la  protection  de 
fon  AlteiTe  Royale,  l'Infante  Ifabelle  ,  &  celle  du  Roi 
d'Efpagne,  afin  que  ces  Princes  s'interpofaflent  comme 
médiateurs  dans  cette  féconde  diffention  régnante  entre 
elle  &  le  Roi  Louis  XIII. 

Dans  le  tems  que  l'A rchiduchefle  (acceptant  cette  mé- 
diation )  fut  en  négociation  avec  le  Roi  d'Efpagne  &  le 
Roi  de  France,  pour  accélérer  la  concorde  que  la  Reine 
mère  vint  folliciter ,  Rubens  fut  demandé  à  la  Cour  de 
Bruxelles,  puifquefon  AlteiTe  Royale  n'ignoroit  pas  que 
Rubens  y  dans  fes  deuxféjours  de  Paris,  fut  très-particu- 
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liérement  connu  de  la  Reine  mère,  &  que  par  conféquent 
elle  voulut  l'employer  à  s'aboucher  de  temsà  tcms  avec 
ceue  Reine,  pour  lui  faire  connoîtrc  les  intentions  du  Roi 
d'E.pagnc,  celles  du  Roi  fon  fils  &  celles  de  Ion  Altcfle 
Royale;  malgré  tous  les  efforts  des  Puiflanccs  médiatri- 
ces, les  illuftres  parties  difcordantes  ne  font  jamais  par- 
venues à  une  paix  folide,  mais  la  Reine  mère,  quittant 
la  ville  de  Bruxelles  en  i63i.,pafia  par  la  Hollande  pour 
établir  fa  Cour  à  Cologne,  où,  abandonnée  &  fruftrée 
de  tout  fon  néceffaire,  elle  décéda  Tan  1643. 

Le  choix  dont  rArchiducheffe  Ifabellc  honora  P.  P. 
Rubens  pour  conférer  avec  la  Reine  mère  fut  une  mar- 
que de  fon  eftime  &  confiance  dans  fa  prud'hommie,& 
fon  habileté  pour  les  affaires  de  Cour  dans  lefquclles  fa 
Souveraine  l'employa  plus  que  jamais  après  le  décès  de 
l'Archiduc  Albert. 

La  haute  capacité  de  Rubens  ne  fut  pas  également 
ignorée  des  Seigneurs  de  la  Cour  dont  il  fut  générale- 
ment chéri ,  mais  particulièrement  du  Marquis  de  Spi- 
nola,  premier  Miniftre  de  fon  Altefie  Royale  :  ce  Seig- 
neur ne  ceffoit  pas  de  dire  à  d'autres  Seigneurs ,  qu'il 
ne  pouvoit  aflez  admirer  les  grands  talents  de  Rubens,  mê- 
me qu'il  croyoit ,  que  ce  grand  homme,  portant  tant  des 
grâces  cachées  dans  Ion  cœur,  ne  dût  être  confidéré  que 
comme  un  prodige  de  la  nature  &  des  feiences,  puif* 
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qu'il  étoit  convaincu  par  expérience ,  que  le  moindre  de 
fon  favoir  étoit  la  peinture. 

Pendant  que  Rubens  fit  fon  féjour  à  Paris  pour  pein- 
dre &  placer  fes  tableaux  de  la  galerie  de  la  Reine  *  l'ha- 
fard  voulut,  qu'il  fe  trouva  chez  quelque  cavalier  de  la 
Cour  avec  le  Duc  deBuckingam,  Seigneur  Angiois,en 
grande  confédération  auprès  du  Roi  d'Angleterre  ,  &  mê- 
me fon  favori  ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  la  Cour  de  Fran- 
ce avec  plufieurs  autres  Seigneurs  de  la  Cour  Britanni- 
que pour  iiluftrer  les  noces  d'Henriette  de  France  avec 
fon  Seigneur  &  Maître  Charles  L,  Roi  d'Angleterre ,  & 
pour  conduire  cette  Princeffe  à  Londres. 

Dans  cette  converfation ,  ce  Milord  enchanté  des  mé- 
rites &  du  favant  entretien  de  Rubens,  le  pria  de  vouloir 
le  venir  voir  à  fon  Hôtel  pour  lier  quelque  amitié ,  en  mê- 
me tems  pour  s'aboucher  fur  une  affaire  particulière  qu'il 
avoit  à  lui  communiquer  ;  mais  ce  Milord  étoit  déjà  ins- 
truit ,  que  Rubens  étoit  attaché  &  employé ,  pour  fes 
grands  talents  à  la  Cour  de  l'Archiducheflc  Infante. 

Rubens  fatisfk  aux  deiirs  du  Duc  de  Buckingam,& 
après  quelques  amufements ,  ce  Seigneur  ne  put  fe  dif- 
penferde  lui  témoigner  fon  chagrin  furies  méfintelligen- 
ces  &  la  guerre  ,  comme  implacable ,  entre  les  Couronnes 
d'Efpagne  &  d'Angleterre,  que  cependant  il  voyoit  jour 
pour  parvenir  de  part  &  d'autre  à  une  pacification  foli- 
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de,  &  en  même-tems  ce  Milord  lui  en  détailla  les  moyens* 
&  le  fuppiia,  qu'à  Ton  arrivée  à  Bruxelles,  il  voudroit  com- 
muniquer le  fecret  à  fa  Souveraine,  pour  en  informer  le 
Roi  d'Efpagne  :  nota ,  que  Phiftcirc  dit,  que  cette  guer- 
re étoit  déjà  allumée  &  vigoureufement  pourfuivie  depuis 
plus  de  trois  années ,  &  que  ce  fut  Buckingam ,  comme 
favori  du  Roi  *  qui  avoit  induit  fon  Seigneur  &  Maître 
à  la  déclaration  de  cette  dite  guerre ,  &  que  par  ce  fait 
étant  devenu  odieux  à  fa  nation  ,  fut  tué  par  Felton 
le  28.  Août  1628. 

Rubens  à  fon  retour  à  Bruxelles ,  rendit  Compte  de 
fon  avanture  à  rArchiducheflc  ,  &  lui  expofa  le  fecret 
que  ce  Milord  lui  avoit  confié  ;  la  Princefle ,  ravie  des 
projets  déclarés  &  de  l'amitié ,  que  Rubens  avoit  con- 
tracté avec  ce  Milord,  lui  ordonna  d'entretenir  la  cor- 
refpondance  fecréte,  &  de  cultiver  l'amitié  du  Duc  de 
Buckingam  ,  &  qu'entre  -  tems  elle  en  donneroit  part  au 
Roi  d'Efpagne. 

Quelque  tems  après  Milord  Buckingam  s'apperçut 
dans  les  correfpondances  fecrétes,que  Rubens  étoit  con- 
tinuellement à  Bruxelles  occupé  de  graves  affaires ,  lui 
propofa  par  lettre  de  vouloir  vendre  fon  cabinet,  &  lui 
envoya  le  ficur  Biondel  >  grand  connoiiïeur  des  beaux 
arts ,  lequel ,  après  l'examen  de  cette  riche  collection  •> 
réitéra  la  propoiition  faite  par  fon  principal,  &  lui  offrit 
cent  mille  florins,  argent  de  Brabant.  Cetts 
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Cette  offre  ne  fut  aucunement  flatteufe  aux  yeux  de 
Rubens  ,  Tentant  trop  de  peine  à  le  défaire  d'une  col- 
lection réellement  Royale  ,  laquelle  il  n'avoit  acquit 
qu'après  nombre  d'années  &  grandes  dépenfes> cependant 
par  fa  grandeur  d'ame  &  le  fouvenir  de  leur  étroite  ami" 
tié ,  il  fe  laiifa  fléchir  à  l'offre  du  commiflionnaire  pour 
la  fufdite  fomme. 

Ce  ne  fut  pas  fans  balancer ,  que  Rubens  confentië 
au  ravilfement  de  fon  cabinet ,  mais  il  fut  aufli  fi  pré- 
voyant ,  pour  ne  pas  abandonner  fes  études  fur  l'anti- 
quité ,  que  de  ftipuler  au  contrat  de  la  vente ,  que  tou- 
tes les  ftatues ,  buftes  &  bas  -  reliefs  feroiént  moulées  $ 
pour  s'en  conferver  les  modèles,  placer  ceux-ci  aux  lieux 
des  originaux ,  aux  fraix  &  dépens  de  l'acheteur; de  ma- 
niére  que  Rubens,  en  plaçant  d'autres  tableaux  dans  \eâ 
places  vuides ,  &  les  modèles  des  ftatues  entre  -  deux  * 
forma  le  même  cabinet. 

OUVRAGES  DE  RUBENS 

dans  la  Ville  de  Malines. 


L 


E  Pleban  de  la  Métropole  de  cette  ville  fut  le  pre» 
mier ,  qui  demanda  à  Rubens  une  pièce  d'autel  pour  là 
chapelle  du  S.  Sacrement  de  fon  Eglife ,  repréfentant  la 
Cène  :  ce  même  Pleban  fut  fi  poli  ,  que  de  préfenter  au 

K 
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Peintre  une  fallc  dans  la  maifon  pour  finir  cette  piéce^ 
afin  d'éviter  le  danger  du  tranfpori  j  Rl;be:,'6  accepta  cet- 
te politefle  >  &  lui, dit,  qu'il  paflbit  lbuvent  par  Maiines 
pour  aller  à  Bruxelles  ou  à  fon  Château  de  Steen  ,  qu'au 
premier  joui  il  trouveroit  le  loifir  d'y  fatisiaire. 

Rubens  ayant  fini  PefquifTe  relative  à  cette  pièce,  lui 
envoya  Julie  Van  Egmont ,  un  de  fes  premiers  élèves , 
chargé  de  cette  efquiflfe&de  l'ébauchement  de  la  grande 
pièce; le  Pleban,  voyant  ce  difciple,  lui  demanda  pour- 
quoi fon  maître  ne  venoit  pas  lui-même;  l'élève  répli- 
qua ,  qu'il  viendroit  pour  y  mettre  la  dernière  main  ; 
entre-  tems  jufte  Van  Eg;nont  fut  fur  le  point  de  l'en- 
tre* ébauchement  de  la  pièce  ;  le  Pleban  malcontent  de 
ce  manœuvre,  &  craignant  que  la  pièce  ne  fut  entière- 
ment finie  fans  le  coup  du  pinceau  de  Rubens  ,  inter- 
dit l'élève  d'y  travailler  iufqu'à  nouvel  ordre. 

Auflùôt  le  Pleban  fit  par  lettre  des  plaintes  améres  à 
Rubens  fur  fon  retardement  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  de- 
mandé un  tableau  du  difciple,  mais  du  Maître,  &  que 
fi  cela  ne  fe  faifoit  au  premier  jour,  il  n'avoit  qu'à  ra- 
pellcr  fon  Jufte  Van  Egmont ,  &  tenir  la  pièce  à  fon 
compte. 

Rubens  confola  le  Pleban  par  reponfe ,  &  promit  de 
pafler  inceflamment  par  Maiines  pour  y  perfectionner  la- 
dite pièce ,  qu'entre  -  tems  Mr.  le  Pleban  voudroit  per- 
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mettre  ,  que  fon  élève  continuât  l'ouvrage ,  que  c'étoîc 
fa  manière  d'agir,  donnant  l'efquhTe  de  fa  propre  main3 
qu'alors  fcs  difciplcs  ébauchoicnt  la  grande  pîéce,&  qu'en- 
fuite  il  relevoit  lui  -  même  l'éclat  de  la  peinture  par  fon 
pinceau  &  par  fes  dernières  touches,  &  par  ce  moyen  iî 
concentoit  un  chacun;  Rubens  tint  fa  parole  quelques 
jours  après,  &  vint  perfectionner  ce  tableau  félon  le  dé- 
fir  du  Pleban. 

Cette  pièce  eft  placée  a  la  Métropole  dans  l'autel  de 
la  chapelle  du  Vénérable ,  au  bout  de  la  petite  nef  dii 
nord  :  on  y  remarque,  que  Rubens  a  beaucoup  retouché 
ce  tableau  ,  ce  fait  eft  vifible  aux  jours  clairs ,  même  il  y 
a  changé  entièrement  le  bras  du  Judas,  &  y  a  fubftitué 
un  autre ,  ce  changement  tranfpire  lorfque  le  foleil  don- 
ne fur  la  pièce,  laquelle  n'eft  cependant  pas  de  la  trem- 
pe ,  pour  en  faire  des  grands  éloges ,  malgré  que  la  corn- 
pofition  eft  fiére ,  &  qu'on  voit  le  deilin ,  le  coloris  & 
le  génie  du  maître  dans  les  aires  des  têtes; pour  les  che- 
velures &  draperies  le  génie  dé  Jufte  Van  Egmont  y  tranf- 
pire par  tout.  L'eftampe  eft  belle  &  rare  gravée  par  B.  Bolf- 
wert,  titre,  Accepte  jfefus  panent  &c.  haut.  23.  pou.  7, 
Hg.  fur  18.  pou.  2.  lig.  de  larg. 
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TABLEAUX  DE  RUBENS 

dans  l'Eglife  de  S.  Jean ,  à  Malines. 


L 


i'An  1623.  les  Curé  &  Maîtres  d'Eglife  de  cette  Pa- 
roille,  voulant  fuivre  l'exemple  du  Pleban  de  la  Métro- 
pole ,  demandèrent  à  Rubens  une  grande  pièce  de  fon 
pinceau  pour  l'autel  du  chœur  de  leur  Eglife,  voulant 
pour  fujet  TAdoiation  des  Mages,  Sz  pour  les  volets  quel- 
ques partages  de  la  vie  de  S.  Jean-  Bapultc,  &  de  S.  Jean 
l'Evangclifte ,  Patrons  de  cette  Egiile. 

Le  grand  tableau  eft  d'une  compofition  vafte,  riche 
&  fiére  ;  le  coloris  eft  frappant  ,  les  groupes  liés  au 
parfait  9  le  defiln  correct  ,  tout  a  l'air  majeftueux  & 
d'avoir  été  fait  fans  peine,  la  touche  large ,  &  la  diftrî- 
burion  des  lumières  très  -  écktante.  Toutes  ces  grâces 
réunies  rangent  ce  tableau  parmi  les  belles  productions 
eu  maître,  qui  dit  quelque  tems  après  à  un  de  fes  amis, 
qui  lui  fit  des  compliments  fur  fes  beaux  ouvrages,  allez 
mon  ami  à  Malines  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  ,  pour  voir 
des  belles  pièces  de  ma  main. 

Rubens  a  placé  fur  le  volet  gauche  la  Décollation  d« 
S.  Jcan-Bapp.fte  ;  on  y  admire  PhardieiTe  du  deifin  ,dont 
ce  corps  décollé ,  étendu  en  profil  fur  un  efpace  modi- 
que ,  paroit  comme  placé  dans  fa  longueur  ;  le  groupe 
compoié  d'Herodias,de  fa  merc,  &  du  Bourreau,  y  fait 
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Mn  contrafte  digne  d'admiration  ;  les  carnations  égalent 
la  plus  belle  nature ,  &  les  têtes  font  de  la  dernière 
fxnelTe. 

Sur  l'autre  volet  efl  repréfenté  le  martyre  de  S.  Jean 
l'Evangelifte  ,  cette  pièce  eft  délicatement  peinte,  la 
tranfparence  règne  par -tout,  le  coloris  argentin  &  le 
deffin  correct;  les  revers  des  volets  repréfentent  d'un,  cô- 
té S.  Jean  -  Bapiifte  au  defert,  &  de  l'autre  S.  Jean  l'E- 
vangelifte dans  l'ifle  de  Paihmos  ;  au  -  deïfus  de  la  table 
du  facrirlce  fe  trouve  à  la  droite  la  Réfurre&ion  du  Sau- 
veur ,  à  la  gauche  l'Adoration  des  Bergers ,  &  au  milieu 
le  Chrift  en  croix.' Nota ,  que  ces  dits  volets  aux  deux 
côtés  font  travaillés  d'une  fi  grande  délicateffe  &  tranf- 
parence, que  de  près  la  peinture  a  le  grand  air  de  la  mig- 
nature. 

Il  piroît,  que  Rubens  ait  voulu  donner  à  cette  Egli- 
fe  quelque  ouvrage  fingulicr ,  puifquc  ces  huit  tableaux 
font  finis  d'une  délicateffe,  tranfparence  &  d'un  coloris 
vigoureux,  cependant  il  n'y  a  employé  que  18.  jours, 
félon  la  quittance  originale ,  qui  repofe  à  la  facriftie  de 
cette  Eglife,  &  tout  curieux  y  peut  avoir  accès  s'il  veut 
fe  donner  la  peine  d'en  demander  l'infpection  au  facrif- 
tain;  on  y  trouve,  que  Rubens  a  reçu  en  différents  paye- 
ments C  dont  le  dernier  fe  fit  au  mois  de  Mars  1624.  ) 
la  fomme  de  1800.  florins,  argent  de  Brabant,  pour  avoir 


S£0  II  I   S   T   0   î   R  E 

peint  huit  tableaux  pour  l'Eglife  de  S.Jean,  à  Malines. 
L'eitampe  de  la  grande  pièce  eft  gravée  par  Lucas  Vof- 
termans ,  elle  eft  belle  &  rare ,  dédie.  Serenijjimo  &  po- 
tentijpmo  &c.  haut.  21.  pou.  fur  16.  de  larg.  Nota,  qu'el- 
le eft  copiée  dans  la  même  grandeur  avec  la  même  dé- 
dicace &;  même  privilège ,  &  gravée  par  Peter  Nolpe. 

TABLEAU   DE   RUBENS 

dans  l'Eglilc  de  Notre  Dame ,  à  Malines. 


L 


'On  voit  une  très- belle  pièce  de  Rubens  dans  l'E- 
glife  de  Notre  Dame,  placée  contre  la  nef  droite  dans 
l'autel  de  la  chapelle  des  Poifibnniers  ;  elle  repréfente  la 
Pèche  de  S.  Pierre,  où  le  Seigneur  fe  promène  fur  les 
vagues  de  la  mer  ;  on  trouve  fur  les  volets  Phiftoire 
de  Tobic,  qui  par  l'infpiration  de  fon  Ange  conducteur, 
arrache ,  au  bord  de  la  mer ,  le  fiel  d'un  poiflbn  pour  la 
guérifon  des  yeux  de  fon  perc  ;  de  l'autre  côté  la  pèche 
du  poiffon ,  qui  portoit  le  dénier  du  tribut  ;  aux  revers 
des  volets  font  S.  Pierre  &  S.  Paul  ;  au-deilus  de  la  table 
du  facrificc  fe  trouvent  trois  petites  pièces  du  même  pin- 
ceau ,  la  première  fignihe  Jonas  jette  à  la  mer,  la  fécon- 
de où  S.  Pierre  s'enfonfe  dans  les  ondes,  faute  de  bonne 
foi  dans  la  puiilancc  de  fon  Seigneur  &  Maître.  La 
troifiéme le  Chrift  en  croix.  Nota,  que  ces  huit  tableaux 
ont  été  perfectionnés  en  dix  jours ,  à  fon  Château  & 
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Seigneurie  de  Steen ,  à  fept  quarts  de  lieue  de  Malines, 
où  les  Doyens  dudic  métier  des  Poiflbnnicrs  ont  paye  à 
Rubens  la  fomme  de  mille  florins,  crgent  de  Brabant, 
félon  la  quittance,repoiant  dans  les  archives  dudit  métier. 

Ce  Château  &  Seigneurie  de  Steen  étoit  îe  lieu  foli- 
taire  où  Rubens  dans  la  belle  faifon  ,  donnoit  relâche 
aux  études  defon  laboratoire,  s'y  amufant  à  à  la  prome- 
nade, à  la  leéture  &  au  delfîn  du  payfage,  pour  lequel 
il  trouvoit  cette  folitude  très  -  avantageufe ,  par  la  di  vér- 
ité des  vues ,  par  des  objets  montagneux ,  des  bois",  des 
plaines  &  des  belles  perfpeclives,  cette  belle  nature  fa- 
vorifoit  plus  fes  deffeins  que  le  terrain  plat  &  entrecou- 
pé des  environs  d'Anvers. 

C'cft  auffi  dans  ce  Château ,  que  Rubens  a  exécuté 
le  plus  grand  nombre  de  fes  payfages,fi  les  Poiflbnnicrs 
*de  Malines  ont  trouvé  leurs  tableaux  achevés  dans  ce  Heu, 
ce  ne  fut  que  par.un  cas  fortuit,  qu'il  voulût  les  y  fer- 
vir ,  pour  la  proximité  de  ce  lieu  à  la  ville  de  Malines, 
&  la  facilité  du  tranfport, 

C'eft  pourquoi  il  eft  vifibîe  que  ces  tableaux  ne  font 
ébauchés  &  finis  que  delà  main  du  Maître,  la  tranf- 
parence,  régnant  parmi  toutes  ces  pièces  &  la  légèreté 
des  touches  prouvent  cette  véiité:  les  belles  aires  des 
êtes  &  la  fraîcheur  des  carnations  ,  rendent  le  grand 
tableau  auiTi  excellent  &  frappant,  qu'aucune  des  belles 
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pièces  du  Peintre.  Son  dtampe  cft  gravée  en  trois  feuil- 
les par  A.  Bolfwert  ,  elle  eft  lbrt  belle ,  Ion  titre ,  Ait  ad 
Simoncm  Jc/iis  &'c.  haut.  19.  pou.  11.  lig.fur  31.  pou.  de 
Jarg.  On  remarque  dans  ce  tableau,  que  la  compoiition 
entière  (excepté  le  pécheur,  placé  dans  l'avant- fond  à 
gauche)  fort  de  fes  études  Italiennes,  il  y  a  fort  peu  de 
changement  dans  les  têtes  du  groupe  des  autres  pécheurs; 
mais  l'aire  &  le  deffin  du  Chrift  font  les  mêmes,  fuivis 
après  un  tableau  à  Rome  du  célèbre  Lanfranco  ,  dont 
on  voit  les  eftampes  gravées  par  Audran ,  dédiées  à  Mr. 
Pcrault,  Controlleur  général  des  bâtiments  du  Roi  de 
France ,  manufactures  &  arts  du  Royaume.  Les  exem- 
plaires de  cette  eftampe  fe  trouvent  chez  tous  les  curieux 
en  eftampes,  pour  la  beauté  du  deflin  &  de  la  gravure. 

Les  Pères  Auguftins  à  Malines  furent  pofTcffeurs  en 
1766.  d'un  ouvrage  de  Rubens,  placé  dans  l'autel  à  la 
droite  du  jubé  ,  il  repréfentoit  la  Ste.  Vierge  qui  met 
Panneau  au  doigt  de  Ste.  Catherine  profternée  à  fes  pieds, 
accompagnée  des  Saintes  Agnès,  Chriftmc,  Marguerite 
&  deplufieurs  autres  Stcs.  Matrones;  ces  Religieux  ont 
procédé  à  la  vente  dudit  tableau  dans  ladite  année ,  avec 
les  commilîionnaires  du  Chevalier  Verhulft,  demeurant 
à  Bruxelles ,  pour  la  fomme  de  9500.  florins ,  argent  de 
Brabant. 

Cette  pièce  eft  féduifante  par  la  fraîcheur  de  fon  co- 
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loris  &  du  defïïn  ;  les  têtes  de  la  Vierge ,  du  petit  Jefus 
&  de  Ste.  Marguerite  font  fines  8ç  correctes,  les  drape- 
ries, pliées  fans  manière,  mais  le  deflin  &  l'exécution  de 
la  Ste.  Catherine  n'eft  pas  de  même,  la  tête ,  les  bras  & 
tout  le  corps  ne  forment  qu'un  amas  de  chair  fuperflu 
à  la  belle  nature.  L'cftampe  eft  du  burin  de  P.  dejode, 
dédication,  Virgineo  capitl  Caiharirw  &ç.  haut.  15.  pou: 
fur  11.  pou.  10.  lig.  de  larg. 

L'amateur  des  beaux  arts  ne  prend  pas  tant  de  cha- 
grin de  la  vente  d'un  tableau  de  Rubens  détache  d'un 
lieu  public ,  quand  il  eft  affuré  qu'il  n'eft  pas  ravi  par 
l'étranger;  mais  il  fe  confole  lorfqu'il  tombe  dans  le  Ca- 
binet d'un  amateur  du  pays ,  auffi  gracieux  qu'eft  le 
Chevalier  Verhulft  3  qui  fe  fait  plailîr  &  gloire  de  faire 
ouvrir  fon  Cabinet  à  tous  curieux,  &  reçoit  les  gens  de 
mife  avec  la  dernière  politeiTe  ;  par  ce  moyen  l'amateur 
jouit  du  plaifir  d'y  avoir  l'accès  &  a  la  confolation  de  le 
contempler. 

MORT  DE  D™.  ISABELLE  BRANT, 
Epoufe  de  P.  P.  Rubens. 

11  Andis  que  Rubens  étoit  au  comble  de  fes  delîrs, 
chéri  3  refpeclé  &  honoré  par  tout  ce  que  l'Europe  a  de 
plus  puiflànt,  adoré  de  fon  aimable  compagne,  ilfe  voit 
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plori£5  dans  une  triftcflela  plus  profonde,  l'impitoyable 
JVÎort  iui  ayant  ravi  fa  chère  lfabelle ,  le  29.  Septembre 
1626.,  il  n'avoii  cependant  pas  goûté  avec  elle  les  dou- 
ceurs du  mariage,  que  pendant  16.  années,  &  ne  lui 
laifïa  que  deux  enfants  mâles ,  favoir  .  Albert  Rubens, 
qui  fut  Secrétaire  du  ConfciJ  Privé,  &  Nicolas  Rubens, 
Seigneur  de  Ramyen  &  d'autres  lieux. 

Rubens  fît  inhumer  fon  époufe  avec  beaucoup  de  mag- 
nificence,  dans  le  tombeau  de  fa  mère,  dans  TEglife  de 
l'Abbaye  de  St.  Michel ,  &  pour  dernière  marque  de  fa 
tendrefle  pour  fon  aimable  comragne,  il  lui  fit  ériger  un 
monument  fépulchral,  avec  cette  inscription  ,  drefféepar 
lui-même. 

Matri  Virgini. 

Ha  ne  tabulant  a  Je  piclarn  , 

pio  ajfeclu  ad  opîimœ  matri  s 

Sepulchrum  , 

commune  eum  lfabtlla  Brant , 

Uxore  fua. 

'  Dicat  P.  P.  Rubens, 

L.         M       D. 

ipfo  dit  Michaclis  Arehangeli 

Anno  1626, 

On  voit  par  cette  infeription,  que  Rubens  fit  préfent 
de  ce  tableau  ,  dont  il  y  lait  mention ,  pour  honorer  la 
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fépukurc  de  fa  digne  mère,  celle  de  fon  époufe  &:  celle 
de  fon  frère  aîné  Philippe,  également  enterré  audit  tom- 
beau qu'il  avoit  deftiné  pour  lui  &  pour  toute  la  famille. 

Ce  tableau  eft  le  môme  qu'il  peignit  à  Rome  pour 
PEglife  de  Ste.  Croix ,  dont  on  a  parlé  dans  l'article  de 
PEglife  de  l'Abbaye  de  St.  Michel,  &  pour  marquer  fon 
oblation  à  la  Ste.  Vierge  il  ajouta  au-deffus  de  la  pièce 
les  figures  de  la  Vierge  &  du  petit  Jefus,  &  à  côté  quel- 
ques Anges  ;  de  manière  ,  que  ces  deux  peintures  ne 
forment  préfentement  qu'un  feul  tableau. 

Le  ravinement  inopiné  de  cette  aimable  époufe  péné- 
tra le  cœur  de  Rubens  d'une  11  vive  douleur,  qu'il  en 
fut  inconfolable,  &  pour  y  apporter  quelque  remède  il 
fe  propofa  un  changem  ent  d'air ,  par  un  voyage  en  Hol- 
lande,  même  en  annonçant  la  mort  de  fon  époufe  à  Cor- 
nille  Poulenbourg,  fon  grand  ami,  qui  étoit  établi  à 
Utrecht ,  il  lui  avertit  ce  projet ,  &  promit  de  le  venir 
voir  au  premier  jour  pour  renouveller  leur  ancienne  ami- 
tié, qu'ils  contractèrent  à  Rome,  où  Poulenbourg  fré- 
quenta l'école  d'Adam  Elshamer. 

Le  voyage  projette  pour  la  Hollande  eut  cependant 
lieu  au  tems  marqué,  avec  deflein  de  faire  le  tour  de 
•ce  pays,  &  en  même -tems  prendre  plaifir  à  voir  les  ou- 
vrages des  grands  Peintres  qui  y  réildoient  ,  &  tacher 
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par  cette  diverfité  d'objets,  de  bannir  la  mélancolie  dont 
il  éteit  menacé  d'en  être  dévoré. 

Rubens  arrivé  à  Tergau,  rendit  vifite  à  Jacques  Block, 
Peintre  renommé  dans  ce  tems,où,  parmi  quelque  en- 
tretien fur  l'art,  il  prit  du  goût  pour  les  beaux  ouvra- 
ges, au  point  qu'il  fit  emplette  de  pluficurs  de  les  ta- 
bleaux. 

Le  fameux  Sandrart,  homme  favant  &  de  probité,  qui 
avoit  auparavant  lié  amitié  avec  Rubens  dan*,  lturs  voya- 
ges a 'Italie  &  dans  leur  féjout  à  Rome ,  fe  trouva  par 
bamrdà  Tergau  ,  qui,  ayant  appris  l'arrivée  de  Rubens, 
vint  d'abord  lui  faire  fes  compliments. 

Cette  avanture  fît  un  pîaifir  fcnlible  à  Rubens  de  fe 
voir  fi  agréablement  furpris  dans  un  pays  étranger,  par 
un  ami  qui  lui  fut  en  tout  tems  fi  cher  &  fi  agréable  ; 
parmi  des  doux  entretiens  Sandrat  lui  propofa  d'être  fon 
compagnon  de  voyage  pour  les  villes  de  la  Hollande,  dont 
Rubens  témoigna  en  être  très-charme  ,  lui  déclarant  qu'il 
defiroit  paffer  premièrement  à  Utrecht,pour  y  voir  leur  a- 
mi  Cornille  Poulenbourg  &  les  autres  Peintres  y  réfidant. 

Débarques  à  Utrecht,  ils  furent  accablés  de  mille  po- 
litefles  par  leur  ancien  ami  Poulenbourg  ,  &  trouvèrent  à 
s'y  amufer  agréablement  :  dans  cet  intervalle ,  Rubens 
examinant  les  ouvrages  au  laboratoire  de  fon  ami,  fut 
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fi  enchanté  de  la  beauté  de  fes  çw&y.  çi^MVis  *»  pe. 
tites  figures  dans  le  goût  d*H<  '.amer,  qu'il  en  fit  une 
acquifkion  de  plufieurs  pièces^ 

Le  lendemain  il;  allèrent  chez  le  Peincre  Gérard  Hont- 
horit;  Rubens  admira  fes  ouvrages  avec  attention  pouï 
la  minière  particulière  avec  laquelle  ce  Peintre  condui- 
foit  fon  pinceau ,  fe  fervant  des  ombres  larges  &  .les  lu- 
mières frappantes ,  mais  très- méthodiquement  traitées 
&  diftribuées  :  Honthorft  avoit  alors  fur  fon  chevalet  un 
panneau  ébauché  de  l'hiftoire  de  Diogène,  cherchant  en 
plein  midi ,  lanterne  allumée  à  la  main  ,des  hommes  fur 
la  grande  place  d'Athènes  :  cette  manière  peu  commune 
plut  tellement  à  Rubens  ,  qu'il  acheta  ce  tableau  avant 
d*être  fini. 

Ces  compagnons  de  'voyage  fe  firent  un  amufement  fi 
délicieux  de  voir  toutes  ces  différentes  manières  de  trai- 
ter la  peinture,  le  deffin,  le  colons  &  les  dittributions  des 
lumières,  qu'ils  ne  voulurent  pas  négliger  aucun  labora» 
toire  pittorefque  ,■  ce  qui  les  conduifit  à  la  maifon  d'A- 
braham Blommaert,  Peintre  très -renommé  dans  ce  tems  : 
ces  ouvrages  plurent  encore  à  Rubens,  &  en  fit  des  em- 
plettes remarquables. 

C'eft  ainfi ,  que  Rubens  anima  ceux  de  fa  profeflîon  , 
&  fe  lia  d'amitié  à  ceux  dont  il  chériffoit  les  talents,  fa» 
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\orifant  en  Prince  &  Mécène  la  grandeur  de  l'art  de  la 

peinture  dans  les  occafions,  qui  fe  préfenterent. 

L'agréable  compagnie  de  Sandrart  plut  tellement  à  Ru- 
bens, qu'il  le  pria  de  vouloir  l'accompagner  à  Amfter- 
datn  pour  s'y  amufer  dans  le  même  goût  qu'à  Utrecht  ; 
à  leur  arrivée  ils  fc  promenèrent  d'un  laboratoire  à  l'au- 
tre, à  la  fin  ayant  ainfi  paiïé  leur  tems  agréablement  pen- 
dant l'efpace  de  deux  femaines ,  fans  que  Rubens  ceffa 
d'acheter  des  tableaux  des  bons  maîtres ,  qui  fc  treu- 
voient  alors  à  Amftcrdam  ,  ils  prirent  le  chemin  de  la 
Haye  ,  où,  après  quelque  féjour,  Sandrart  prit  congé  de 
fon  ami  Rubens  ,  &  retourna  à  Utrecht. 

L'on  prétend,  que  le  voyage  de  Hollande,  lequel  Ru* 
bens  entreprit  prétenduement  pour  fe  diffiper ,  ne  fut  pas 
fon  but  principal,  &  que  ce  détour  d'Utrecht  &  d'Am- 
fterdam ,  ne  fut  qu'un  myftérc  prémédité  pour  prévenir 
l'ombrage  de  fes  vues, pour  fe  gliffer  infenfiblemcnt  dans 
la  Cour  des  Etats  généraux  à  la  Haye,  étant  chargé  d'u- 
ne commiffion  fecréte  de  la  part  de  l'ArchiduchelTe  Ifa- 
belle,  ce  qui  peu  de  tems  après  fut  vérifié. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  en  Hollande,  que  Rubens 
encouragea  les  Peintres, mais  il  fut  toujours  attaché  aux 
mêmes  faveurs  vis  -  à  -  vis  de  ceux  d'Anvers,  chez  qui  il 
ïk  fouvent  des  emplettes  ,  pour  les  animer  à  s'évertuer  ; 
nous  en  avons  plufieurs  exemples,  le  premier  éclate  à  l'é- 
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gard  d'Antoine  Van  Dyck ,  qui  le  plaignant  dans  la 
préfence  de  Rubens,  que  fon  pinceau  Be  lui  fourmlfoit 
pas  aûez  de  quoi  vivre,  Rubens  vivement  touché  de  cet- 
te plaince,  i'alla  trouver  le  lendemain  j&  lui  acheta  tous 
les  ouvrages ,  qui  lui  reftoient. 

Par  ces  traits  de  grandeur  d'ame  il  s'attira  Teftime  uni* 
verfelle  de  la  ville  &  des  Peintres,  cependant  le  nombre 
de  fes  énules  fit  autant  de  progrès,  que  fes  ouvrages  pa- 
rurent inimitables  &  infurmon tables  ;  parmi  les  plus 
violents  de  ces  jaloux  fut  Corniile  Sehut,  qui  portant 
envie  à  la  haute  fortune  de  Rubens,  tacha  fous  main  de 
flétrir  fes  ouvrages,  &  d'introduire  fon  propre  pinceau, 
où  il  crut ,  que  celui  de  Rubens  put  être  follicité. 

Quoique  Rubens  n'ignoroit  pas  cette  malignité ,  il  vou- 
lut cependant ,  que  Schut  devint  abfolument  fon  ami  , 
&  à  cet  effet  il  fe  rendit  un  jour  à  la  maifon  dudit  Pein- 
tre, &  lui  trouifa  un  compriment  auffi  noble  &  aufli  gra- 
cieux, que  fi  Schut  eut  été  toujours  de  fes  intimes;  mais 
Schut  fut  tellement  furpris  &  interdit,  qu'il  fut  entière- 
ment décontenancé  dans  fes  reponfes  &  paroles» 

Rubens,  compatiflant  à  cette  défaite  de  langue,  en- 
tama d'abord  un  autre  difeours  fur  les  progrès  des  beaux 
arts  h  les  nouvelles  du  tems,  jufqu'à  ce  qu'il  vît,  que 
Schut  fut  revenu  de  fa  furprife  ;  entre-tems  Rubens  exa- 
mina fes  ouvrages,  &  dans  des  entretiens  plus  érendus? 
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il  en  propofa  la  vente,  à  laquelle  Schut  confentit  de  t6ut 
Ton  cœur,  &  les  mit  à  prix,  Rubens  ,  voulant  le  fur- 
prendre  plus  agréablement  qu'à  l'entrée  de  fa  maifon., 
le  prit  au  mot  &  accorda  fa  demande. 

Par  ce  trait  généreux  &  politique  on  remarque,  que 
la  jaloufie  de  fes  émules  ne  touchoit  jamais  fon  cœur, 
mais  fc  fit  gloire  en  toute  occafion  de  les  prévenir  &  fa- 
vorifer  pour  les  animer  dans  leur  profeflbn ,  car  outre 
cette  généreufe  emplette  il  offrit  à  Schut,  que  s'il  vou- 
loit  s'employer  pour  lui  aux  tems  qu'il  n'étoit  pas  preffé 
d'ouvrage,  qu'il  pouvoit  compter  fur  des  occupations 
continuelles  à  fon  laboratoire  ;  mais  Schut  trop  glorieux 
pour  travailler  à  ce  que  l'on  voudroit  lui  ordonner ,  & 
monter  au  laboratoire  d'un  Peintre,  qu'il  ne  croyoit  pas 
plus  grand  forcier  que  lui,  fut  retenu  par  cette  ^orgueil- 
lcufe  penfée,  &  perfifta  dans  la  même  jaloufie  jufqu'à 
la  fin  de  fes  jours. 

Ce  fut  de  cette  prévenante  façon  ,  qu'il  drefla  conti- 
nuellement des  ponts  d'or  à  fes  ennemis,  &  par  ce  carac- 
tère bienfaifant  &  affable  il  fçut  généralement  gagner 
les  cœurs,  tant  de  ceux,  qui  l'approchèrent,  que  de  ceux, 
qui  lui  voulurent  du  mal. 


DEUX 
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dans  l'Eglife  collégiale  de  S.  Gom- 

maire ,  à  Liere, 


u 


N  bon  ami  de  Rubens,  Chef  du  ferment  des  Ar- 
balétriers de  la  ville  de  Liere,  lui  demanda  un  tableau! 
pour  l'autel  de  la  chapelle  de  leur  ferment  dans  ladite 
collégiale, représentant  le  Martyre  de  S.  George,  Patron 
de  ieur  Conffairie  ,  &  comme  ce  tableau  n'eit  que  d'i* 
na  médiocre  grandeur,  il  fut  fini  en  peu  de  jours. 

Malgré  ce  petit  intervate  l'ouvrage  eft  accompli  avec 
toutes  les  grâces  pittorefques,  il  eft  fièrement  groupé  & 
contrafté:  dans  l'avant -fond  le  Martyr  eft  à  genoux.,' 
la  poitrine  découverte, le  vifage  en  profil  jettant  les  yeux 
vers  le  Ciel ,  le  delBn  de  ces  attitudes  eft  un  trait  de3 
plus  énergiques ,  que  Rubens  ait  jamais  porté  au  jour  J 
les  carnations  vivantes  &  vigoureufes  ,  le  coloris ,  qui 
règne  dans  toute  îa  pièce  ,  eft  tranfparent  &  d'un  ton 
argentin,  la  belle  diftribution  des  lumières  attire  l'œil 
autant  de  loin  que  de  près ,  &  indique  d'abord  le  pin- 
ceau  de  fon  inimitable  auteur.  Son  eftampe  ,  belle  & 
très  -  rare ,  eft  gravée  par  Panneels  ,  fans  titre  ni  àédU 
cation.  Haut.  8.  pou.  9.  lig.  fur  6.  pou.  8.  lig.  de  larg* 

Au  livre  des  comptes  dudit  ferment  on  trouve, quo 

h 
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les  députés ,  pour  prendre  ce  tableau  au  laboratoire  de 
RuBENS,nelui  ont  payé  que  75.  florins,  argent  de  Bra- 
dant, en  confidération  de  la  bonne  amitié  depuis  long- 
tems  régnante  entre  le  Chef  de  cette  Confrairie  &  le 
Peintre  ;  &  pour  le  peu  de  tems,  qu'il  y  avoit  été  oc- 
cupé :  on  voit  encore  annoté  audit  livre,  que  lefdits  dé- 
putés ,  étant  arrivés  avec  ce  tableau  à  la  chambre  dudit 
ferment ,  ou  les  Confrères  admirant  la  grande  beauté  de 
cette  pièce  &  la  modicité  du  prix ,  régalèrent  leurs  dé» 
pûtes  d'un  noble  fouper,  aux  lraix  de  la  Confrairie. 

Dans  le  courant  de  Tanné  1768.,  le  Chevalier  Ver- 
hu1ft,de  Bruxelles,  envoya  des  commiffionaires  aux  Chef 
&  Confrères  dudit  ferment,  pour  les  induire  à  la  vente 
de  cette  pièce,  cette  négociation  fut  avancée  fi  avant, 
qu'ils  furent  d'accord  pour  la  fomme  de  5000.  florins  , 
argent  de  Brabant,  mais  le  Bourguemakre  de  la  ville, 
étant  informé  de  cette  future  vente,  fit  aff:mbler  le  Ma- 
giftrat  &  le  petit  Confeil  de  la  ville,  qui  d'une  refolution 
unanime,  fulminèrent  une  interdiction  pour  la  tradition 
de  cette  pièce ,  le  Chapitre  de  la  collégiale  fuivit  les  mê- 
mes traces. 

On  doit  des  éloges  particulières  à  la  vigilance  du  Ma- 
giftrat  &  au  Chapitre  de  la  ville  de  Liere,  fi  dans  d'au- 
ires  villes  ces  refpcctablcs  corps  eurent  fuivis  cet  exem- 
ple ,  le  pays  ne  fe  trouveroit  pas  tant  dépouillé  de  ces 
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fiches  modèles,  pour  les  élèves  de  notre  célèbre  école 
Flamande  &  pour  les  ornements  de  nos  Eglifes  &  Villes. 

Dans  la  chapelle  plus  avant,  qui  eft  celle  du  métieî 
des  Tailleurs  »  on  voit  dans  l'autel  la  féconde  pièce  de 
Rubens  ,  elle  déligne  l'Apparition  de  la  Vierge  avec  le 
petit  Jefus  à  S.  François  d'Affife,  le  deflin  eft  correct  9 
les  carnations  vigoureufes,  mais  la  draperie  de  la  Vierge 
eft  maniérée  &  lourde;  on  croit ,  que  fes  élèves  ont  eu 
grande  part  à  la  peinture  de  cette  pièce  :  l'on  voit  fur  le 
volet  gauche  S.  François,  qui  reçoit  les  ftigmates,  fur 
celui  à  droite  eft  Ste.  Claire,  ce  dernier,  pour  fes  grâces 

pittorefques ,  furpalfe  les  deux  autres.  Nota,  qu'on  ne 

trouve  pas  des  eftampes  de  ces  pièces. 

Ce  grand  tableau  fut  vendu  notarialemerit  en  1727, 
à  quatre  marchands  de  tableaux  d'Anvers  pour  la  fom- 
me  de  4000,  florins  ,  argent  de  Brabant,  mais  avant  que 
ce  tableau  fut  enlevé  de  l'autel,  lé  Chapitre  de  cette  collé- 
giale en  interdit  la  tradition ,  ce  qui  mit  les  Doyens  dans 
l'impoflibilité  de  la  laifTcr  fuivre,  ce  nonobftant,  les  mar- 
chands, munis  d'un  acte  folemnel,  protefterent  à  char- 
ge des  Doyens  de  tous  fraix,  dépens  &  intérêts:  bref* 
les  parties  contractantes  voyant,  que  la  tradition  ne  pou- 
voit  fe  faire ,  convinrent  enfin  à  la  fatiifaclion  réciproque 
que  les  Tailleurs  payeroient  auxdits  marchands  les  frais 
de  leurs  deux  voyages,  outre  le  bénéfice  d'un  bon  fouper* 
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dans  i'Cglilè  des  Capucins  ,  à  Liere, 

JjLJ/  Ans  l'autel  ,  à  la  droite  du  chœur  de  cette  Eglife, 
fe  voit  une  pièce  de  RubenSj  elle  repréfente  la  Deicen- 
te  de  la  Croix,  ce  tableau  n'eft  pas  des  cxcelicntcs  pro- 
ductions du  Peintre ,  les  figures  font  trop  grandes  pour 
le  peu  d'hauteur  &  largeur  du  panneau,  &  paroiffent  at- 
tachées les  unes  aux  autres,  ce  qui  fait  un  mauvais  effet, 
cependant  le  coloris  eft  beau,  &  le  tout  fe  relTent  de  fon 
auteur.  JL'eftampe  eft  gravée  par  N.  Lauwers,  titre ,  jfo- 
feph  ab  Arimathia  &c.  haut.  13.  pou.  n.  lig.  fur  10.  pou. 
2.  lig.  de  larg. 


VOYAGE  DE RUBENS 

pour  la  Cour  de  Madrid. 


L 


E  Roi  d'£fpagne,  Philippe  IV. ,  inflruit  par  PAr- 
cqiduchdTe  Ifabclle,  que  Rubens,  dans  fon  féjour  à  Pâ- 
tis *  avoit  eu  plufieurs  conférences  avec  le  Duc  de  Buc- 
kingam  au  fujet  de  la  guerre  entre  les  Couronnes  d'Ef- 
pagne  &  d'Angleterre,  &  que  ce  Milord  lui  avoit  fuggé- 
ré  quelques  moyens,  par  lefquels  les  parties  belligérantes 
durent  entrer  en  accomodement  à  leur  fatisfaction  réci- 
proque,  notifia  à  fon  Akclle  Royale  la  fenfibilité  dont 
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fon  ame  fut  faine  à  la  réception  de  cette  agréable  nou- 
velle ,  &  que  pour  marque  de  fa  confiance  dans  la  pru- 
dence &  fagefle  de  fon  Altefle ,  il  lui  abandonna  la  con- 
duite de  cette  tentative. 

L'ArchiducheiTe  prit  d'abord  confeil  de  fon  Miniftre, 
le  Marquis  de  Spinola ,  fur  le  choix  du  fujet  à  entamer 
&  conduire  une  affaire  auffi  importante; ce  Miniftre, fans 
balancer  un  moment ,  fit  tomber  fon  choix  fur  la  per- 
fonne  de  Rubens  ,  difant,  qu'il  ne  connoiiïcit  aucun 
dans  le  pays  plus  habile  que  lui  pour  conduire  cette  né- 
gociation à  une  heureufe  fin. 

Cette  Princeffc  également  pénétrée  des  talents  du  fu- 
jet propofé,  fut  charmée  du  choix  du  Miniftre,  &  or- 
donna à  Rubens  de  fe  rendre  à  la  Cour,  &  lui  déclara 
enfuite  fon  intention  de  l'envoyer  à  la  Cour  de  Madrid 
pour  y  ouvrir  le  fecret  de  fes  conférences  &  CDrrefpon- 
dances  avec  le  Duc  de  Buckingam,  &:  pour  y  recevoir 
fes  inftruélions  du  Roi  d'Efpagne,  dont  il  devoit  fe  fer- 
vir  à  la  Cour  de  Londres ,  pour  l'introduction  fecréte  à 
la  paix,  &  les  conférences  avec  les  Miniftres  de  fa  Ma- 
jefté  Britannique. 

Rubens  arriva  à  Madrid  au  mois  de  Septempre  1627., 
fa  Majefté  catholique  le  reçut  dans  fon  cabinet,  avec 
beaucoup  de  diftinetion,  où  l'envoyé  découvrit  le  fecret 
de  fa  million ,  pour  entamer  fous  main  les  négociations 


ï66  Histoire 

fecrétes,  pour  induire  la  Cour  Britannique  à  une  pai* 
folide,  &  à  l'avantage  des  Couronnes  belligérantes. 

Après  que  Rubens  eut  eu  différents  accès  au  Cabinet 
du  Roi ,  cette  Majefté  témoigna  fouvent  à  fes  Miniftres 
fa  fatisfaction  fur  la  grande  capacité  de  l'envoyé,  même 
approuva  l'intrigue  de  l'introduction ,  pour  accélérer  fe- 
crétement  un  ouvrage,qui  lui  parut  auparavant  11  difficile- 

Comme  le  Roi  pénétra  de  plus  en  plus  la  profonde  éru- 
dition &  capacité  de  Rubens,  &  s'appercevant ,  qu'il 
pouvoit  fe  repofer  fur  la  prudence  &  prévoyance  de  l'en- 
voyé, fa  Majefté  voulut  s'en  convaincre  davantage  par 
un  avis ,  qu'elle  lui  propofa  dans  fon  cabinet ,  fur  une 
affaire  d'état ,  abftractivc  à  fa  milfion  :  Rubens  étala  fon 
avis  en  Ciceron  ,  &  l'appuya  en  Caton  ,  expliquant  à  fa 
Majefté  le  nœud  &  la  conféquenec  ,  qui  pourroit  rcful- 
ier  du  cas  propofé. 

Le  profond  jugement  de  Rubens,  pour  analifcrles  af- 
faires épineufes  d'état,  &  donner  des  avis  gravement  pon- 
dérés ,  éclata  encore  dans  une  conférence  avec  le  Duc 
d'Oiivarez ,  premier  Miniftre  du  Roi  d'Efpagnc  ,  qu^ 
fut  fi  fatisfait  des  folutions  de  Rubens  fur  l'avis  qu'il 
lui  avoit  demandé,  qu'il  ne  put  fe  difpenfcr  d'en  faire 
rapport  au  Roi ,  &  lui  dire  avec  emphafe ,  que  Rubens 
étoit  l'homme  le  plus  propre  à  conduire  les  affaires  de 
Cour  &  d'état,  qu'aucun  des  fujets  de  fa  Majefté. 
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Ce  rapport  du  Duc  d'Olivarez  détermina  le  Roi  pour 
faire  dépêcher  en  faveur  de  Rubens  les  Patentes  de  Se- 
crétaire du  Confeil  Privé  de  l'ArchiducheiTe-Ifabelle, 
avec  la  furvivance  pour  fon  fils  Albert,  voulant  par  cet- 
te gratification  relever  le  luftre  de  fes  mérites  &  de  fon 
caractère. 

Dans  le  féjour,  que  Rubens  fit  à  la  Cour  d'Efpagne 
le  Roi  lui  demanda  fon  portrait  &  ceux  de  la  famille 
Royale ,  &  peu  de  tems  après ,  deux  copies  d'après  le 
Titien,  fcvoir  le  Bain  de  Diane,  &  l'Enlèvement  d'Eu- 
rope, pour  faire  préient  des  originaux  au  Prince  de  Gal- 
les ,  qui ,  ayant  été  en  cette  Cour  pour  époufer  l'infan- 
te, avoit  témoigné  d'être  amoureux  de  ces  deux  pièces, 
mais  la  conclufion  de  ce  mariage  n'ayant  pas  eu  fon 
effet,  par  un  trait  des  étourderies  très  ordinaires  du  Duc 
de  Buckingam ,  qui  accompagnoit  ledit  Prince,  les  ori- 
ginaux &  copies  font  refiés  à  la  Cour  de  Madrid. 

Dans  ces  intervales  Rubens  entretint  fes  correfpon- 
dances  ordinaires  avec  le  doéle  Gevaerts ,  Secrétaire  de 
la  ville  d'Anvers,  fon  ami  intime,  par  ce  moyen  il  n'ig-» 
noroit  pas,  ce  qui  fe  paifoit  à  Anvers  &  aux  Pays-Bas; 
l'avantage  de  fa  famille  lui  fut  fi  cher,  qu'il  n'oublia 
pas  à  Madrid,  ce  qu'il  avoit  laifl'é  à  Anvers,  favoir  fes 
deux  fils,  Albert  &  Nicolas,  dont  la  belle  éducation 
lui  étoit  particulièrement  intérelTante. 
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A  cet  effet  il  écrivit  à  Gcvaercs ,  le  priant  de  vouloir 
6'cmploycr  aux  initruétions  de  ion  fils  Albert,  qui  en- 
troit  alors  dans  la  quatorzième  année  de  fou  âge,  de  lui 
infpirer  l'amour  pour  l'étude  des  Belies  -  lettres ,  &  les 
fentiments  d'honneur,  pour  enfiler  ia  carrière  de  la  ver- 
tu ,  monter  à  la  eîme  de  la  fagefie  &.  de  la  prud'hommie. 

Cette  lettre  originale  repofe  encore  chez  un  riche  mar- 
chand Libraire  de  la  ville  d'Anvers,  qui  en  fait  Ion  ido- 
le, autant  qu'il  adore  fes  efpéces:  cette  même  lettre  eft 
conçue  d'un  itile  familier  &  badin  en  langue  françoife, 
flamande  &  latine  ,  ce  mélange  fait  cependant  tranfpirer 
fon  grand  génie  dans  toutes  fes  démarches,  tant  dans 
fa  manière  de  penfer,  que  dans  celle  de  s'exprimer,  & 
à  quel  point  l'élégance  de  la  langue  latine  lui  fut  fami- 
lière, dont  voici  un  petit  pallage  de  fadite  recommen- 
dation  ;  Albtrtulum  meum  vobis  commendo ,  non  ut  illum  in 
oratorio ,  fed  mujeo  vzflro  colloccs. 

Ce  trait  badin  ,  pour  amuftr  fon  ami  fait  voir,  que 
Rubens  ne  vouloit  pas  que  fon  jeune  Albert  devint  bi- 
got, qui  dans  le  commerce  des  hommes  joue  le  rôle  de 
mifanirope,  mais  il  voulut  pofuivement  l'homme  craig- 
nant Dieu  C  le  principe  de  toute  fageffe)  l'homme  inté- 
gre, &  l'homme  de  littérature,  &  par  cette  jufte  car- 
rière Gevaerts  &  même  le  père,  ont  conduit  ce  jeune 
Albert  au  centre  de  la  prud'hommie,  &;  le  jeune  -nom- 
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me  de  fon  côté  n'a  jamais  négligé  de  correfpondr.:  aux 
vertueufes  inftructions  de  ces  deux  fa  varies  précepteurs, 
dont  il  a  fuivi  les  traces  jufqu'à  la  un  de  fes  jours  y  car 
dans  la  fuite  il  s'eft  attiré  l'eftime  générale  de  les  con- 
temporains, par  la  profonde  érudition  &  fes  vertus  mo- 
rales; on  trouva  dans  fa  bibliothèque  un  manuferit,  por- 
tant  pour  titre  ,   De   Fie   vejliaria    Vetenim  ,   mais   la 
mort  Payant  furpris  dans  la  fleur  de  fon  âge, le  priva  de 
la  confolation  de  communiquer  au  public  fes  travaux 
par  la  prefle;  mais  G.  Gevaerts  fit  imprimer  ce  manu- 
ferit  avec  la  préface  de  Grœvius  en  1665.,  lequel  en 
augmenta  fon  Thefaurus  Antiquiîatum  Romanarum  au  to- 
me VI. 

Albert  Rubens  a  encore  laifle  d'autres  écrits ,  com- 
me fes  Commentaires  fur  les  Médailles  du  Duc  d'Ar- 
fchot,  lefquels  G.  Gevaerts  a  joint  à  la  nouvelle  édition 
en  1654.,  &  Laurent  Bcger  les  publia  Tan  1700.  &  y 
joignit  des  augmentations.  On  trouva  ultérieurement  des 
autres  pièces  de  fa  main  fur  des  fujets  de  critique  &c 
d'hiftoire,  dont  Gracvius  a  tiré  Vlta  FI.  Manlli  Theodo- 
tu  V.  C.  imprimé  en  1694. 

Dans  le  tems  que  Rubens  fe  trouva  occupé  à  Madrid* 
il  lui  furvint  une  avanture  la  plus  finguliére  :  le  Roi  de 
Portugal  ayant  appris  qu'on  faifoit  grand  accueil  à  la 
Cour  d'Efpagne  aux  talents  de  Rubens  ,  &;  curieux  de 
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voir  ce  prodige  de  la  nature ,  fit  prier  ce  grand  Peintre 

de  le  rendre  à  fa  Maifon  de  chaffe  à  Villa  Vizzofa. 

Rubens  accepta  ce  parti  &  promit  de  s'y  tranfporter 
le  plutôt  poffible,  en  elfet  voulant  fatisfaire  aux  defirs 
de  la  Maje-dé  Portugaife,  il  en  avertit  le  Roi  d'Efpag- 
ne,  qui  lu;  accorda  J'entrepriie  de  ce  voyage:  entre-tems 
plufieurs  Cavaliers1  &  Gentilhommes  Efpagnols  &  Fla- 
mands s\>iTrircnt  a  Rubens  pour  compagnons  de  ce  voya- 
ge, étant  curieux  de  voir  ia  Cour  de  Portugal,  &  pour 
rendre  leurs  rcfpects  à  fadite  Majefté ,  de  manière  que  le 
nombre  de  ces  illuitres  voyageurs  fut  confidérable. 

Ce  beau  cortège  arrivé  dans  les  environs  de  Villa 
Vizzofa ,  le  Roi  fut  averti  que  Rubens  efeorté  d'une 
quantité  de  Cavaliers  &  Gentilhommes  de  la  Cour  de 
Madrid,  étoit  dans  le  voifinage,  &  qu'il  arriveroit  in- 
ceflamment,  fa  Majefté  qui  ne  s'attendoit  pas  à  une  fui- 
te fi  nombreufe,  envoya  un  de  fes  Gentilhommes  à  leur 
rencontre,  avec  ordre  d'avertir  Rubens  que  le  Roi  étoit 
parti  pour  Lisbonne  pour  des  affaires  d'état ,  mais  que  fa 
Majefté  Portugaife  l'avoir,  chargé  de  lui  oifrir  une  bour- 
fe  de  50.  piftoles  pour  les  fraix  de  fon  voyage. 

Tous  ces  illuftres  voyageurs  furent  furpris  de  ce  com- 
pliment peu  royal,  mais  Rubens  répliqua  d'un  trait  de 
fa  grandeur  d'ame  ordinaire  par  ces  termes;  Monfieur, 
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je  vous  fupplic  d'aifurer  le  Roi  votre  maître  de  mes  très- 
humbles  refpects,  &  que  je  luis  mortifié ,  qu'après  avoir 
fatisfait  ,à  fes  ordres ,  je  me  vois  fruftré  de  la  grâce  de 
m'orlrir  à  fes  commandements  royaux;  d'ailleurs ,  que  fa 
Majcfté  daigne  fc  perfuader  que  le  motif  de  mon  voya- 
ge n'a  pas  été  établi  fur  un  préfent  de  50.  piftcles ,  tan- 
dis que  j'avois  deftiné  mille  pièces  de  la  même  monnoie 
pour  ma  dépenfe  à  Villa  Vizzofa. 

Le  féjour  de  Rubens  à  la  Cour  de  Madrid  étoit  dé- 
jà de  18.  mois,  par  la  lenteur  ordinaire  dans  les  réfolu- 
tions  de  cette  Cour,  lorfque  le  Roi  lui  fit  remettre  fes 
inftructions  &  crédentiaux,  pour  partir  enfuitc  pour  la 
Cour  Britannique  :  nota  que  ces  dépêches  ne  lui  furent 
tranfmifes  qu'à  la  fin  du  mois  d'Août  1629.,  &  après 
qu'il  eut  pris  congé  du  Roi  &  de  toute  la  Cour,  fa  Ma- 
jefté  ,  pour  marque  de  fatisfaction  &  confiance  dans  fa 
grande  capacité  3  lui  fit  donner  une  bague  enrichie  d'un 
diamant  de  grand  prix  s  &  fix  chevaux  d'Andaloufie. 

De  retour  à  Bruxelles,  il  rendit  compte  à  l'Archidu- 
chclîe  Ifabelle  de  fa  négociation  à  la  Cour  de  Madrid , 
&  lui  remit  fes  initructions  pour  celle  de  Londres,  fon 
AltclTe  Royale  les  ayant  examiné  avec  le  Marquis  de 
Spinola  ,  en  témoigna  fon  contentement  fingulier,  &  or- 
donna au  Négociateur  de  partir  incelfamment  pour  la 
Cour  de  la  grande  Bretagne. 
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pour  la  Cour  de  Londres. 


L- 


/'Envoyé'  arrivé  à  Londres  fur  la  fin  du  mois  d'Oc- 
tobre 1629.,  &  n'y  trouvant  pas  fon  grand  ami  Buc- 
kingam ,  déjà  décédé  le  28.  Août  de  l'an  1628.,  il  em- 
ploya quelques  intrigues  pour  cacher  fa  million,  &  par- 
venir à  fe  faire  connoitre  au  Chancelier  Cottington,  pour 
lui  expofer  le  fujet  de  fa  million  ;  ce  qui  ne  laifla  pas  de 
réuiiir  peu  de  jours  après  :  dans  la  première  conférence 
qu'il  eut  avec  le  Chancelier,  ce  Milord  fut  tellement 
charmé  des  talents  de  Rubens,  qu'il  en  fit  rapport  au 
Roi  ,  &  l'informa  du  fujet  de  fon  arrivée  à  Londres. 

Sa  Majefté  voulant  voir  cet  homme  aux  talents  fupé- 
rieurs,  &  entendre  le  motif  de  fon  voyage ,  ordonna  à 
fon  Chancelier  d'avertir  Rubens,  qu'en  tel  jour  fa  Ma- 
jefté  lui  accorderoit  une  audience  de  Cabinet. 

Rubens  introduit  à  l'audience  royale ,  fut  beaucoup 
interrogé  par  fa  Majefté,  fur  fa  famille,  la  Cour  d'Ef- 
page,  fes  voyages  ,  fa  profeflion,  &  fur  le  fujet  de  fon 
arrivée  en  Angleterre  :  Rubens  informa  fa  Majefté  fur 
chaque  point  des  interrogations,  &  cela  d'une  manière 
aifée ,  éloquente  &  fatisfaifante  ,  au  point  que  le  Roi 
prit  plailir  &  fut  furpris  de  tous  ces  talencs  combinés, 
mais  particulièrement  que  l'art  de  la  peinture  fut  atta» 
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ché  à  un  homme  d'un  génie  fi.  extraordinaire,  &  capa- 
ble de  conduire  le  fujet  de  fa  million. 

C'eft  pourquoi  le  Roi  voulant  voir  fon  ouvrage  en 
peinerne,  lui  demanda  Ton  portrait  ,  lui  indiquant  le 
jour  que  le  Peintre  fc  trouveroit  à  la  Cour  pour  l' effec- 
tuer, 

Rubens  travaillant  au  portrait  du  Roi  fut  encore  in- 
interrogé  par  fa  Majefté  fur  les  points  .agités  au  Palais 
dans  fa  première  audience ,  mais  particulièrement  fondé 
fur  les  intentions  du  Roi  fon  maître,  pour  finir  la  guer- 
re à  la  fatisfuclion  des  Couronnes  belligérantes:  fur  quoi 
Rubens  s'ouvrant  plus  amplement ,  repartit ,  que  les 
moyens  efficaces  étoient  à  la  main  ,  s'il  plaifoit  aux  deux 
Couronnes  de  fe  prêter  à  la  million  réciproque  des  per- 
fonnes  qualifiées  à  cet  effet. 

Il  m'étonne ,  répliqua  le  Roi ,  que  fi  le  Roi  d'Efpag- 
ne  eft  de  ce  fentiment  (  comme  vous  dites  )  pourquoi 
ne  m'envoye-t-il  pas  quelqu'un  de  fa  part  pour  enten- 
dre fes  propofitions ,  fur  quoi  Rubens  répondit,  Sire,  fi 
ma  perfonne  pouvoit  être  honorée  d'être  agréable  à  vo- 
tre Majefté,  à  cet  effet,  je  pourrois  m'expliquer  plus  ou- 
vertement fur  les  intentions  du  Roi  mon  maître,  en  ver- 
tu des  crédentiaux  dont  fa  Majefté  Catholique  m'a  char* 
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Le  Roi  acceptant  fes  crédcntiaux ,  &  les  ayant  ou- 
vert pendant  fort  peu  de  tcms ,  les  rendit  à  Rubens  & 
lui  dit,  Monfieur,  vous  êtes  celui  que  je  préfère  à  tout 
autre  que  le  Roi  d'Efpagnc  pourroit  m'envoyer ,  je  fuis 
charmé  de  fon  choix,  car  votre  capacité  &  vos  grands  ta- 
lents que  vous  employez  à  fon  fervice ,  faciliteront  à  ja- 
mais fes  attentes;  allez  trouver  mon  Chancelier  Milord 
Cottington,  &  donnez- lui  ces  crédentiaux,  il  fera  nom- 
mé pour  recevoir  vos  propofitions. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  par  ces  démarches ,  avec  lef- 
quelles  Rubens  a  débuté  à  Londres,  pour  parvenir  à  l'au- 
dience du  Roi,  mais  après  il  fît  éclater  fon  habileté  à 
conduire  fes  conférences  miniftériales  avec  tant  de  fecret 
que  de  prudence,  qu'au  bout  de  deux  mois  detems, 
favoir:  Novembre  &  Décembre  de  l'année  1629.,  il  a 
négocié  cette  paix  à  la  fatisfaction  de  ces  deux  Couron- 
nes belligérantes  &  leurs  fujets. 

Pour  la  ratification  de  cette  paix ,  Milord  François 
Cottington  fut  envoyé  en  Efpagnc  de  la  part  du. Roi  de 
la  grande  Bretagne,  &  Don  Carlos  Colonna  partit  pour 
Londres,  de  la  part  du  Roi  d'Efpagnc ,  les  articles  de 
paix  furent  rédigés  par  le  Chancelier  Cottington  ,  &  fon 
fils  Milord  Cottington  étant  arrivé  à  Madrid  ,  lefdits  ar- 
ticles furent  fignés  le  15.  Novembre  1630.,  &  Don  Carlos 
Colonna  les  fit  ratifier  à  Londres ,  le  7.  Décembre  delà 
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même  année;  &  dans  cette  intervale,  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  pour  montrer  fa  grande  fatisi  action  fur  la  pruden- 
te conduite  de  Rubens  dans  cette  fecréte  négociation  , 
le  créa  Chevalier  en  plein  Parlement,  dans  le  courant 
du  mois  de  Février  1630.,  &  lui  fit  préfent  de  l'épée 
garnie  de  diamants,  avec  laquelle  fa  Majefté  daigna  en 
faire  la  cérémonie.,  ajoutant  aux  armes  du  nouveau  Che- 
valier un  canton  chargé  d'un  lion  d'or,  &  au  tems  que 
Rubens  prit  fon  audience  de  congé,  fa  Majeftc  tira  fa 
bague  de  fon  doigt,  enrichie  d'un  diamant  de  grand 
prix ,  prit  en  outre  le  cordon  de  fon  chapeau  de  la  va- 
leur de  dix  mille  écus,  de  plus  lui  remit  une  chaîne 
d'or  enrichie  du  portrait  du  Roi ,  laqvelle  le  Chevalier 
Rubens  porta  journellement ,  ainfi  qie  le  cordon  jus- 
qu'à fon  trépas  ;  fi  quelque  auteur  prétend  que  la  céré- 
monie de  la  création  de  Chevalier  dans  la  perfonne  de 
Rubens  s'eft  accomplie  au  Palais  de  Wite-Ha!l3  &non 
pas  au  Parlement,  il  n'eft  cependant  pas  difficile  de  le 
tirer  de  fon  erreur ,  puifqu'ii  n'allègue  aucune  preuve 
de  fon  opinion ,  uniquement  fondée  fur  une  fimple  pré- 
fomption,  que  cela  ne  fe  pratique  pas  en  Angleterre: 
d'ailleurs ,  tout  ce  qu'on  trouve  ici  avancé  fur  ce  point 
&  fur  la  principale  partie  de  cette  hiftoire,  part  des  écrits 
du  doéte  Gevaerts ,  ami  de  cœur  de  Rubens  ,  qui  infor- 
mait fon  dit  ami  de  tous  les  événements  de  fa  vie,  & 
d'un  autre  côté,  il  eft  très-vraifcmblable  que  fa  Majefté 
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Britannique  voulut  faire  cet  acte  avec  plus  d'éclat  qu'à 
l'ordinaire,  pour  annoncer  à  la  nation  Angioife  fa  joie 
fur  cette  paix  lî  fecrétement  établie  ,  &  la  récompenfe 
méritée  par  celui  qui  favoit  fi  prudemment  accéléré  au 
contentement  des  parties  belligérantes ,  &  de  leurs  lujets. 

Dans  l'intervale  de  ces  négociations ,  le  Roi  de  la 
grande  Bretagne  avoit  demandé  à  Rubens  neuf  grandes 
pièces  &  un  plat-fond  pour  la  falle  des  AmbaiTadeurs  dans 
fon  Palais  de  Wite-Hall;  ils  repréfemerent  par  allcgo- 
ric  les  actions  héroïques  de  Jacques  I. ,  Roi  d'Angleter- 
re ,  &  les  événements  par  lcfquellcs  il  eft  entré  en  An- 
gleterre après  s'être  aiTuré  du  Royaume  d'Ecoffe.  L'ef- 
tampe  dudit  plat -fond  eft  gravée  par  Gribelin,  il  y  a 
cinq  lignes  d'écriture,  &  fe  vend  à  Londres  chez  ledit 
graveur. 

Rubens  y  peignit  encore  une  pièce  repréfentant  St. 
George  à  cheval,  dont  il  fit  préfent  au  Roi,  qui  voulut 
bien  L'accepter,  étant  le  portrait  de  fa  iVïajefté;  celui  de 
la  Reine  s'y  trouvoitfous  la  figure  d'une  jeune  fille  qui 
fepréfentoit  dans  le  demi -fond  de  la  pièce,  il  en  fît  en* 
core  une  autre  pour  Milord  Àrordcl ,  qui  étoit  l'Af- 
fomption  de  la  Vierge  ;  Rubens  copia  ledit  St.  George 
&  le  conferva  jufqu'à  fa  mort ,  comme  il  confie  par  le 
catalogue  des  peintures  trouvées  dans  la  maiion  mortuai- 
re numéro  155. ,  lequel  on  remarquera  ci  -  après  inféré  : 

cette 
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cette  dernière  pièce  paffa  dans  le  cabinet  du  Cardinal  dé 
Richelieu,  &  fe  trouve  préfentement  au  cabinet  du  Due 
d'Orléans. 

RETOUR  DE  RUBENS 

de  la  Cour  de  Londres  pour  celle 
de  Bruxelles. 

>LJ/  Uelque  tems  après  que  Rtjbens  fut  créé  Cheva- 
llier il  repaffa  la  mer,  comblé  d'honneur  &  de  ri- 
chefles ,  &  fit  rapport  à  fon  Altefle  Royale  de  fes  avantu- 
tes  &  démarches  pour  l'entrée  à  la  Cour  Britannique^ 
des  conférences  miniftériales ,  propofitions  réciproques  &â 
les  récompenfes  royales  fur  la  victoire  de  fes  négociations** 

L'Archiduchefle  Ifabelle ,  dans  la  joie  de  fon  cœur  9 
fit  à  fon  envoyé  des  marques  fignalées  de  fon  eftime  $ 
&  lui  adrefla  des  louanges  finguliéres  fur  fa  prudence  8e 
fur  l'habileté  de  fon  génie,  d'avoir  fi  glorieufement  réuf- 
fi  dans  fa  pénible  entreprife ,  fifecrétement  menée  à  la  fa~ 
tisfaction  &  gloire  du  Roi  fon  maître  &  de  fon  peuple  3 
&  pour  rendre  juftice  à  fon  mérite ,  la  Princeffe  le  eom4 
Ha  au  même  tems  de  préfents  très  -  confidérables. 

M    • 
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SECOND  VOYAGE  DE  RUBENS 

pour  la  Cour  de  Madrid. 

JlSL  Presque  l'ArchiduchefTe  IfabcVe  eut  conféré  avec 
ion  premier  Miniftre  &  le  Chevalier  Rubens  fur  les  me- 
fures  à  prendre  en  faveur  du  commerce ,  après  la  ratifi- 
cation de  cette  paix  &  les  méiintelligences ,  qui  regnoient 
encore  entre  cette  Princefle  &.  les  Etats  de  la  Hollande, 
jugea  néceflairc,  que  Rubens  retournât  en  Efpagne  avec 
des  inftructions  relatives  à  ces  deux  points  ,  &  en  même 
tems  pour  faire  rapport  de  fes  négociations  à  la  Cour  de 
Londres. 

Rubens  fit  fon  entrée  à  la  Cour  du  Roi  d'Efpagne  t 
comme  les  Céfars  la  .firent  au  Sénat  de  Rome  après  leurs 
conquêtes  de  quelques  Provinces,  fa  Majefté  le  reçut 
de  la  manière  la  plus  gracieufe ,  témoignant  une  fatif- 
faétion  finguliére  fur  la  prudence  dans  fa  conduite  à 
Londres,  d'avoir  fçu  arrêter  &  éteindre  le  feu  d'une  guer- 
re qui  paroiflbit  inextinguible  ,  les  Miniftres  &  Seig- 
neurs de  la  Cour  l'accablèrent  de  louanges ,  mais  parti- 
culièrement le  Duc  d'Olivarez,  premier  Miniftre  du  Roi, 
qui  fe  diftingua  à  lui  faire  des  accueils  &  à  lui  marquer 
une  amitié  particulière. 

Sa  Majefté  Catholique ,  pour  marque  de  fon  eftime 
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qu'elle  portoit  pour  les  grands  talents  &  glorieufe  con- 
duite de  fon  envoyé  dans  les  négociations,  l'honora  de 
la  clef  d'or,  &  confirma,  par  lettres  patentes  en  date  du 
ai.  Août  1630.,  fon  tître  de  Chevalier,  dont  il  fut  ho- 
noré en  plein  Parlement  par  Charles  I. ,  Roi  de  la  gran- 
de Bretagne. 

Après  que  Rubens  eut  étalé  le  fort  de  fes  négociations 
&  les  démarches  pour  venir  en  fecret  à  l'audience  du 
Roi  d'Angleterre,  &  dans  les  Conférences  avec  les  Mi- 
niftres  de  cette  Majefté  ;  d'ailleurs  chargé  de  la  part  du 
Roi  d'Efpagne  ,  d'inftructions  relatives  au  commerce 
des  Pays  -  Bas ,  &  fur  le  point  des  méfi  ntelligences  rég- 
nantes entre  TArchiduchefle  Ifabelle  &  les  Etats  de  Hot» 
lande ,  il  prit  congé  du  Roi ,  de  la  famille  royale ,  des 
Miniflres  &  de  toute  la  Cour,  mais  avant  fon  départ, 
Le  Duc  d'Olivarez  lui  remit,  de  la  part  du  Roi,  des 
préfents  de  grande  valeur. 

COPIE  d'après  fon  Original  des  Lettres 
Patentes,  de  confirmation  du  tître  de 
Chevalier, par  Philippe  IV.,  Roi  d'Ef- 
pagne ,  fignées  &  données  à  P.  P.  Rt> 
bens  le  21.  Août  1630. 

3PHILIPPE,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Cajklk,dé 
Léon,  (fArragon ,  des  deux  Siciles,  de  Hierufalcm ,  de  Pcr~ 
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îugal,  de  Navarre  9  des  Maillorques ,  Grenade ,  Tolède  , 
Valence,  Gallice,  de  Sevllle  9  Sardaigne ,  &c.  &c.  &e.  A  tous 
ceux,  qui  ces  pref entes  verront  Salut  ;  fçavoir  faijons ,  que 
pour  la  bonne  relation ,  que  faitte  nous  â  été ,  de  notre  cher 
&fial  Pierre  Paul  Rubens,  Secrétaire  de  notre  Confeil  Pri- 
vé  en  nos  Pais  Bas ,  &  des  bons  &  agréables  fervices  qu'il 
nous  a  rendu ,  en  différentes  occajïons ,  tant  en  nos  Pais  Bas, 
en  cette  nôtre  Court ,  qu'en  Angleterre  ,  où  il  â  été  envoie 
de  nôtre  part ,  pour  affaires  concernantes  grandement  nôtre 
Jervice,  &  le  bien  publique,  s* étant  en  tout  honorablement , 
utilement  acquitté  de  fin  dévoir ,  à  nôtre  entière  fatisfaction, 
&  avec  particulier  témoignage  de  fin  zèle ,  dextérité  &  fuf- 
fifance ,  POUR.  CES  CAUSES  &  tout  ce  que  defus  con- 
fédéré ,  même  a  fin  de  le  ftimuler  d'avantage ,  &  luy  donner 
occajîon  par  quelque  marque  d'honneur  de  s'' évertuer  de  plus 
en  plus  â  nôtre  fervice ,  nous  defirant s  favorablement  le  trac- 
ter ,  décorer ,  &  élever ,  avons  a  Vavis  &  favorable  intercef- 
fwn ,  de  nôtre  très  chère ,  &  très  aimée  bonne  Tante ,  Ma- 
dame Ifabel  Clara  Eugenia  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Infante 
cVEfpagne  &c.  &c.  le  dit  Pierre  Paul  Rubensfait,  &  crééy 
faifons  &  créons  Chevalier  par  ces  prefentes ,  voulants  &  en- 
tendants ,  que  dorefnavans  il  foit  tenu  &  réputé  pour  telle , 
en  toutes  les  actes  &  befoignes,  &  jouiffe  des  droits,  liberté, 
&  franchife ,  dont  jouifient,  &  ont  accoutumés  de  jouir  touts 
autres  Chevaliers  par  touttes  nos  terres  &c.  jïgnament  en  nûs 
dits  Pais  Bas,  tout  ainfi ,  &  en  la  môme  forme ,  &  manière, 
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comme  s'il  eut  été  fait ,  &  créé  Chevalier  de  nôtre  propre 
main.  Mandons  &  commendons  a  touts  nos  Lieutenants  Gou- 
verneurs ,  Maréchaux,  &  autres  nos  Jufiiciers ,  Officiers  & 
Sujets,  a  qui  ce  peut  coucher,  en  quelque  manière  que  ce/oit  % 
que  le  dit  Pierre  Paul  Rubens ,  Us  Jbuffrent  &  lai]] ent jouir 
du  dit  titre  de,  Chevalier ,  &  de  tout  le  contenu  en  ces  dittes 
Patentes ,  paisiblement  &  paifiblement  jouir  &ufer,/àns  luy 
mettre  ou  c'onner ,  nijouffrir  être  fait,  mis,  ou  donner  au- 
cun  trouble,  d'tflourbier,  ou  empêchement  au  contraire  CAR. 
AINSI  NOUS  PLAIT  IL  >  pourveù  que  au  préallable 
les  dittes  Patentes  [oient  préfentées  a  DON  GUAN  DE 
CASTILLO  »  notre  Secrétaire  des  Mercedes ,  a  fin  d'en  te» 
nir  note  &  mémoire  es  livres  de  fa  charge.  En  témoignage 
de  quoy  nous  avons  fignés  ces  préfentes  de  notre  Scéel  ; 
donné  en  notre  grande  Ville  de  Madrid,  Roiaume  de  Caflille 
h  21  Août  1630,  de  nos  règnes  le  n. 

êtoit  figné  PHILIPPE. 

Sur  la  furplique  Par  le  Roy. 

Contre  figné  GELDORP. 

Et  fur  la  même  plique  de  l'autre  côté,  étoit  fign^ 
DON  GUAN  DE  CASTILLO, 
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SECONDES    NOCES 

du  Chevalier  Rubens  avec  la  noble  De- 
moifelle  Hélène  Forment. 

JLj  E  Chevalier  Rubens  ayant  fi  glorieufement  aban» 
donné  les  Cours  de  Madrid  &  de  Londres  dont  il  fortit 
comblé  d'honneur  &  de  richefles  ,  revint  au  mois  d'A- 
vril de  Tannée  1630,  à  Anvers,  &  y  époufa  en  fécon- 
des noces  la  noble  demoifelle  Hélène  Forment,  âgée  de 
ï6.  ans,  perfonnage  d'une  beauté  furprenante,  dontl'é- 
.ducation  &  la  vertu  correfpondoient  à  cette  rare  Grâce* 

Par  la  longue  abfence  de  la  ville  d'Anvers ,  que  Ru- 
bens avoit  fait  aux  environs  de  trois  années ,  &  fon  fé- 
cond mariage ,  il  parut  en  cette  ville  comme  un  étran- 
ger nouvellement  domicilié,  &  trouva  fon  laboratoire 
dans  la  dernière  langueur:  mais  fon  génie  laborieux  lui 
rapporta  d'abord  les  clefs  pour  le  faire  revivre  avec  plus 
de  luftre  qu'avant  fon  départ. 

Cet  exemple  n'auroit  jamais  été  fuivi  par  nos  Peintres 
modernes,  s'ils  fe  furent  trouves  comme  Rubens,  vis-à- 
vis  de  fi  grands  honneurs  &  richefics,  qui  le  mirent  en 
état  de  briller  dans  l'Univers;  ces  Meffieurs  feroient  cer- 
tainement d'un  autre  fentiment,carau  lieu  de  reprendre 
le  fil  de  leur  noble  profeflion ,  ils  encloueroient  plutôt 
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leur  laboratoire  &jetteroient  leurs  pinceaux  aux  orties, 
pour  ne  plus  fe  livrer  à  aucune  occupation,  dont  Us  fe 
forment  le  plus  affreux  eiclavage. 

Mais  Rubens  ne  fut  pas  de  la  trempe  de  ces  glorieux 
fainéants ,  qui  à  la  première  fortune ,  lâchent  la  bride  à 
leurs  licencieux  defirs,  &  enfilent  la  carrière  de  la  volupté. 

Le  génie  de  Rubens  fut  diamétralement  oppofé  à  ce 
genre  de  conduite,  car  il  n'aima  que  la  tranquillité  & 
les  occupations  folides ,  qui  ne  purent  troubler  fa  fanté 
ni  confcience  ;  fa  profeflion  de  Peintre  fut  le  plus  puiffanc 
charme  de  fon  cœur,  &  il  ne  quitta  jamais  la  peinture 
que  pour  les  affaires  d'état  &  la  lecture. 

D'ailleurs,  ennemi  du  fafte,  du  jeu  &  delà  bonne  chè- 
re ,  vivant  frugalement,  ne  fe  fervant  de  vin  que  pour 
fon  nécelTaircj  rien  dans  ce  monde  ne  lui  fut  plus  cher 
que  de  fervir  fon  Etre  fuprême ,  s'amufer  au  folide ,  & 
s'immoler  aux  ordres  de  fes  Souverains  pour  le  bonheur 
de  leurs  fujets  :  il  travailloit  par  plaifir ,  plutôt  que  par 
intérêt,  car  la  plus  grande  part  de  fes  épargnes ,  fut  le 
partage  des  indigents. 

TABLEAU   DE   RUBENS 

dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  d'Afflegem. 


A 


Peine  le  laboratoire  de  Rubens  fut  ouvert,  que 
le  Prévôt  de  l'Abbaye  d'Afflegem  lui  vint  demander  un 
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tableau  d'autel ,  qu'on  trouve  préfentement  dans  le  chœur 
de  l'eglife  de  cette  Abbaye,  cette  pièce  çft  d'une  com- 
pofition  vafte  &  riche ,  elle  repréfente  le  Sauveur  traî- 
nant fa  croix  au  calvaire,  les  aires  des  têtes  de  ce  nom- 
bre de  figures  font  exécutées  de  la  dernière  finefle,  par- 
ticulièrement celle  du  Chrift,  ce  vifage  adorable  infpire 
la  divinité  &  refpire  l'humanité  fouffrante  :  cette  belle 
expreffion  eft  autant  unique  qu'inimitable  ;  pour  l'enchaî- 
nement de  plufieurs  groupes ,  on  ne  trouve  rien  de  plus 
parfait ,  le  coloris  eft  très -vigoureux,  la  tranfparence  par- 
mi toute  la  toile ,  prouve  la  délicatefle  dont  ce  tableau 
eft  manié  :  enfin  toutes  ces  grâces  pittorefques  y  font  un 
Effet  le  plus  piquant  &  rendent  ce  tableau  digne  d'être 
immatriculé  au  nombre  des  éclatants  ouvrages  de  fon  au- 
teur. L'eftampe  eft  belle,  du  burin  de  P.  Pontius,  fon 
tître,  Chrijhis  bajulans  crucem,  haut.  16.  pou.  fur  21.  pou. 
xo.  lig.  delarg. 

Ce  tableau  fut  achevé  en  16.  jours,  mais  lorfqu'il  s'a- 
git de  le  payer,  le  Prévôt  &  fon  Provifcur  furent  mal  con- 
tents quand  Rubens  fit  la  demande  de  1600.  florins,  ar- 
gent de  Brabant,  parce  qu'il  y  avoir  employé  fi  peu  de 
tems,  par  conféquent  ils  fe  crurent  autorifés  à  rabattre» 
alléguants  d'ailleurs  ,  qu'ils  étoient  d'intention  de  rem- 
plir leur  réfectoire  des  ouvrages  de  fon  pinceau ,  &  qu'en 
cqnfidération  de  ce  grand  projet ,  ils  défiroient  de  faire 
accord  pour  autant  de  pièces  dont  ils  trouveroient  avoir 
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befoin,  mais  à  moindre  prix  quefes  honoraires  ordinaires. 

Rubens  s'excufa  fur  leur  généreufe  préfentation  &  ré- 
pliqua, Meilleurs,  fi  vous  croyez  que  ce  tableau  ne  vous 
convient  pas  ,  ne  vous  mettez  pas  en  peine ,  j'ai  tous  les 
jours  l'occafion  de  faire  plaifir  à  ceux  qui  demandent  ds 
mes  ouvrages. 

A  cette  déclaration  décifive ,  le  Prévôt  &  fon  Pro- 
vifeur  comptèrent  à  Rubens  la  fomme  demandée ,  &  re- 
çurent fa  quittance,  laquelle  repofe  encore  aux  archives 
de  cette  Abbaye  ;  ces  Mrs.  demandèrent  en  même  tcms 
une  efquifle  pour  un  plus  grand  tableau ,  dont  ils  vou- 
loient  couvrir  la  muraille ,  faifant  face  à  l'entrée  de  leur 
réfectoire:  nota,  que  cette  efquifle  fe  trouve  dans  cette  Ab- 
baye, au  quartier  des  étrangers,  dans  la  dernière  chambre 
au  fécond  étage,  elle  repréfente  les  Miracles  de  S.  Benoît. 

Monfieur  Defcamps ,  dans  fon  voyage  pittorefque  de 
la  Flandre  &  du  Brabant ,  ne  donne  cette  efquifle ,  ni 
l'eftampe  de  ce  grand  tableau, même  les  curieux  en  ef- 
tampes  fe  plaignent ,  que  cet  auteur  ne  pourfuit  p;is 
régulièrement  ce  qu'il  a  commencé,  mais  il  fuit  très-fer  - 
vilement  les  traces  de  M.  Menfaert,  peintre  à  Bruxelles, 
qui  dans  fon  ouvrage,  intitulé  Le  Peintre  curieux,  a  man- 
qué d'étaler  plufieurs  réflexions  néceflaires,dontM.  Def- 
camps, quoiqu'il  écrit  poftérieurement,ne  veut,  par  ref- 
pedl,  corriger  les  fautes  de  celui  dont  il  a  tiré  fon  ou- 
vrage. 
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Monfieur  Defcamps,  dans  fon  dit  voyage  ne  pourfuit 
pas  régulièrement  les  eftampes  de  Rubens  ,  dont  il  cite 
les  tableaux,  cft  pardonnable,  mais  qu'il  y  pafle  aux  voya- 
geurs trois  excellentes  pièces  dans  les  environs  de  Bru- 
xelles, cft  impardonnable,  dont  deux  d'Antoine  Van 
Dyck,  &  le  troificme  de  Crayer ,  mais  comme  M.  Men- 
faert  n'en  fait  également  aucune  mention,  on  croit  qu'il 
a  trouvé  convenable  à  ne  pas  le  vouloir  furpafler  dans  cet- 
te groffiére  négligence. 

Le  premier  tableau  d'Antoine  Van  Dyck  fe  trouve 
dans  l'autel  de  l'Eglife  des  Sœurs  Hofpitaliéres ,  à  Vil- 
vorde ,  il  repréfente  S.  Antoine  de  Padoue ,  adorant  le 
petit  Jefus  tenu  par  la  Vierge ,  cette  pièce  eft  d'un  beau 
deffin  &  le  coloris  d'une  grande  fraîcheur,  il  eft  légère- 
ment touché ,  &  tranfparent  parmi  toute  fa  peinture. 

Ces  Religieufes  font  propriétaires  de  cette  belle  pièce 
par  un  cas  fortuit  ;  un  homme  d'âge ,  non  marié ,  étant 
en  penfion  dans  ce  Monaftére,  ne  pouvant  fournir  à  la 
fomme  ftipulée  pour  fa  penfion ,  fut  obligé  pour  y  pou- 
voir refter,  de  la  vendre  à  cette  Communauté  pour  la  fom- 
me de  1200.  florins. 

Le  fécond  d'Antoine  Van  Dyck  fe  voit  dans  l'Egli- 
fe de  Saventhcm  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Bruxelles,  il 
repréfente  S.  Martin  à  cheval,  coupant  fon  manteau  pour 
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donner  le  coupon  à  un  pauvre  pour  couvrir  la  nudité  de 
fon  corps,  les  groupes  font  doctement  enchaînées,  le 
deffin  très  -  correct ,  &  les  carnations  très  ^  vigoureufes  : 
les  Curé  &  Maîtres  de  cette  Eglife  vendirent  ce  tableau 
pafle  20.  années  à  M.  Hoet,  de  la  Haye, pour  la  fomme 
de  4000.  florins,  argent  de  Brabant,  fans  la  permilEon 
du  Seigneur,  le  Comte  de  Konigfeck  &  de  la  loi  du  vil- 
lage ,  &  fans  le  confentement  de  la  communauté  ;  les 
payfants  s'étant  apperçu ,  que  leur  S.  Martin  étoit  déjà 
détaché  de  l'autel  pour  Pencofrer  pour  fon  tranfport, pri- 
rent les  armes  accompagnés  de  leurs  femmes  &  enfants 
également  armés  de  fourches ,  &  entourèrent  l'Eglife 
pour  garder  leur  S.  Martin,  qui  s'y  trouvoit  déjà  enco- 
fré;  &  d'autres  payfants  furent  aux  trouifes  de  M.  Hoet, 
qui  pour  fe  fauver ,  paifa  au  travers  de  la  haye  du  jar- 
din du  Curé ,  &  gagna  par  les  champs  la  ville  de  Bru- 
xelles, mais  le  tableau  refta  dans  l'Eglife  au  pouvoir  des 
payfants  attroupés  ,  &  entre -tems  la  loi  aflembléc  fît 
des  proteftations  en  forme  auxdits  Curé  &  Maîtres  d'E- 
glife, contre  la  tradition  de  leur  S.  Martin, qui  fut  rem- 
placé dans  l'autel  dont  il  avoit  été  détaché. 

Celui  de  Gafpar  Crayer  efl  dans  l'Eglife  de  Dieghem, 
à  fix  quarts  de  lieue  de  Bruxelles ,  il  repréfente  S.  Cor- 
niile ,  à  qui  les  villageois  viennent  offrir  des  agneaux  , 
&  autre  bétail,  pour,  par  fon  interceflion  être  préfervés 
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des  maladies  dont  ces  animaux  font  fouvcnt  affligés  ;  ce 

tableau  paflc  pour  une  des  belles  productions  de  ce  maître. 

TABLEAU   DE   RUBENS 

dansl'Eglife  paroiflîale  de  la  Ville  d'Aloft. 

JL/  Es  Doyen  &  principaux  de  la  Confrairie  de  S.  Roch , 
érigée  dans  l'Eglife  paroiflîale  d'Aloft ,  charmés  du  bel 
ouvrage  de  Rubens  dans  leur  voifinage,  l'Abbaye  d'Af- 
flegcm  ,  refolurent  de  lui  demander  un  tableau  d'autel 
pour  leur  chapelle  dans  la  croifée  méridionale  de  ladite 
Paroiffe. 

Le  tableau  demandé  fut  achevé  ;  peu  de  tems  après , 
Jes  députés  de  la  confrairie  partirent  pour  Anvers  pour 
en  faire  le  payement  &  tranfport,  Rubens  y  ayant  em- 
ployé huit  jours ,  demanda  pour  fes  honoraires  800.  flo- 
rins, qui  lui  furent  d'abord  comptés. 

Le  Peintre  furpris  delà  générofité  des  députés, payants 
fans  vouloir  y  rabattre,  dit,  MeQieurs ,  j'ai  des  raifons 
d'être  content  de  votre  généreux  payement,  préférable- 
ment  à  vos  voiiins,  ces  riches  Religieux  d'Afflcgem, 
qui  m'ont  chipoté  fur  mes  honoraires ,  je  veux  être  li- 
béral à  mon  tour  à  votre  égard,  &  vous  faire  préfent  de 
trois  petites  pièces,  pour  placer  au-deflus  de  la  table  de 
facrifice  de  votre  autel. 
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Ces  trois  ^pièces  repréfentent  le  Chrift  en  croix,  qu'on 
trouve  placé  au  milieu;  celui  à  droite,  eft  l'Ange,  gué' 
riflant  S.  Roch  de  la  pelle ,  à  gauche ,  le  même  Saint 
emprifonné. 

Sur  la  grande  beauté  de  la  pièce  principale,  tous  les 
connoifleurs  font  d'accord  &  conviennent  qu'elle  con- 
tient le  vrai  beau  du  Peintre ,  &  vient  en  parallèle  du 
parfait  qu'on  trouve  de  lui  aux  Pays-Bas;  on  y  voit  le def* 
fin  Correct ,  les  expreflions  vivantes ,  des  lumières  frap- 
pantes ,  le  coloris  vigoureux  &  les  groupes  favamment 
enchaînés  :  on  remarque  particulièrement  la  vivante  atti- 
tude du  Chrift  ,  dont  la  tête  eft  11  finement  exprimée, 
qu'elle  paroît  fe  mouvoir,  les  autres  figures  font  finement 
tracées  de  la  dernière  vigueur  &  délicatefle ,  les  grâces 
pi ttorefques,  y  combinées,  étalent  un  effet  piquant.  L'ef- 
tampe  eft  gravée  par  P.  Pondus,  elle  pafle  pour  fon  chef- 
d'œuvre  ,  titre  ,  SanSte.  Roche  ora  pro  nobis.  Haut.  19. 
pou.  5.  lig.  fur  13.  pou.  4.  lig.  de  larg. 

Quelques  grands  connoifleurs  foutiennent,  que  depuis 
l'entreprife  trop  hardie  à  nettoyer  ce  tableau  par  un  laveur 
de  peintures ,  cette  pièce  a  perdu  beaucoup  de  fon  éclat 
primitif;  il  feroit  à  fouhaiter,  que  les  Magiftrats  veil- 
laflent  à  contenir  cette  rage  de  laver  les  ouvrages  des 
grands  Peintres,  par  quelque  ordonnance  politique,  pu- 
bliée à  ce  fujet ,  qui  défende  rigoureufement  aux  Curés  j 
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Maîtres  d'Eglife  &  Monaftéres,  de  foufFrir  ou  permettre 
qu'on  pofe  la  main  fur  les  excellentes  productions  de  Part, 
fans  leur  préalable  permiflion,  car  ces  Meflieurs  le  laiiTent 
fouvent  endormir , fous  prétexte  de  néceffité,  par  ces  pré. 
tendus  laveurs,  fans  la  connoifiance  du  danger,  auquel 
ils  expofcnt  ces  précieufes  pièces  en  les  confiant  dans  des 
mains  intrépides ,  à  manier  un  tel  tréfor  ,  pour  en  faire 
un  fpectacle  de  pitié,  ce  que  nombre  des  belles  pièces, 
dans  nos  Pays -Pas,  nous  démontrent  trop  fouvent,  pour 
ceffer  de  s'en  plaindre  avec  juftice. 

PIE' CE   DE    RUBENS 

dans  l'Eglife  de  S.  Bavon ,  à  Gand. 

JL/  Ans  une  chapelle  à  gauche  du  grand  chœur  de  cet- 
te cathédrale,  eft  placé  une  très -grande  pièce  de  Ru- 
bens  ,  richement  ordonnée ,  elle  fut  ci  devant  expofée 
dans  Tautel  du  grand  chœur  ;  elle  repréfente  S.  Bavon  » 
qui  diftribue  des  aumônes ,  ce  tableau  fut  mal  gardé  par 
ceux  qui  dévoient  en  avoir  le  plus  grand  foin ,  de  ma- 
nière ,  qu'il  n'eft  plus  dans  fon  primitif  luftre,  puifque 
paiTé  peu  d'années  il  a  été  donné  entre  de  très  -  mauvaifes 
mains ,  qui  l'ont  frotté ,  rapiécé  &  repeint  de  la  maniè- 
re la  plus  cruelle ,  qu'elle  ne  paroît  plus  digne  d'être  pla- 
cée au  nombre  des  beaux  ouvrages  de  ce  Peintre  ;  l'ef- 
tampe  eft  gravée  par  F.  Pilfen,  dédicace,  lllujklfpmo 
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ne  TeverendlJJimo  Domino  &c.  haut.  ai.  pou.  6.  lig.  fur 
13.  pou.  6.  lig.  de  larg. 


TABLEAUTJE  RUBENS 
dans  l'Eglife  des  Jefuites  ,  à  Gand. 


C 


E  tableau  eft  placé  dans  l'autel  principal  de  cette 
Eglife ,  iepréfentant  le  Martyre  de  S.  Livin,  les  curieux 
rangent  cette  pièce  parmi  les  belle  s  productions  du  Peintre; 
on  y  remarque  la  belle  attitude  &  la  tête  du  Martyr,  & 
l'exécution  de  la  frayeur  des  foldats  &  bourreaux, à  l'as- 
pect, des  Anges  foudroyants  &  defeendants  du  Ciel;  toutes 
ces  figures  ontl'air  vivantes,  par  différents  mouvements;  les 
lumières  font  frapantespar  leur  exacte  diftribution,les  cou- 
leurs fonr  fur  le  ton  argentin,  &  brillent  parmi  toute  la 
compofition.  L'eftampe  eft  gravée  par  Cornil  Kaukerken* 
dédicace ,  PeriMjhiflimis  ,  nobiljjlmis  &c.  haut.  20.  pou. 
1.  lig.  fur  15.  pou.  11.  lig.  de  larg. 

TROIS  TABLEAUX   DE  RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Récollets,  à  Gand. 


L 


[E  grand  autel  des  Pères  Récollets,  à  Gand,  eft  dé- 
coré d'un  ouvrage  de  Rubens,  repréfentant  le  Chrift  for- 
tant  du  Paradis  célefte  la  foudre  à  la  main,  pret  à  bou- 
leverfer  l'Univers  impénitent;  la  Vierge  à  genoux  fur 
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des  nuages,  montre  Ton  fein  à  fon  fils  &  Créateur,  in- 
tercédant pour  l'impiété  des  mortels  ;  fur  Pavant-fond  eft 
palcé  S.  François  d'Aflife,  qui  paroît  cacher  avec  peine  le 
vafte  globe  de  la  terre  avec  fon  petit  manteau  ,  pour  ga- 
rantir l'Univers  de  la  foudroyante  main  du  Sauveur, 
cette  allégorie,  difons plutôt  anochrifme,  fait  le  fécond 
tome  relatif  à  ce  que  Rubens  a  voulu  donner  aux  Do- 
miniquains  d'Anvers ,  dont  on  a  parlé  ci  -  devant. 

Malgré  l'extravagance  de  cette  compofition ,  fournif- 
fant  de  quoi  cenfurer  par  nos  Evêques ,  &  critiquer  aux 
hérétiques,  la  peinture  eft  belle ,  &  reffent  en  tout  la  gran- 
deur de  l'art  du  Peintre ,  la  tête  du  Chrift  parok  être  vi- 
vante, de  même  que  celle  du  S.  François ,  dont  les  drape- 
ries font  tracées  fans  manière ,  la  ;tranfparence  &  force 
des  couleurs ,  jointes  à  la  belle  diftribution  des  lumiè- 
res, y  font  des  effets  piquants,  principalement  quand  on 
admire  cette  pièce  de  près ,  alors  on  s'apperçoit ,  que 
parmi  toute  la  pièce  la  toile  eft  à  peine  couverte  par  la 
délicatefTe  &  légèreté  du  pinceau.  On  en  trouve  une  ef- 
tampe  mal  exécutée  fans  nom  de  graveur,  mais  unique- 
ment marquée  Adrien  Poflenier  excudit,  fon  titre,  Del 
Mater  Filium  &c.  nota ,  que  Mrs.  Hecquet  &  Bafan  rie 
font  aucune  mention  de  cette  eftampe  dans  leurs  dits 
catalogues. 

La  féconde  pièce  fe  trouve  dans  l'autel  à  la  gauche 

de 
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de  l'entrée ,  elle  défignc  ia  Madelene  âgonifante  9  foute- 
nue  par  des  Anges ,  l'cxprcffion  de  la  tête  de  la  Sainte 
mourante  contient  beaucoup  d'art ,  &  eft  délicatement 
deffinée;  les  têtes  des  Anges  &  leurs  actions  y  corrcfpon- 
dent ,  le  coloris  eft  agréable  &  traniparent  ;  Peftampô 
eft  gravée  par  P.  de  Balliu ,  tître ,  Gloriofus  obltus  hta- 
tee  Maria  Magdalenœ.  Haut.  10.  pou.  10.  lig.  fur  8.  pou* 
2.  lig.  de  larg. 

Dans  l'autel  à  la  droite  eft  S.  François  d'Affife  rece- 
vant les  fligmates ,  un  Religieux  du  même  Ordre  paroîl 
effrayé  de  la  clarté  célefte,  cette  fainte  fcéne  fe  démon- 
tre dans  un  agréable  payfage ,  les  figures  &  leurs  têtes 
font  d'un  beau  caractère ,  &  le  coloris  vigoureux  ;  Pef- 
tampe  eft  belle  &  gravée  par  Lucas  Voftermans,  fon  tî- 
tre, Ornatijpmis  Ludovico  &c.  haut.  18,  pou.  6.  lig.  fur 
12.  pou.  7.  lig.  de  larg. 

DEUX  TABLEAUX  DE    RUBENS 

dans  la  Ville  de  Louvairu 

1  jE  premier  de  ces  deux  tableaux  fe  trouve  dans  \û 
fomptueux  temple  des  Jefuitcs,  il  eft  placé  à  gauche  de 
l'entrée,  il  repréfente  S.  Ivon  en  habillement  rouge,  com- 
me Docteur  en  Droit,  à  fon  côté  eft  une  femme  fon  en- 
fant fur  le  bras  &  à  genoux,  recevant  des  papiers  d-eg 

N 
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mains  audit  Saint ,  un  Ange  voltigeant  au  -  deflus  dô 
fa  tête  paroît  lui  porter  une  couronne  de  lauriers  ; 
le  coloris  cil  vigoureux ,  &  les  têtes  d'une  fine  expref • 
lion  ;  on  n'en  trouve  point  d'eftampe. 

On  voit  ie  fécond  dans  Pautel  du  grand  chœur  des 
Dames  Blanches  ,  qui  repréfente  l'Adoration  des  Ma- 
ges, ce  tableau  cft  légèrement  travaillé,  la  tranfparence 
des  couleurs  règne  parmi  toute  la  pièce,  les  groupes  font 
liés  avec  entendement  ,  &  les  lumières  gracieufement 
diftribuées,  les  carnations  rtffentent  la  belle  nature,  cet 
ouvrage  fut  fini  en  huit  jours,  les  honoraires  de  Rubens 
montèrent  à  800.  florins  félon  fa  quittance ,  qui  repofe 
aux  archives  défaites  Dames.  L'cftampe  eft  belle  &  ra- 
re, &  gravée  par  Lauwers,  titre,  Intrantts  domum  inve- 
ncrunt  puerum  cum  Maria.  Haut.  16.  pou.  7,  lig.  fur  11. 
pou.  11.  lig.  de  larg. 

TABLEAUX    DE   RUBENS 

dans  l'Eglife  de  S.  Donat,  à  Bruges. 


C 


Es  deux  excellentes  pièces  de  Rubens  ne  font  vi- 
iiblcs  dans  cette  cathédrale  qu'aux  grandes  fêtes  de  l'an- 
née; ce  caprice  frultre  les  yeux  des  curieux  à  faire  une 
cfpccc  d'hommage  à  la  grande  beauté  de  ces  peintures, 
encadrées  dans  un  tabernacle  d'argent  ;  pour  le  refte  du 
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fems  elles  font  renfermées  dans  le  tréfor  de  la  facriftie^ 
&  ne  prennent  Pair ,  que  quand  l'humeur  du  facriftain 
s'y  trouve  difpofée;  elles  repréfentent  S.  Pierre  &  S.  Paul, 
ces  tetes  font  caractérisées  de  la  dernière  finefTe,  rien  de 
fi  beau  que  la'  vigueur  &  fraîcheur  du  coloris ,  qui  eft 
argentin,  tout  y  eft  facile >  correct  &  éblouiffanc.  On 
n'en  trouve  point  d'eftampes. 

DEUX   OUVRAGES  DE  RUBENS 

dans  la  Cathédrale  de  Tournai. 


L 


'On  voit  dans  le  grand  autel  de  cette  cathédrale 
une  grande  pièce  deRuBENS,reprcfentant  le  Purgatoire  £ 
fur  le  haut  de  la  pièce  paroît  la  Ste.  Trinité,  &  plus  bas 
la  Ste.  Vierge,  intercédant  pour  la  délivrance  des  âmes* 
quelques  Anges  paroiiTcnt  donner  leurs  mains  pour  con- 
duire ces  âmes  dans  la  gloire  célefte  :  cette  compofition 
eft  ingénieufe  &  bien  exécutée  par  la  correction  du  def° 
fin  &  la  force  du  coloris,  mais  la  confervation  de  ce 
tableau  a  été  négligée,  en  le  donnant  encore  entre  des 
mains  impitoyables,  qui  l'ont  fi  indiferétement  repaifé 
&  retouché ,  qu'il  ne  produit  plus  l'ombre  de  fon  an-* 
cienne  fplendeur  ;  d'ailleurs  elle  elTuya  une  féconde  cf« 
trapade  en  1768.  par  une  main,  qui  l'a  voulu  embellir 
de  fon  pinceau,  pour  cacher  le  primitif  &  fon  proprg 
dégât, 
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Derrière  le  grand  chœur  de  cette  cathédrale  fe  voit 
une  féconde  pièce  de  Rubens,  elle  démontre  le  Mar- 
tyre des  Machabces,  fa  compofnion  eiï  riche  &:  iavam- 
ment  caraéiérilëe,elle  a  encore  confcxvé  quelques,  beaux 
reftes  du  grand  coloris  du  Peintre,  mais  elle  a  été  aulfi 
malheureufe  que  la  précédente,  ayant  baffé  ies  mêmes 
&  fecondaires  verges,  tant  à  Tournai  qu'à  Bruxelles, 
où  elle  fe  trouva  en  1768.  au  même  laboratoire ,  avec  le 
ci -devant  marqué  Purgatoire.  L'eilampc  de  cette  pièce 
n'eft  pas  trouvable. 

TABLEAU  DE  RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Capucins ,  à  Tournai. 

JLtfE  grand  autel  de  ces  Pcrcs  eft  orné  d'un  bel  ou» 
vrage  de  Rubens  ,  repréfentant  l'Adoration  des  Mages , 
fon  contraire  eft  riche,  les  caractères  des  figures  &  leurs 
têtes  font  exécutées  dans  la  dernière  grandeur  de  la  pein- 
ture ,  particulièrement  le  Roi  en  manteau  rouge  s  auiïï 
la  Vierge  &  les  pages  ;  le  colons  eft  vigoureux ,  &  les 
groupes  grandement  enchaînés;  ce  tableau  eut  le  mal- 
heur d'être  percé  d'un  boulet  au  dernier  fiége  de  cette 
ville,  cependant  il  fut  repavé  &  retouché,  mais  avec  peu 
d'intelligence. 
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TABLEAU  DERUBENS 

dans  l'Eglife   de  l'Hermitage  des  Petits 

Cannes ,  près  de  Namur. 

LJ/  Ans  l'autel  de  cet  Hcrmicage  eft  placé  un  beau 
tableau  de  Rubens,  il  repr.fcnte  S.  Jofeph,  préfentant 
le  petit  Jefus  à  Dieu  le  Père ,  l'exécution  des  aires  des 
têtes  de  Dieu  le  Père  &  de  S.  Jofeph  eft  de  la  dernière 
fineffe ,  l'action  &  la  carnation  du  petit  Jefus  fait  un  ef- 
fet frappant  ;  ce  tableau  3  &  le  bâtiment  de  cet  Hermitage 
font  donnés  &  fondés  par  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle* 

TABLEAU    DE    RUBENS 

dans  l'Eglife  paroiiïiale  de  fainte 
Catherine ,  à  Lille. 


L 


E  grand  autel  de  cette  Eglife  eft  orné  d'un  excel- 
lent tableau  de  Rubens,  il  repréfente  le  Martyre  de  Ste. 
Catherine ,  cette  pièce  eft  peinte  avec  beaucoup  de  fer- 
meté de  deflin ,  &  très -hardiment  touchée,  fur-tout  la 
Sainte  &  le  Grand-Prêtre,  leurs  caractères  &  les  aires  des 
tètes  font  d'une  exécution  inimitable ,  les  habillements 
font  largement  tracés  fans  manière,  le  coloris  vif  &  vi- 
goureux ,  l'effet  de  tout  ce  qu'on  admire  dans  cette  pié- 
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ce  eft  frappant  &  piquant.  L'eftampc  eft  du  burin  de 
Wlp ,  titre ,  Sancla  Catharina  Virgo  &  Martyr ,  paffa  &c. 
cette  eftampe  eft  belle  &  très -rare;  haut.  19.  pou.  fur 
J4.  pou.  7.  lig-  de  larg. 

TROIS   TABLEAUX  DE    RUBENS 

dans  l'Eglife  des  Capucins  ,  à  Lille. 

J|  4  A  pièce,  repréfentant  la  Defccnte  de  la  Croix,  pla- 
cée dans  le  grand  autel  de  cette  Eglife ,  eft  correcte  de 
deflin ,  d'un  grand  coloris  &  bien  groupée  ;  on  y  admi- 
re parriculiérement  les  belles  attitudes  &  fineffes  des  tê- 
tes de  la  Vierge ,  de  S.  Jean  &  des  Stcs.  Matrones ,  la 
belle  diftribution  des  lumières  y  porte  beaucoup  d'éclat. 

La  deuxième  eft  placée  dans  la  féconde  chapelle  à  la 
gauche  de  l'entrée  de  cette  Eglife ,  repréfentant  l'Ado- 
ration des  Bergers ,  fa  compofition  eft  très -revenante, 
d'un  coloris  vigoureux  &  favamment  groupé,  mais  hé- 
las, un  de  ces  frotteurs  dont  l'Univers  abonde,  comme 
nous  en  voyons  tous  ces  triftes  exemples,  a  effacé  la  fu- 
perficie  de  tout  l'ouvrage;  de  manière  qu'il  n'y  a  laif- 
fé  que  le  trifte  fouvenir ,  qu'autrefois  ce  tableau  fut  du 
pinceau  de  de  Rudens. 

Le  troifiéme  cft  à  la  première  chapelle  du  même  cô- 
té 3  il  défigne  S.  François  d'Aflifc ,  qui  reçoit  l'Enfant 
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Jcfus  des  mains  de  la  Vierge ,  les  aires  des  têtes  font 
belles  &  très  vigoureufement  colorées  &  touchées;  ce 
tableau  a  encore  pafle  le  maniement  décharnant  du  der- 
nier ,  car  les  draperies  de  ia  Vierge ,  &  le  fond  de  tout 
l'ouvrage,  eft  autant  qu'emporté. 

TABLEAU   DE   RUBENS 

dans  l'Eglife  cathédrale  de  laint  Orner. 

AJ)  Ans  le  maître  autel  de  cette  cathédrale  fe  voit  une 
Dcfcente  de  la  Croix,  du  pinceau  de  Rubens  ,  cette  piè- 
ce eft  légèrement  tracée  &  peinte;  on  trouve  quelques 
défauts  dans  le  deffin,  dont  quelques  figures  font  fuf- 
ccptibles ,  cependant  elle  eft  refpectable  par  fon  coloris 
&  lès  belles  aires  des  têtes. 

TABLEAUDE  RUBENS 

dans  l'Eglife  de  S.  Martin,  à  Berg  S.  Winox. 


C 


Ette  précieufe  production  du  pinceau  de  Rubens 
fe  trouve  dans  l'autel  du  grand  chœur,  c'eft  une  Ado- 
ration des  Mages;  ce  tableau  fait  l'effet  le  plus  piquant 
par  la  fraîcheur  du  coloris ,  les  têtes  font  d'un  choix  & 
finefle  diftinguée ,  les  groupes  liés  au  parfait ,  le  tout 
relfent  le  ton  argentin,  brillant  &  le  vrai  beau  du  Maître, 
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VOYAGE  DE  RUBENS 

pour  la  Hollande. 

JL/Epuis  que  Rubens  avoit  abandonné  la  Cour  de 
Madrid,  quelques  mois  le  pafferent,  fans  qu'il  fut  par- 
ticulièrement interrompu  dans  les  charmes  de  fon  cœur 
Cqui  furent  la  peinture)  par  quelque  affaire  remarquable 
çl'Etat,  mais  la  jouiffance  de  cette  tranquilité  ne  dura 
pas  long-tems  par  la  guerre  allumée  entre  l'Archidu- 
çhefle  Ifabelle  &  les  Etats  de  Hollande. 

Cette  Princefie  fe  trouvant  accablée  des  hoftilités  de 
la  part  des  Etats  de  Hollande  au  commencement  de  Pan 
1633.  recorda  la  dextérité  du  Chevalier  Rubens  dans  la 
direction  des  proportions  de  paix  à  la  Cour  de  la  gran- 
de Bretagne,  de  forte  qu'elle  jugea  convenir,  &  du  con- 
feil  du  Marquis  d'Aytona,  alors  fon  premier  Miniftre, 
d'envoyer  ce  Chevalier  aux  Etats  généraux,  refidants  à 
la  Haye,  afin  d'y  tacher  de  conclure  une  trêve  pour 
gagner  du  tems  à  recevoir  du  fecours  du  Roi  d'Efpag- 
ne,  ou  de  quelque  autre  Puiflance. 

Pour  ce  voyage  Rubens  prit  fes  précautions  ordinai- 
res, que,  pour  ne  donner  des  ombrages  à  fes  vues,  com- 
me chargé  d'une  commiflionfecréte,il  fit  quelque  décour 
dans  la  Hollande  en  guife  de  voyageur ,  pour  fc  glifler 
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ïnfenfiblement  à  la  Cour  de  la  Haye  ,  où  il  s'introdui- 
fit  fi  fecrétement  dans  des  conférences,  &  déploya  fi  ha- 
bilement fes  inftructions,  que  cette  trêve  fut  fur  le  point 
d'être  accordée ,  mais  par  le  coup  fatal  de  la  mort  du 
Prince  Maurice  d'Orange,  toutes  ces  conférences  &  né- 
gociations vinrent  à  celfer ,  ce  qui  obligea  Rubens  de  re- 
tourner à  la  Cour  de  Bruxelles.  Peu  de  tems  apreo  la  guer- 
re s'alluma  de  plus  en  plus,  que  l'armée  Hollandoife, 
au  commencement  de  la  campagne  de  cette  dite  année, 
avoit  déjà  fait  quelques  conquêtes. 

SECOND  VOYAGE  DE  RUBENS 

à  la  Cour  des  Etats  généraux. 

Il  a  E  Marquis  d'Ay  tona,  allarmé  de  ces  progrès  &•  dans 
la  crainte  que  l'ennemi  feroit  encore  pendant  cette  cam- 
pagne des  conquêtes  ultérieures,  mfinua  avec  inftance 
à  fon  Altetfe  Royale, qu'il  convenoit  fans  perdre  de  tems 
d'étouifer  cette  guerre ,  &:  la  prévenir  en  amufant  l'enne- 
mi par  d'autresr propofuions  de  paix  ou  d'une  trêve,  & 
de  renvoyer  le  Chevalier  Rubens  avec  la  même  com- 
miflion  fecréte  à  la  Cour  de  la  Haye. 

La  grande  prudence  &  politique  de  Rubens  condui- 
sent fes  proportions  fecondaires  fi  fubtilement  dans  les 
cœurs  des  Etats,  qu'ils  entrèrent  dans  des  fentiments  pa- 
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cifiqucs,&fe  prêtèrent  à  vouloir  entrer  en  négociation  pour 

une  paix  foii^e  avec  les  députés  accrédites  de  l'Infante 

Ifabe;ie,  mais  particulièrement  avec  ceux  du  Roi  d'Ef- 

pagne. 

Ces  nouveaux  envoyés  de  la  part  du  P.oi  d'Efpagne 
&  de  î'ArchiduchciTe  Ifabclle  étant  arrivés  à  la  Haye, 
&  trouvant  le  chemin  frayé,  fous  la  conduite  antérieu- 
re de  Rubens,  conclurent  quelque  tems  après  cette  paix, 
à  laquelle  le  Roi  d'Efpagne  &  PArchiducbcffc  n'accede- 
rent  que  par  contrainte.  Nota*  qu'au  tems  que  ces  né- 
gociations dopnoient  l'efpérance  de  la  future  paix,  l'Ar- 
chiducheiT;  Ifabelle  trouva  néceflaire  de  rappeller  le  Che- 
valier Rubens  à  fa  Cour, à  caufe  d'une  jaloufie  foulcvée 
parmi  les  autres  députés  ,  qui  voulurent  s'attribuer  la 
gloire  d'avoir  porté  la  branche  d'olivier  à  leurs  Souve- 
rains fans  la  participation  de  celui ,  qui  en  avoit  formé 
les  grands  fondements. 

Par  des  fervices-  fi  fignalés  8c  des  talents  à  l'épreuve,  par 
lcfquclsle  Chevalier  Rubens  s'étoit  introduit  dans  les  grâ- 
ces de  fes  Souverains,  il  s'eft  acqui  des  grands  honneurs 
&  richelTes,  mais  ma1  gré  tout  ce  brillant,  il  ne  fut  jamais, 
enflé  d'orgueil,  &  toujours  d'une  humeur  revenante  vis- 
à  -  vis  ceux ,  qui  l'approchèrent  fans  aucune  diftinétion 
d'état ,  rendant  à  chacun  ce  que  l'humanité  &  la  bien- 
féance  ordonnent,  ilfe  familiariloit  fans  affectation  avec 
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fes  amis  comme  avec  fes  jaloux,  il  prévenoit  tout  l'Uni- 
vers,  n'ambitionnant  que  les  occafion;  d'être  utile  à  ceux, 
qui  demandaient  fes  fcrvices;  d'ailleurs  il  n'aftcctjit  au- 
cune diftinclion  de  ceux  de  fa  profciliou  de  Peintre, mais 
il  les  accabloit  de  politefles  ,  fy  les  avantageoit  de  bon 
cœur  quand  les  occafions  fe  préfentoient ,  comme  les 
exemples  ci -devant  allégués  le  démontrent;  &  ce  qui  çft 
d'ailleurs  très-fmgulier,c'eft  que  pendant  qu'il  fut  dans 
fon  grand  luftre  à  fon  retour  de  la  Cour  Britannique ,  & 
fon  dernier  voyage  à  Madrid,  il  accepta  en  1632.  la 
charge  de  Doyen  de  l'académie  des  Peintres,  à  Anvers. 

Sa  manière  aifée,fon  don  de  plaire  &  fa  profonde  éru- 
dition le  firent  chérir  tant  des  Rois  &  Princes,  que  du 
bourgeois;  il  fît  fes  uniques  charmes  de  facisfaire  tout 
le  monde ,  &  de  vivre  en  homme  d'honneur  &  probité, 
&  toujours  éloigné  du  caractère  de  philoibphe  chagrin  , 
&  mifmtropc  infupponable  ,  qui  re;rochent  avec  dédain 
à  ceux,  qui  font  moins  riches,  les  défauts  dont  ils  fonc 
eux  -  mômes  les  plus  coupables. 

Malgré  que  les  affaires  d'Etat  lui  fournirent  des  oc- 
cupations continuelles ,  cependant  il  fut  fi  laborieux  , 
que  pour  fe  dilîiper  il  prenoit  quelque  bon  livre  ,  ou  il 
montoit  gaiement  à  fon  laboratoire  pour  delîiner,  ordon- 
ner des  efquiffes,  ou  peindre  pour  ceux  qui  follicitoient 
fes  ouvrages;  &  par  la  légèreté  de  fon  pinceau  &  lagran- 
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de  facilite  à  compofer  les  repréfentations ,  il  contentoit 
un  chacun  en  peu  de  tems ,  comme  l'on  voie  avec  ad- 
miration, par  la  grande  quantité  des  ouvrages  qu'il  a 
fourni  dans  les  Eglifes  &  lieux  pubiies  des  Pays-Bas  * 
&  parmi  toute  l'Europe. 

MORT  DE  L'ARCHIDUCHESSE 

Ilabelle. 

J]^V_Ubens  de  retour  de  la  Haye,  &  fatisfait  d'avoir 
procure  fi  gloricufement  l'introduction  d'une  paix  dont 
la  conclufion  ne  tarda  d'avoir  fon  effet ,  jouiflbit  à  pei- 
ne d'une  tranquilité  dans  fon  cabinet  &  laboratoire ,  qu'on 
vint  lui  annoncer  la  maladie  dangereufe  de  PArchidu- 
chefle  Ilabelle ,  &  quelques  jours  après  le  décès  de  cet- 
te Princefle,  lequel  furvint  dans  l'année  1633.,  le  pre- 
mier du  mois  de  Décembre,  âgée  de  67.  ans,  3.  mois 
&  19.  jours. 

Ce  trépas  pénétra  le  cœur  de  Rubens  de  vifs  regrets 
d'avoir  perdu  fa  pieufe  &  vertueufe  Souveraine,  dont  il 
fut  toujours  gracieufé  &  diftingué  au-delà  de  fes  atten- 
tes: l'Archiduc  Albert,  dans  fon  vivant  avoit  de  même 
une  confiance  la  plus  fincére  dans  la  profonde  pénétra- 
tion &  prudence  de  Rubens  dans  les  affaires  d'Etat  & 
de  Cour,  à  caufe  que  ce  Prince  n'ignoroit  pas  que  ce 
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grand  politique  connoiflbic  à  fond  les  intérêts  de  Tes  Sou- 
verains &  de  leurs  fujets ,  &  qu'il  ne  donnoit  jamais  au- 
cun confeil  fans  alléguer  &  avoir  préalablement  pondéré 
les  fuites,  avantages  &  défavantages  qui  en  pouvoient 
réfulter. 

C'eft  pourquoi ,  l'Archiduc ,  avant  fon  trépas  recom- 
manda très-fouvent  fon  bien -aimé  Rubens  à  PArchi- 
ducheflè  fon  époufe  ,  &  même  la  pria  de  ne  jamais 
négliger  d'employer  ce  Grand  -  homme  dans  les  affai- 
res les  plus  épineufes ,  &  de  fuivre  fcs  confcils ,  ayant 
par  lui  -même  fouvent  été  convaincu  que  les  fentiments 
de  ce  grand  génie  préfagerent  &  prirent  ordinairement 
PerFet,  tant  du  bon  fuccès  ,  que  des  maiheureufes  fuites, 
lefquels  il  avoit  fi  fagement  fçu  remontrer. 

Ces  mêmes  grâces  dont  Rubens  fut  comblé ,  éclatè- 
rent également  aux  yeux  du  Marquis  d'Aytona  (  alors 
premier  Miniftre  de  l'Infante  Ifabelle ,  par  le  rappel  en 
1628.,  du  Marquis  de  Spinola)  qui,  après  le  décès  de 
l'Archiducheife  Ifabelle  gouverna  les  Pays-Bas  par  in- 
térim ,  &  qui  ne  put  fe  difpenfer  des  bons  confeils  de 
Rubens. 

Le  Roi  d'Efpagne,  Philippe  IV,,  par  la  mort  de  fa 
tante  PArchiducheflc  Infante,  entrant  en  propriété  des 
Pays-Bas ,  en  vertu  de  Pacte  de  ceffion  dcfdits  Pays  par 
le  Roi  d'Efpagne,  Philippe  IL,  à  l'Archiduc  Albert  & 
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liàbclle  Infante,  par  lequel  aéte ,  &  en  faveur  de  ce  ma-* 
riage  fut  ftipulé  .  que  maigre  ladite  ceflion  en  propriété, 
ces  Pays  fcroient  révcrfiblcs  à  la  Couronne  d'Eipagne, 
faute  de  poftérité:  en  conféquencc  de  l'effet  de  cet  évé- 
nement, Philippe  IV.,  ayant  pris  pofleffion  des  Pays- 
Bas  ,  donna  ce  Gouvernement  général  à  fon  frerc  unique, 
le  Prince  Ferdinand  ,  au  commencement  de  l'an  1634. 

Mais  avant  que  ce  Prince  put  prendre  poiTcfTion  de" 
fon  Gouvernement,  il  fut  envoyé  par  le  Roi  fon  frère 
à  la  tête  d'une  armée  cfpagnole ,  au  fecours  de  l'armée 
autrichienne  &  hongroife,  commandée  par  Ferdinand  III. 
Roi  des  Romains  &  d'Hongrie  ,fils  de  l'Empereur  Fer- 
dinand II. ,  pour  chaffer  les  Suédois  &  les  rebelles  de  l'Al- 
lemagne &  des  limites  de  l'Empire. 

A  peine  ces  deux  armées  furent  combinées  &  avanta- 
geufement  poftées  fur  une  hauteur  en  face  de  la  ville 
de  Nortlingen  ,   que  les  ennemis  vinrent  les  attaquer 
pour  débuiquer  l'armée  combinée  de  cepofte  avantageux 
&  pour  l'empêcher  de  faire  le  fiége  de  ladite  ville.  Les 
rebelles  attaquèrent  leurs  ennemis  de  beau  matin  le  5. 
Septembre  1634.,  par  16.  reprifes  en  forme  d'iiiTauts  les 
plus  déterminés,  mais  ils  furent  continucHement  repouf- 
les  ,  qu'à   leur  dernière  tentative  ils  furent  entièrement 
défaits ,  fuyants  par  débandade  ,  abandonnants   canons 
&  bagage,  perdants  leur  Général  en  chef,  Gufiave  IIoin> 
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Suédois  9  qui  fut  fait  prifonnier  avec  d'autres  Généraux 
&  Officiers  de  rang,  plus  de  la  moitié  de  l'armée  enne- 
mie fut  hachée  en  pièces  ou  prifonniére. 

A  la  fin  de  ladite  année,  le  Prince  Ferdinand  vint 
couronné  de  lauriers  à  la  Cour  de  Bruxelles  9k  prit  pof- 
fellioa  de  fon  Gouvernement  général:  le  Chevalier  Ru- 
bens s'y  rendit  d'abord  pour  complimenter  ce  Piince, 
dont  il  fut  grackuferncnt  accueilli  3  fon  Altefle  Royale 
l'ayant  déjà  particulièrement  connu  dans  les  deux  voya- 
ges qu'il  a  voit  fait  à  Madrid. 

Le  Magiftrat  d* Anvers  fut  averti  au  commencement 
de  l'année  1635.,  que  fon  Altefle  Royale  ,1e  Prince  Fer- 
dinand ,  viendroit  voir  leur  ville  au  mois  de  Mai  de  la 
même  année  ;  ce  noble  corps  voulant  folemnifer  cette 
primitive  entrée  avec  beaucoup  de  faite  &  d'éclat,  ré-^ 
folut  de  drcff.r  plufieurs  arcades  &  portiques  triomphaux 
dans  les  principales  rues  de  la  ville  par  lefquelles  ce  Prin- 
ce devoit  paffer ,  à  cette  fin  ces  Mrs.  du  Sénat  follicite- 
rent  le  Chevalier  Rubens  à  faire  les  plans  pour  ces  arca- 
des &  les  ornements  refpectifs ,  par  des  tableaux  allégo* 
riques  &  relatifs  aux  vertus  héroïques  de  ce  Prince* 
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EXPLICATION  des  Tableaux  allégori- 
ques, appliqués  aux  Portiques  triom- 
phaux ,  inventés  &  Peints  par  le  Che- 
valier P.  P.  Rubens, 

}j)  On  Altcflc  Royale ,  le  Prince  Ferdinand  ,    Gou- 
verneur général  des  Pays  -Bas  ,  partit  de  Bruxelles  pour 
fe  rendre  à  Anvers  au  commencement  du  mois  de  Mai 
1635.,  s'embarquant  fur  le   canal  dans  une  barque  do- 
rée &  richement  meublée  par  ordre  du  Magiftrat   de 
Bruxelles  ;  fon  Altefle  Royale  fut  fuivie  par  plus    de 
cent  autres  barques  &  barquettes ,  &  arriva  vers  le  mi- 
di au  petit  Willebroeck ,  où  fon  Altefle  prit  fon  dîner; 
&  s'étant  occupé  peu  de  tems  à  fe  rafraîchir,  fe  rembar- 
qua &  paflà  avec  cette  flotte  extraordinaire  le  Rupel  & 
l'Efcaut,  jufqu'au  faux- bourg  d'Anvers,  nommé  le  Kiel  ,■ 
où  elle  arriva  vers  les  quatre  heures  de  l'après-midi  ,  & 
y  débarqua  fous  des  acclamations  du  peuple  &  triple 
décharge  du  canon    de  la  ville  ,  de  la  citadelle  &  des 
forts:  entre- tems  le  Prirce  prit  le  chemin  de  la  cita- 
delle, à  peu  de  diftancede  fon  débarquement  ,où  étant 
entré  par  la  porte  defecours,  alla  prendre  fon  logement 
dans  rHô.cl  de  Don  Emmanuel  de  Pimentel,  Comte 
de  Feria,  Gouverneur  de  cette  fortereife. 


Le 
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te  jour  fuivant,  vers  les  quatre  heures  de  l'après-mi- 
di ,  le  féréniffime  Prince  fortit  de  la  citadelle  à  cheval 
par  la  même  porte  de  fon  entrée ,  prenant  le  chemin  de 
la  ville  fous  fes  ramparts  :  fon  Altefle  étoit  accompagnée 
à  fa  gauche  de  Didacus  de  Sylva  y  Mendozza ,  Marquis 
d'Almenara ,  fon  premier  Chambellan  ;  alors  fuivoiene 
Charles  Philibert,  Marquis  d'Eftona  ,  fon  grand  Ecuierfl 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ;  Bertrand  Vêles  de  Gue- 
varra ,  Chevalier  de  l'Ordre  d' Alcantara ,  fon  Chambel- 
lan ;  Âlphonfe  Perez  de  Vivero ,  Comte  de  Fonte  Sal- 
dana ,  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcamara ,  fon  Chambel- 
lan :   ce  cortège  étoit  entouré   de  la  noble  garde  des 
Archers  $  alors  fuivirent  deux  efeadrons  de  la  garde  du 
Prince. 

Cette  marche  étoit  fermée  par  les  Seigneurs  &  Noble£ 
fe  du  pays  à  cheval ,  &  quantité  de  carofles  &  autres  voi- 
tures ;  au  premier  carofie  fe  trouvoient  Pierre  Roofen , 
Ecuier ,  &  Chancelier  du  Confcil  de  Brahant ,  comme 
fon  Confeiller  intime  ;  &  le  révérend  Père  Jean  à  fanéto 
Auguftino ,  fon  ConfeiTeur  &  grand  Aumônier. 

Son  Altefle  Royale, arrivée  à  la  barrière  de  la  porte  de 
la  ville,  trouva  les  ferments  de  la  bourgeoise  fous  kê 
armes  rangés  en  ordre  de  bataille,  tambour  &  drapeau  dé-» 
ployé;  le  Chevalier  Robert  Tucher,  alors  premier  Bour- 
guemaître  de  la  ville,  étoit  à  leur  tête  Tcfponton  à  la  main, 
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qui  à  l'approche  du  Prince  mit  un  genou  en  terre ,  &  lui 
adrelTa  un  beau  compliment  en  langue  latine.  Le  Che- 
valier Tucher  ayant  fini  lbn  harangue  accompagna  à  tê- 
te découverte  fon  Alteffe  féréniflime  par  toutes  les  rues 
&  portiques  triomphaux,  jufqu'à  fon  logement,  deftiné 
à  PAbbaye  de  S.  Michel ,  les  Doyens  des  métiers  de  la 
ville  en  robe  noire ,  flambeaux  de  cire  blanche  allumés 
à  la  main ,  marchèrent  en  fil  aux  côtés  du  Prince. 

Son  Alteffe  entra  defuite  en  ville ,  par  la  porte  appel- 
lée  la  Céfarienne  (  vulgô  Keyfers  -  poort  )  érigée  après  le 
liège  d'Anvers,  vainement  intenté  en  1542.,  par  le  Ma- 
réchal de  la  Province  de  Gueldre,  Martin  van  RoiTom  , 
Seigneur  de  Pouroien ,  envoyé  par  le  Duc  de  ladite  Pro- 
vince ,  en  alliance  avec  le  Roi  de  France ,  qui  déclara 
la  guerre  à  l'Empereur  Charles  quint  du  tems  que  ce 
Prince  fit  le  liège  d'Alger  :  l'armée  dudit  Maréchal  con- 
fiftoit  en  1 200.  hommes  d'infanterie  &  500.  cavaliers  ; 
malgré  ce  peu  de  force,  il  forma  le  blocus  &  fomma  la 
ville,  fous  menace  de  pillage  &  faceagement, mais  voyant 
la  confiance  &  bonne  défenfe  des  bourgeois,  il  fut  obli- 
gé d'abandonner  fon  projet,  après  avoir  brûlé  &  pillé  les 
monaftéres  du  dehors,  châteaux ,  cenfes  &  maifons ,  qui 
furent  les  victimes  de  fon  dépit. 

Au  fujet  de  ce  mémorable  événement ,  la  bourgeoifie 
d'Anvers  fit  ériger  immédiatement  après  cette  fomptueu- 
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le  porte  en  forme  de  portique  triomphal  à  la  Romaine  s 
&  d'ordre  ruftique  :  ce  beau  bâtiment  étant  achevé ,  lé 
Magiftrat  n'en  fournit  le  paffage  par  aucun  mortel ,  avant 
que  l'Empereur  Charles  quint  ne  l'eut  pafle,qui  y  entrant 
le  premier  au  25.  Novembre  1545.  >  la  fit  nommer  por« 
te  impériale ,  félon  la  teneur  de  la  foufeription  aux  Ar- 
mes impériales ,  épaulées  de  deux  lions  *  ayant  aux  ûqé 
les  colonnes  du  Non  plus  ultra. 

Carolus  quintus  Ccefer 

hanc  PoTtam  primus  mortalium 

introgrejjus ,  Cœfariam  nuncupavii. 

Die  25.  Novembres  1545. 


Sous  la  corniche  furent  placées  les  armes  de  la  villes 
repréfentant  un  château  furmonté  de  deux  mains  avec 
cette  infeription  : 

DevoiaS  tibi  cerne  manus  3  quoeumque  vocabis: 

On  avoit  placé  pour  l'entrée  du  Prince  Ferdinand  fur 
îa  cîme  du  toit ,  contre  la  tourette  furmontant  le  toie 
de  ladite  porte  9  les  armes  de  fon  Altefle  Royale,  entou- 
rées de  branches  de  laurier  &  banderoles,  avec  cette  foUN 
feription  : 

Qui  tes  Ca/àreas  flabilifti  Vi&or  ad  Iftrum 
Cafaricz ,  Fernande  fubïs  per  limina  portœ  , 
aujpiciisque  béas ,  letam  regalibus  urbem* 
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Son  AltefTe  entrant  en  ville  rencontra  un  char  de 
triomphe  ,  portant  une  jeune  demoifelle ,  repréfentant 
la  Pucelle  d'Anvers,  accompagnée  de  plufieurs  Génies, 
laquelle  portant  les  clefs  de  la  ville  fur  un  plat  vermeil 
doré ,  entouré  d'une  couronne  de  laurier ,  les  preienta 
à  fon  Altcfle  Royale ,  qui  prennant  de  fa  main  les  clefs 
&  la  couronne ,  les  remit  dans  ledit  plat  ;  au  même  in- 
ftant  un  noble  adolefcent,  repréfentant  le  Génie  de  la 
ville ,  prononça  ces  vers ,  offrant  au  Prince  une  branche 
de  laurier  : 

jiccipt  viclricem  ,  Princeps  fortijjîmt  laurwrn 
XJtque  novos  Btlgis ,  progerminet  Ma  triumphos  9 
Objequiis  uinver/à  tuis ,  AmtTfa  precatur. 

Le  féreniffime  Prince  avançant  plus  avant ,  rencontra 
vers  l'Eglife  de  S,  Georges  une  fplendide  arcade,  à  deux 
ailes  d'ordre  Ionique ,  foutenue  par  fix  pilaitres  dorés , 
elle  ctoit  élevée  de  80.  pieds,  fur  78.  de  largeur,  dé- 
corée par  trois  grands  tableaux  allégoriques, fur  le  triom- 
phe du  Prince ,  à  la  bataille  de  Nortlingen. 

Le  tableau  du  milieu  repréfentoit  la  triomphante  en- 
trée de  fon  Alteiîè  Royale  dans  la  ville  d'Anvers;  fur 
l'avant  -  fond  fe  trouvoit  le  Prince  à  cheval ,  marchant 
à  travers  des  corps  morts  &  tcrrafïes  ;  attenant  la  crou- 
pe du  cheval  fe  trouve  le  Dieu  Mars  &  la  Décfle  Miner- 
ve ,  qui  l'accompagnent  ;  la  vertu  &  la  fortune  mènent 
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le  cheval  par  la  bride  d'une  main,  la  fortune  prend  de 
l'autre  main  la  ville  d'Anvers  par  le  bras  (  qui  eft  à  ge- 
noux) pour  la  préfenter  au  Prince;  derrière  la  ville  d'An- 
vers eft  une  femme  repréfentant  le  repos  public  un  fer- 
pent  à  la  main ,  &  à  côté  de  fa  tête  ell  un  génie  volant 
portant  les  armes  d'Anvers  ;  la  victoire  accompagne  le 
Prince  en  volant ,  &  tient  la  couronne  de  laurier  au- 
deflus  de  fa  tête  ;  ce  tableau  eft  furmonté  des  vers  fui- 
vants  : 

$ol  Beïgls  exorte  tuis ,  decus  orbls  Iberi , 
Anverjam  ,  Fernande ,'  venis  optatus  ad  urbem , 
In  te  fies  arrecta  hominum ,  te  publica  vota , 
Jam  pridem  Arcloi  3  fbrmofum  pulvere  Belli 
Exciplunt  :  genibusque  tuis  affufa  recumbens 
Belgica  t  femirutas  attolllt  letior  arces. 
In  te  nojîra  falus  ;  tlbi  reparanda  refervant 
Tempora  >  funeflis  belli  f'œdata  ruinis. 
Ecce  ultro  gradivus  iter  tibi  pandit ,  &  au/peç 
Circum  te  niveis ,  volitat  Victoria  pennis. 

Le  tableau  à  la  droite  eft  l'entrevue  des  trois  illuicres 
Ferdinands ,  fous  les  murailles  de  la  ville  de  Nortlin- 
gen ,  favoir  l'Empereur  Ferdinand  II. ,  Ferdinand  III. , 
Roi  des  Romains  &  d'Hongrie ,  &  Ferdinand ,  Infant 
d'Efpagne  ;  fur  l'avant  -  fond  font  placés  le  Danube ,  rc- 
préfenté  par  un  vieillard,  verfant  fa  urne  jaillifTante 
du  fang  humain  d'une  main,  &  faluant  les  trois  Fer- 
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dinanàs  de  Pautre  :  PAllemagne ,  fous  la  figure  d'une 
femme  vêtue  d'une  robe  noire,  fondant  en  larmes  &  les 
cheveux  épars ,  repofe  fur  les  Armes  impériales ,  prédi- 
fant  la  paix.  Au-deffus  de  ce  tableau  on  Jit  ces  vers: 
ViStrices  fociant  dextras^  duo  fulmina  belli 
Aujîriadœ  ;  divum  foboles  Fernandus  uterqut 
Ad  muros  Nortlinga  tuos,  gratatur  alumnis 
lfter,  &  datas  j aclantioT  incitât  undas. 
Qiùs  non  Altidaz  Jociatum  Thejïa  cerni, 
Mbaleosve  putet  Spartana  ad  mœnia  fiatres. 

Le  troifiéme  tableau  repréfente  Neptune,  accompag- 
ne de  ftrénes  &  tritons,  entourants  fon  char,  ordonnant 
par  fon  trident  aux  vents  d'abandonner  leurs  fureurs, & 
impofant  le  calme  à  la  mer,  pour  la  félicité  du  commer- 
ce. Cette  pièce  eft  furmontée  par  ces  vers: 
Ncptuno  fomente  fretum ,  &  felicibus  aftris 
Preffus  abit  peiago  Boitas  :  &  nobik  cosU 
Depofnum  Tyrrena  vthit  trans  œquora  puppis , 
0,  quantos  gracili  ligno  ,  pro  pignore  tanto 
JHeJperiœ  Jimul ,  6"  Belgi  complexa  timorés. 

Cette  arcade  triomphale  fut  furmontée  d'un  grand 
palmier ,  portant  des  fruits ,  les  branches  s'ouvrent  par  la 
pefanteur  d'un  globe  qui  repofe  dans  le  milieu ,  un  ru- 
ban flotant  à  l'entour  porte  ces  mots  : 

Sumpjît  de  pondère  vires. 
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IL  ARCADE  TRIOMPHALE. 
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On  AltelTe  Royale  paifant  par  la  rue  de  l'Hôpital, 
rencontra  le  portique  de  triomphe  d'ordre  Tofcan ,  éri- 
gé par  la  nation  Portugaife  ;  fon  élévation  avoit  64.  pieds 
d'hauteur  ,  fur  44.  de  largeur  ;  ce  portique  à  deux  fa- 
ces ,  ifolé  &  quarré,  fut  placé  vis-à  -vis  la  rue  d'Arem- 
bourg  ;  au  fommet  fut  placé  l'écuflbn  couronné  de  l'Ef- 
pagne,  foutenu  par  deux  génies  couronnés,  à  chaque  cô- 
té, portants  d'une  main  des  couronnes,  &de  l'autre  l'é- 
tendartaux  Armes  d'Efpagne  &  de  Portugal;  fous  l'en- 
tablement l'on  voyoit  un  grand  tableau,  repréfentant le 
Roi  d'Efpagne,  philippe  IV. ,  aflis  fur  un  trône ,  accom- 
pagné des  Grands  d'Efpagne ,  envoyant  fon  frère  uni- 
que, le  Prince  Ferdinand  en  Allemagne,  la  victoire  fuit 
le  Prince,  qui  eft  à  cheval,  accompagné  de  la  félicité, 
de  la  religion  &  de  la  clémence.  Sous  ce  tableau  on  li- 
foit  ces  paroles: 

Ferdinando  jîufkiaco  Philippi  IV. 

Hijpaniarwn,  tertil  Lujitaniœ 

Régis  fratrij  reflltutori  Germaniœ 

debellatis  Suecis,  &  Romani 

Impcrii  perduellibus ,  hoftium 

Duce  capto  ,  Lujïtani  publics 

letitiœ,  &  privât œ  pietatis  ergo. 
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Le  fécond  tableau ,  fur  la  face  poftérieure  de  ce  por- 
tique, repréfentoit  fur  l'avant -fond  l'Allemagne,  fous  la 
figure  d'une  femme  défolée,  la  tête  couverte  d'une  cou- 
ronne en  tourettes,  elle  fe  jette  à  genoux  aux  pieds  du 
Prince  qui  eft  à  cheval ,  fuivi  de  plufieurs  génies  volti- 
geants, la  victoire  fe  préfente  devant  lui ,  portant  des 
branches  de  palmier  &  des  couronnes  de  laurier;  dans  le 
lointain ,  on  voit  les  ennemis  défaits  &  fuyants ,  &  des 
villages  en  pleine  combuftion  :  fous  ce  tableau  étoit  écrit  ; 
InvinctiJJimo  Princlpl  Fcrdlnando 

Aujhlaco ,  fondatori  publicœ 
quieîis  ,/u/ceptum  Btlgicœ  regimen 
&  aufpkatijpmum  adventum 
Lu/itani  gratulantUT. 


III.  PORTIQUE  TRIOMPHAL. 


A 


Ubout  de  la  rue  des  Tanneurs,  près  de  la  Place 
de  Meir,  fut  plantée  la  plus  fomptueufe  arcade  à  deux 
faces ,  de  toutes  celles  que  Rubens  eut  inventé  :  fon  Ar- 
chitecture fut  compofite ,  fa  ftructure  en  général  fit  allu* 
lion  à  la  glorieufe  &  formidable  union  de  la  Maifon 
d'Autriche  à  celle  de  Bourgogne,  parle  mariage  de  Ma- 
rie de  Bourgogne,  fille  unique  de  Charles  le  Hardi ,  avec 
l'Archiduc  Maximilicn,  fils  de  l'Empereur  Frédéric  IV., 
parce  que  par  cette  union  la  Bourgogne  &  les  17.  Pro- 
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vinces  des  Pays  Bas  tombèrent  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche; cette  bruyante  époque  a  produit  ce  beau  diftique: 
Bella  gérant  alii  y  tu  felix  Aujîrla  nube, 
Nam  quai  Mars  aliis ,  dat  tlbi  régna  Venus- 

La  hauteur  de  ce  portique  fut  de  75.  pieds,  fur  38. 
de  largeur  &  20.  de  profondeur ,  il  fut  furmonté  par  cet- 
te énergique  allégorie  ,  Jupiter  &  Junon  affis  fur  des 
nuages  ,  délibèrent  fur  ce  futur  mariage  ;  du  côté  de 
Jupiter  fe  trouve  fon  aigle ,  la  foudre  en  griffes ,  &  Ju- 
non eft  accompagnée  d'un  paon, fon  oifeau  favori;  plus 
bas,  joignant  Jupiter,  eft  la  prudence  portant  un  œil  fur 
le  front,  &  le  globe  en  main  ;  de  l'autre  côté,  le  Tems 
tenant  dans  fa  main  droite  un  cercle  d'or ,  en  forme  de 
ferpent  mordant  fa  queue,  &  de  l'autre  main ,  fa  faulx; 
fous  cette  allégorie  étoit  pour  légende: 
jiuflria/è  quantis,  attollet  gloria  rébus 
Conjugio  tali. 

Son  tableau  étale  la  conclufion  du  mariage  ,  Rubens 
y  repréfente  l'Archiduc  Maximilien ,  décoré  de  la  Toi* 
fon  d'Or ,  &  Marie  de  Bourgog  ne  coëffée  d'un  bonnet 
en  tourette ,  au  bout  duquel  eft  attachée  une  gaze  blan- 
che à  rayes  d'or ,  defcendant  &  flottant  autour  de  fon 
bras  :  les  époux  fe  donnent  la  main  &  fe  jurent  fidélité 
en  préfence  de  l'Empereur  Frédéric  IV ,  père  de  l'illuf- 
tre  époux,  &  le  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  père  de  la 
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Princcfll*  époufe;  la  queue  de  la  robe  de  l'époufe  eft  por- 
tée par  un  page  ;  le  Duc  de  Bourgogne,  en  cuiraffe, 
couverte  de  la  Toifon  d'Or,  un  petit  bonner  en  tête,  en-? 
touré  d'un  cordon  de  pierres  précieufes ,  foutient  de  fa 
main  droite  le  bras  de  l'époufe;  l'Empereur  le  trouve  à 
côté  de  Ion  fils  l'Archiduc  ;  à  la  droite  de  la  Princefle 
époufe,  eft  'a  DéejQe  Cybélc,  mère  des  Dieux,  coërfée 
d'une  forterefîb ,  préfentam  le  globe  (furmonté  d'un  lion 
d'or)  des  17.  Provinces  aux  deux  époux  en  dot,  au  mi- 
lieu eft  le  Dieu  Hymen  ,  le  flambeau  de  l'amour  à  la 
main  gauche ,  &  conduit  de  fa  droite  Pépoufe  vers  fon 
époux,  ce  mariage  fut  conclu  à  Gand ,  l'an  1475.»  fous 
ce  tableau  étoit  cette  foufeription  par  ce  beau  vers  dif- 
tique: 

t 

jîujhiajuxlftly  Burgonda,  &  Belgicajura 

Maximct ,  ptr  thalamos  JEmiliane  tuos. 

Au-deflus  de  ce  tableau  on  Jifoit  dans  une  cartou- 
che ,  entre  deux  cornes  d'abondance ,  ce  qui  fuit  : 
Pulchrâ  te  facia  proie  parentem. 

Le  portique  de  cette  arcade,  par  laquelle  fon  Altefle 
féreniflme  prit  fon  pafîage ,  fut  furmonté  d'un  balcon , 
aux  côtés  duquel  furent  placés  les  portraits  d'hauteur 
naturelle, de  Philippe  I.,&  Philippe  IL,  Rois  d'Efpag- 
nc;  &  comme  ce  beau  monument  de  folemnité  fut  plan- 
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ce  de  la  part  de  la  ville  à  l'honneur  de  leur  Souverain  a 
Philippe  IV. ,  on  y  trouva  cette  infcription  : 

Pottntijfimo ,  &  invlctijjtmo  Monarchœ 
Phlllppo  IV. ,  Hifpaniarum  Iadlarumque  Régi  a 

Bdgarum  Prlncipi  &c.  Philippi  III.  fîïw9 
Philippo  IL  nepotl ,  Imperatori  Cœfari  Caroto 

quinto  pronepote ,  Philippi  I.  abnepote  , 
Imperatori  Cœfari  MaxlmiUano  ,  plo  ,fdlci> 

Patri  Patrice ,  &  Ferdinando  fratri  ejus 

unico  3  S.  R.  E.  Cardlnall ,  Bdgarum  & 

Rorgondiœ  Gubematori   aufpicatljjlmo  ,  pro 

falote,   S"  perennltate  augufîce  Domus  Auflriœ 

voto  fùjcepto  s  arcum  hune  Phillppeum, 

devotljpmi  obfèqul  fui  monumentum 

incredibili  latltia  dedicat 

S.    P.    Q,    A. 

La  face  poftérieure  de  cette  arcade  donnoit  fur  la  gran- 
de place  de  Meir,  la  même  architecture  y  regnoit,mais 
fon  grand  tableau  &  les  autres  furent  différents  en  com- 
pofition  ;  premièrement  celui  -  ci  repréfente  le  mariage 
de  Philippe  le  Bel,  fils  de  l'Empereur  Maximilien,  avec 
la  PrinceiTe  Joanne,  fille  de  Ferdinand ,  Roi  d'Arragon, 
par  ce  mariage  le  Royaume  d'Efpagne  entra  dans  les  fui- 
tes fous  la  domination  de  l'augufte  Maifon  d'Autriche. 

Ce  grand  tableau  repréfente  l'Archiduc  Philippe ,  te- 
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liant  la  main  de  la  Princefle  Joanne ,  vêtue  d'un  man- 
teau royal,  dont  les; bouts  font  portés  par  [un  génie  aîlé  ; 
l'Hymen ,  couronné  de  fleurs ,  le  flambeau  de  l'amour 
en  main ,  précède  les  deux  illuftres  époux  vers  Saturne  , 
qui  tient  fa  faulx  des  deux  mains ,  comme  le  père  des 
tems,  qui  promet  aux  époux,  que  dans  les  fuites  ils 
feront  couronnés ,  &  leur  poftérité  ,  Rois  d'Efpagne , 
de  Portugal  &  des  Indes:  derrière  le  Prince  fuit  une 
femme,  la  couronne  muraillée  en  tête  rcpréfentant  le 
Royaume  d'Efwgne  ;  à  la  droite  de  Saturne  eft  la  Déef- 
fe  Junon,  accompagnée  de  fon  paon,  ayant  le  globe  en 
main  pour  le  préfenter  aux  deux  époux.  Nota, que  cet- 
te Princefle  traverfa  la  mer  avec  une  flote  de  135.  voi- 
les, &  débarqua  à  Vliflingue  le  12.  Octobre  1446. ,  & 
qu'au  mois  de  Novembre  de  la  même  année ,  fon  ma- 
riage fut  conclu  à  Liere ,  en  Brabant. 

Le  milieu  de  la  cîme  de  cette  face  poftérieure  fut  fur- 
monté  de  deux  autres  figures  allégoriques,  dont  la  prin- 
cipale repréfente  la  Monarchie  Autrichienne ,  aflife  fur 
des  nuages , entourée  des  12.  iignes  du  Zodiaque, ayant 
l'étoile  de  bonheur  fur  le  front, à  qui  le  génie  gracieux, 
aîlé,  &  le  genou  en  terre  ,  préfente  le  globe  de  la  ter- 
re ,  dans  lequel  elle  plante  la  Croix  de  la  Religion  Ro- 
maine d'une  main,  &  tient  de  l'autre  le  caducée ( fi m- 
bole  du  commerce  )  des  épis  de  froment*  &  des  pavots, 
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pour  annoncer  l'abondance  :  plus  bas  à  droite  eft  une  fi- 
gure ,  repréfentant  le  foleil  levant ,  ayant  une  couronne 
de  laurier  en  tête,  qui  d'une  main  tient  un  globe  rayon- 
né ,  &  de  l'autre  Pétendart  aux  armes  de  Portugal  :  de 
l'autre  côté  eft  la  lune  s  qui  tient  de  la  main  droite  fort 
croiflant,  &  de  la  gauche  Pétendart  aux  armes  d'Efpag- 
ne  :  plus  bas  eft  PInde  Occidentale ,  la  tête  garnie  de 
plumes  &  perles ,  renverfant  une  corne  remplie  d'or  & 
d'argent  ,  de  l'autre  eft  l'Inde  Orientale,  la  tête  décorée 
de  pierres  précieufes ,  verfant  de  fa  corne  de  l'or ,  dia- 
mants &  autres  raretés,  au  milieu  de  Parcade  on  UfoiC 
ces  vers ,  relatifs  à  l'expreffion  du  grand  tableau  : 

Dotales  gémiras  mundi  de  finibus  Indos , 
Auflnadum  Domus  aufpicils  fortita  fecundls , 
Sparfaque  Régna  tcnens  parlcer  cum  lumine  Jolis 
Mitibus  cequa  régit ,  famulanîibus  legibus  orbem, 
Altiùs  invidia , Jceptrum  hoc,  cunèUsque  verendunt 
Hofiibus ,  6*  patrio  majefias  proxima  celo  , 
Magne  Philippe ,  tua]  perpes  in  Stirpe  perennent. 

Sous  ces  vers  fe  préfente  un  balcon ,  dont  le  fond  eft 
féparé  par  un  pilaftre  auquel  eft  adoifé  le  Dieu  Hymen, 
le  flambeau  de  Pamour  en  main ,  d'un  côté  eft  l'Archi- 
duc Albert ,  &  de  l'autre  l'Infante  Ifabelle  ;  entre  les 
colonnes  font  4.  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche ,  pla- 
cés de  la  même  manière  que  dans  la  face  antérieure. 
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IV,  ARCADE    TRIOMPHALE. 

,Ol.  L'entre'e  de  la  Placé  de  Meir ,  le  Prince  Ferdi- 
nand découvrit  le  vaftc  portique,  dédié  aux  Empereurs 
de  la  Maifon  d'Autriche,  conftruit  en  forme  d'une  de- 
mi-hexagone, ce  monument  s'élevoit  dans  fon  milieu 
par  un  obélifque ,  à  40.  pieds  d'hauteur ,  &  la  façade 
fur  110.  de  largeur,  &  autant  de  diamètre,  fur  le  fond 
on  avoit  placé  fous  12.  portiques  ceintrés  ,  12.  Empe- 
reurs de  la  Maifon  d'Autriche,  fculptés  en  pierre  &  do- 
rés; entre  les  colonnes  qui  foutenoient  ces  portiques  9 
étoient  1 2.  Divinités  du  Paganifme ,  fous  l'obélifque  on 
trouvoit  cette  légende: 

Orbififficit  unus. 

A  côté  de  l'obélifque  furent  plantés  les  colonnes  d'Her- 
cule ,  furmontées  de  la  couronne  Impériale  ;  une  gale- 
rie couvroitles  ailes  du  bâtiment, furmonté  de  18.  flam- 
beaux allumés,  des  banderoles ,  drapeaux  &  autres  dé- 
corations, entre  la  porte  du  paflage  &  fous  l'obélifque 
on  lifoit  ces  vers: 

Jmperii  columen ,  nutantis  &  anehora  mundi, 
Auflrïa  perpétue*  y'igeat  jpkndore  propage)  : 
Qua  non  ulla  domus,  dlrum  fecundior  unquam 
ALthtra  jidmbus ,  terras  virtutibus  implet. 
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V.    ARCADE    TRIOMPHALE. 


S 


On  Altefle  Royale ,  paflant  dans  la  rue  des  Clarifies 
rencontra  vers  le  grand  veftibule  de  l'Eglife  de  S.  Jac- 
ques ,  une  autre  arcade  d'ordre  compofé ,  en  forme  de 
catafalque,  furmonté  d'un  chandelier  à  7.  bras,  portant 
7.  flambeaux  allumés;  des  deux  côtés  fur  la  pente  de  la 
timpane  fe  trouvoienti4  flambeaux  enflammés  ;  au  deux 
extrémités  étoit  un  autre  chandelier  à  3.  bras,  porté  par 
des  colonnes  torfes,  fermant  l'architecture  fupérieure  & 
le  grand  tableau  ;  attenant  ces  colonnes  fe  trouvoienc 
d'un  côté  la  prudence  &  de  l'autre  la  fécurité,  la  pre- 
mière a  voit  cette  foufcription,  Salus  publica,  &  la  féconde, 
Secmltas'y  au  milieu  fut  placé  un  grand  tableau  allégori- 
que ,  où  l'Infante  Ifabelle  paroît  dans  les  nues ,  en  ha- 
bit de  Religieufe  Théréfienne,  lequel  elle  avoit  choift 
(à  la  manière  efpagnole)  après  le  décès  de  l'Archiduc 
Albert  :  derrière  l'Infante  eft  l'Amour  maternel ,  repré- 
fenté  par  une  femme  qui  carefle  fes  trois  enfants  ;  de 
l'autre  côté  on  voit  ces  paroles  exprimées ,  comme  for- 
tant  de  la  bouche  de  l'Infante,  &  s'adreflant  au  Prince 
Ferdinand,  qui  paroît  fur  l'avant -fond,  Hic  vir  hic  tfl9 
quirn  tibi promit ti  audis  Belgica  :  le  Roi  Philippe  IV.  pa- 
roît fur  fon  trône  ,  embraflant  fon  frère  unique ,  &  lui 
donnant  le  Bâton  de  Général,  pour  l'envoyer  en  Alle- 
magne &  de  là  aux  Pays-Bas:  aux  pieds  du  Prince  pa~ 
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roiflent  ces  mots  :  Ad  utrumque  paratus;  dans  l'avant -fond 
font  deux  matrones  à  genoux,  la  première  repréfente  là 
Belgique  ,  accompagnée  de  fon  lion ,  vêtue  d'un  man- 
teau ducal,  l'autre,  la  trifteiïe  entortillée  dans  un  drap 
noir ,  ayant  toutes  deux  les  yeux  &  les  mains  élevées 
vers  l'Infante  Ifabclle  &  le  Prince;  implorant  le  gracieux 
fecours  de  leur  pieufe  Protectrice  &  de  leur  futur  Gou- 
verneur général.  Derrière  le  Roi  cft  Jupiter,  la  foudre 
en  main  (fimbole  de  la  puiflance^  &  à  fon  côté,  Miner- 
ve ,  (  emblème  de  la  paix ,  culture  des  beaux  arts  &  dû 
commerce  )  du  côté  du  Prince  font  deux  génies  quï 
l'accompagnent  par- tout,  dont  le  premier,  couronné 
de  fleurs,  tient  une  corne  d'abondance  d'une  main,  & 
de  l'autre  le  caducée, &  promet  la  tranquillté  des  tems, 
&  le  grand  commerce  :  l'autre  génie  pone  des  deux  mains 
le  bouclier  orné  de  la  tète  de  Médufe (fimbole  de  l'hé- 
réfic)  dans  le  fond  fecondaire  fe  préfente  un  jeune- hom- 
'me  qui  tient  la  bride  du  cheval,  apprêté  pour  le  voya- 
ge du  Prince,  &  des  foldats  prêts  à  le  fuivre;  fous  ce 
tableau  étoient  marqués  ces  vers  diftiques  : 

Pojl  divam  Eugcnien ,  fîimml  Germanc  Monarchœ 
Defenfbr  Belgis ,  prcefidiumque  venis. 

Comprime  civiles,  armis  vel  pace  tumultus, 
Confuiisque  aâftt  fida  Minerva  tuis. 

Profuperi  !  quanta  efl  largi  indulgentia  Régis  ! 

Quœ  pietas  in  te ,  Bclgka ,  quantus  amor  l 

Arma, 
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Arma  ,  viros ,  &  opes  Belgis  dédit  ante  Philippus  9 
uifi  animes,  panent ,  nunc  dédit  lie  fia. 


VI.  PORTIQUE  TRIOMPHAL. 


L 


E  féréniflime  Prince  rencontra  dans  la  rue  neuve» 
vis-à-vis  celle  nommée  la  Marcgrave,  le  fixiéme  portique 
érigé  par  le  Sénat ,  pour  faire  hommage  au  Prince  fur 
fes  glorieux  exploits  à  la  bataille  de  Nortlingen  :  ce  por- 
tique avoit  l'élévation  de  72.  pieds,  fur  40  de  largeur 
&  16.  de  profondeur,  d'ordre  compofé,  &  de  6.  colon* 
nés  d'ordre  Dorique  :  la  partie  fupérieure  eft  foutenue 
de  4.  pilaftres ,  au  fommet  paroît  la  brillante  Aurore  4 
traînée  dans  fon  char  par  quatre  chevaux  blancs,  elle 
porte  fur  la  tèce  l'étoile  du  matin  (  fimbole  de  la  vigi- 
lance )  &  de  la  main  droite  elle  tient  deux  couronnes  § 
&  de  l'autre  une  branche  de  palmier  ;  on  trouve  fur  là 
bafe,  qui  foutient  ce  char,  les  vers  fuivants:; 

Cum  tuafa  prœradiet  niveis  aurora  quadrigis 
Mille  trophea  dabit  Princeps  ,  tihi  Jenor  atas. 

A  chaque  bout  de  la  timpane,  qui  couvre  cette  ar- 
chitecture, font  plantées  deux  perches  enrichies  des  dé=» 
pouilles  d'armes  &  trophées  gagnés  fur  l'ennemi,  des 
prifonniers  enchaînés  y  font  adoffes  ;  aux  extrémités  de 
h  rimpane  font  les  figures  de  Caftor  &  Pollux,  ayant' 
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tous  deux  un  aftre  rayonnant  fur  ia  tête.  Sous  les  pieâi 

de  Caitor  on  liioit  ce  qui  fuit  : 

Victoria  nulla 

Clarior ,  aut  homlnum  votis  optaclor  unquam 
Contigit 

Sous  ceux  de  Pollux: 

O ,  vos  Tyndandûc ,  concordia  Jîdera  fratus 
Divinam  tribuifti  opcm ,  dcxtraque  levajùs 

Naufraglum  commune  manu 

Immédiatement  fous  la  corniche  de  la  timpane  paroft 
une  cartouche,  enrichie  des  Armes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche >  furmontée  de  la  Couronne  Impériale ,  avec  cet- 
te foufcription  : 

Invenire  vlam  Superi,  Mavortia  vlrtus 
jiujkiadum ,  obflantes  dudum  eluckta  caterva  s  9 
Enfe  fuo  referavit  iter.  Cefsêre  furoris 
Reliquiœ ,  Guftave  tui  :  penitùsque  fubactus 
Succubuit ,  Boreas  ,  debellatique  Trioncs , 
Decerptusquc  aquilis ,  cedlt  victriclbus  anguis. 

Plus  bas  paroifient  deux  aigles,  dévorant  un  gros  fer- 
ment; ce  reptile  défigne  par  allégorie,  le  Général  Gus- 
tave Horn  ,  qui ,  commandant  les  hérétiques  &  rebel- 
les ,  fut  défait  &  pris  devant  Nortlingen  :  les  deux  ai- 
gles fignifient  les  deux  vainqueurs,   Ferdinand,  Roi 
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^Hongrie  &  de  Bohême,  &  Ferdinand,  Infant.  Ci- 
deflbus  on  découvroit  cet  écrit: 

Concordla  Fratrum. 

Le  grand  tableau  3  placé  au  centre  de  ce  portique  <> 
repréfente  la  Bataille  de  Nortiingen ,  intentée  le  5.  Sep- 
tembre 1634.  par  Guftave  Horn,  commandant  l'armée 
hérétique  &  rebelle,  contre  les  armées  combinées  des 
Allemands,  Hongrois  &  Efpagnols,  qui  furent  comman- 
dées par  Ferdinand  ,  Roi  d'Hongrie  &  de  Bohême ,  & 
les  Efpagnols  par  Ferdinand,  Archiduc  d'Autriche,  In~ 
fant  d'Efpagne. 

Ces  deux  Princes  à  cheval ,  paroiflent  animer  les  fol- 
dats  à  combattre  l'ennemi  déclaré  de  l'Allemagne  &  de 
la  Religion  :  Guftave  Horn  s  voyant  l'armée  combinée 
favorablement  poftée  fur  une  hauteur ,  fous  les  murs  de 
la  ville  de  Nortiingen ,  &  prêteàl'affiéger,  prit  la  refolu- 
tion  d'attaquer  fes  ennemis  par  dirTérens  endroits  en  for- 
me d'afiauts  ;  ces  tentatives  furent  fi  valeureufement  re* 
pouffées,  qu'à  la  feiziéme  de  ces  reprifes,  l'armée  des 
rebelles  fut  totalement  défaite,  avec  perte  de  8000.  horn- 
mes,reftés  fur  le  champ  de  bataille;,  &  4000.  furent  faits 
prifonniers ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  le  Général  erï 
chef  Guftave  Horn ,  le  Général  Comte  d'Hof  kirchen  $ 
&  autres  Officiers  de  rang  ;  l'armée  combinée  s'empara  de 
goo,  drapeaux,  84.  pièces  de  canon  &  800.  chariots  de 


sa8  H  i  s  t  o  i  n.  i 

bagages,  fans  les  autres  dépouilles,  les  fuvarts  prirent 
par  la  Suabe  le  chemin  d'Uim,pour  trouver  azile  dans 
le  pays  de  Wurtenberg:  on  lii'oit  les  applaudiffements 
de  ce  glorieux  événement ,  fur  la  cartelie  lous  ce  tableau 
en  ces  termes: 

FortlJJîmo  ,    &  inviclijjlmo  Principi, 

Perdinando  Aufliiaco,  liijpanlarum 

Infanti  ,  Gcrmanicœ  Ubertatis  ajjertori  f 

Religionis  vindici,  quod  bellicojïjpmis 

gtntlbus  ad  Nortlingain  deletls ,  aventu 

Jiio  Jpem  optimam  trexit» 

S.    P.    Q.    A. 

La  partie  fupérieure  de  ce  portique  porte  fur  fa  dm© 
le  Dieu  Lucifer ,  affis  fur  un  cheval  blanc ,  fon  étoile 
&  la  couronne  de  laurier  en  tête,  préfageant,  que  l'ar- 
rivée du  Prince  Ferdinand  rendra  la  Belgique  dans  fa 
primitive  félicité;  la  foufeription  relative  à  cette  allégo- 
rie, &  tirée  des  métamorphofes  d'Ovide,  annonce  le 
fuivant  : 

Hac  mihi  quàm  primùm ,  ctlo  nitidijjîmus  alto 
Lucifer  admijjb  tempora  porta  equo. 

Lucifer  porte  encore  de  fa  main  droite  un  ruban  flo- 
tant  vers  fa  tête ,  avec  ces  mots,/*?  Triumphc ,fur  la  ba- 
f«  portant  le  Dieu  ,  eft  écrit  : 

Félix  exoritur  Luciferi  jubar  Belgis. 
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Le  grand  tableau  de  la  face  poftérieure  repréfente  la, 
marche  triomphante  de  fon  Alteffe  féréniffime,aiTife  dans 
tin  char  triomphal,  dont  fe  fervirent  les  anciens  Ro- 
mains vainqueurs,  mais  principalement  du  tems  de  Con- 
ftantin  Céfar;  ce  char  eft  attelé  de  quatre  chevaux  blancs 
marchant  de  front;  dont  les  rennes  font  à  la  main  du 
Prince ,  qui  eft  couronné  par  la  victoire,  qui  le  fuit  en 
volant;  la  ville  de  Nortlingen,  exprimée  par  une  tête 
coëffée  d'une  couronne  rnuraillée ,  eft  portée  fur  une  lan- 
ce par  un  génie  :  du  côté  du  char  font  des  prifonniers 
enchaînés ,  &  précédés  d'un  porte  -  étendart ,  ayant  fur 
fon  drrpeau  une  marque  de  triomphe  exprimée  par  la 
lettre  P ,  croifée,  &  furmonté  de  la  lettre  F,  entourée 
d'une  couronne  de  laurier  ;  les  chevaux  font"  précédés 
d'un  foldat ,  portant  un  trophée  d'armes  dans  fa  main 
droite ,  &  de  l'autre ,  une  branche  de  palmier  ;  fous  ce 
tableau  furent  expofés  ces  fept  vers  : 

Quœ  Fernande  tibi  lux  circum.fu.fa  fèrenps 
Irradiant  vultus  ;  oculis  affiavit  honores  ? 
Te  mijfa  œtherlo  s  Victoria  circuit  axe , 
Et  modo  detracTis ,  exultabunda  tropheis , 
Daphnidis  alterna  tibi  fronde  micantia  cingit 
Tempora  ;  &  indè  novos  gaudens  fpondère  triumphos^ 
Spemque  trahens  fociam, ,  fertur  fecura  futuri, 
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VIL  ARCADE  TRIOMPHALE. 

f\  U  bout  de  la  rue  neuve  s'offrit  aux  yeux  du  fé- 
réniflime  Prince  le  Temple  de  Janus ,  planté  au  marché 
au  lait  ;  ce  colofle  fut  conftruit  d'architecture  Dorique, 
dont  le  fuperbe  dôme  fut  couronné  d'une  galerie,  por- 
tée par  quatre  colonnes  cannellécs  ;  la  petite  timpane  , 
qui  couvre  la  porte  de  la  réfidence  de  ce  Dieu  de  la 
guerre ,  fut  furmontée  d'un  bufte ,  repréfentant  le  dou- 
ble vifage  de  cette  Divinité ,  fous  la  timpane  on  lifoit 
ces  vers  : 

O  }  utlnam  ,  partis  tenaque  manque  triumphis 
Belligtn  cludas  ,  Princeps  ,  penetralia  jfanï  ! 
Marsqut  /crus ,  fèptem ,  jam  pêne  decennia  Belgas 
Qui  premit  3  harpiœque  truces  ,  luSusque  furorque 
Hinc  procul  ad  Thraces  abcant  ,  Scytosque  recejjiis , 
Paxque  optata  diu ,  populos  atque  arva  revi/àt. 

Les  portes  de  ce  Temple  paroiffent  être  ouvertes ,  on 
en  voit  fortir  la  fureur, les  yeux  bandés,  portant  de  fa 
droite  le  glaive, &  de  l'autre  menaçant  tout  TUnivers  de 
fan  flambeau  allumé ,  les  chaînes  dont  elle  étoit  garottée 
font  brifées  ;  à  la  droite  de  la  porte  eft  la  difeorde  la 
tête  hériiTée  de  ferpents ,  ayant  fa  gueule  ouverte ,  elle 
eft  affiliée  par  Thifiphone,qui  a  les  cheveux  épars,  des  fer- 
pents à  ia  main,  &  renverfant  de  fon  pied  une  urne  jail- 
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îiflante  du  fang  humain  ,  pour  faire  force  pour  tenir  le 
volet  de  la  porte  ouvert;  de  l'autre  côté,  la  Paix  le  ca- 
ducée en  main ,  &  la  corne  d'abondance  renverfée  aux 
pieds,  affiliée  de  PArchiducheffe  Ifabelle,  &  de  la  pié- 
té, qui  montre  du  doigt  l'autel  enflammé  du  facrifice, 
font  des  efforts  pour  fermer  l'autre  volet. 

L'harpie  (  fimbole  de  PriL-réfie  )  fe  montre  au  -  deflus 
de  la  dilcorde  &  Thifiphone  ;  de  l'autre  côté ,  Pamour 
&  l'amitié  >  repré&ntées  par  deux  génies ,  paroiflent  du 
revers  de  ieurs  flambeaux  vouloir  enfermer  la  furie  dans 
fa  caverne  ;  entre  les  colonnes  paroît  l'inhumanité  du 
foldat ,  traînant  une  femme  par  les  cheveux ,  &  faifant 
tomber  fon  enfant,  par  derrière  eux  paroît  la  mort  fa 
faulx  à  la  main  ,  &  de  l'autre  un  flambeau ,  fimboles  de 
la  pefte  &  famine ,  ces  deux  fléaux  étant  des  progénitu- 
res de  la  guerre.  Entre  les  deux  autres  colonnes  font  la 
tranquilité  &  la  fécurité,l'on  voit  des  livres  fur  les  genoux 
de  la  tranquilité,  fur  lefquels  la  fécurité  met  une  main, 
&  l'autre  main  fur  fa  poitrine ,  jurant  à  la  tranquilité 
fes  protections  &  faveurs  ;  au  côté  du  toit  du  dôme  pa- 
roiflent d'une  part  des  trophées  de  la  guerre ,  &  de  l'au- 
tre ceux  de  l'abondance  ;  du  côté  de  ce  dernier  trophée 
font  l'abondance  &  la  fertilité ,  &  de  l'autre  la  pauvre- 
té &  la  mifére. 
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VIII.  ARCADE    TRIOMPHALE. 

VlJ/  Uand  fon  AltelTe  Royale  eut  abandonné  ce  Ten> 
'""pie  de  Janus,  paflant  par  le  grand  marcné,  elle  ren- 
contra une  autre  arcade  vers  la  rue  de  Mailleiy,  érigée 
par  l'académie  des  Peintres  &  Sculpteurs  ;  fon  milieu  re- 
préfentoit  la  forme  d'un  amphithéâtre ,  occupé  par  des 
perfonnages  vivants;  cette  arcade  comprenoit  60.  pieds 
d'hauteur ,  fur  43.  de  largeur  ;  au  fond  paroiffoit  l'arbre 
généalogique  de  l'augufte  Maifon  d'Autriche*  aux  bran- 
ches étoient  attachées  des  cartelles  ,  contenant  les 
noms  des  Princes  &  PrincefTes  de  cette  pieufe  &  clé- 
mente progéniture. 

Au  pied  de  l'arbre  fut  adoiTé  la  Ste.  Eglifc  ,  ayant  le 
S.  Efprit  au-defius  de  fa  thiare ,  à  fes  côtes  la  Religion  , 
la  foi  i  la  charité  ,  Pefpérance  &  les  autres  vertus  chré- 
tiennes; fur  l'avant -fond  d'un  côté  font  terraifés  le  Cal" 
vinifme ,  Mahométifme  &  autres  fecles  ;  de  l'autre  côté 
le  Duché  de  Brabant  à  genoux,  repréfente  par  une  jeu- 
ne fille ,  portant  des  deux  mains  les  Armes  du  Royau- 
me d'Efpagne,  implorant  la  protection  du  Prince  Ferdi- 
nand ;  Minerve  &  le  Tems  fe  trouvoient  derrière  elle. 

Au-deiTus  des  chapitaux ,  foutenus  par  des  thermes, 
adofles  aux  pilaftres  ,  qui  foutiennent  l'architecture  laté- 
rale ,  furent  pofes  les  Armes  d'Anvers  &  ceux  de  Paca- 
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«demie ,  la  cîme  fut  couronnée  d'un  grand  pot  à  fleurs  ; 
aux  deux  côtes  en  defeendant,  furent  plantés  cinq  chan- 
deliers avec  des  flambeaux  ardents ,  fur  les  deux  extré- 
mités étoient  aliifes  la  Peinture  &  la  Sculpture. 

ENTRE'E  DU  P.  FERDINAND 

dans  la  Cathédrale. 


A 


Pre's  que  le  féréniflime  Prince  fut  pafle  cette  der- 
nière arcade ,  il  prit  le  chemin  de  la  cathédrale  *  où 
defeendu  de  cheval ,  il  fut  reçu  au  grand  veftibule  par 
le  chapitre  précédé  du  Doyen,Aubert  le  Mire, dit  Mi- 
rais ,  alors  Vicaire  général  du  Diocêfe  d'Anvers ,  qui 
de  la  part  de  fon  chapitre  adrefla  à  fon  Altefle  Royale 
un  compliment  très  -  favant  &  brief ,  &  lui  préfenta  le 
goupillon  d'eau  bénite  à  l'entrée  de  l'Eg'ife,où  ce  Prin- 
ce trouva  un  prie -dieu  couvert  de  velours  cramoi- 
fi ,  &  l'eftrade  de  la  même  étoffe ,  fur  lefquels  le  Prin- 
ce s'étant  mis  à  genoux  ledit  Doyen  lui  préfenta  le  cru- 
cifix (  à  la  manière  de  ce  tems  )  lequel  le  Prince  baifa 
avec  beaucoup  d'édification  ;  après  cette  cérémonie  le 
Prince  entra  dans  le  grand  chœur,  &  fe  mit  à  genoux 
devant  le  grand  autel  fur  un  prie -dieu,  garni  comme 
ci  -  devant ,  y  faifant  fes  prières  ,  pendant  que  le  Doyen 
le  Mire  entonna  l'hymne  de  reconnoiflance  aux  grâces 
de  lrEcre  fuprême*  Te  Dsum  laudamus  9  fous  les  fanfares 
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des  trompettes,  timbales  &  autres  inftruments  muficaux, 
l'hymne  fini ,  ion  Akcffc  Royale  fortit  de  ce  beau  dô- 
me, reconduite  par  lefdits  Doyen  &  chapitre,  &  étant 
arrivée  au  grand  veftibule,  le  même  Doyen  prononça 
une  féconde  harangue, après  laquelle  fon  Altefle  remonta 
fur  fon  cheval,&  marchant  par  le  vieux  marché  au  grain, 
pour  enfiler  la  haute  rue ,  y  rencontra  la 

IX.   ARCADE   TRIOMPHALE. 

\^/  ette  architecture ,  dreffée  en  ordre  ruftique,  &  plan* 
tée  au  pont  de  S.  Jean,  repréfentoit  une  machine  mari- 
ne ,  par  la  quantité  des  cafeades  parohTant  découler  des 
fuperficies  &  extrémités  du  bâtiment ,  qui  prenoit  la 
hauteur  de  60.  pieds,  fur  70.  de  largeur. 

Ce  fuperbe  monument  triomphal  couvroit  dans  fon  mi- 
lieu un  magnifique  tableau  d'une  allégorie  fupérieure* 
dont  la  figure  repréfente  le  Dieu  Mercure,  repefant  d'un 
pied  fur  un  pied-eftal,  &  tenant  l'autre  en  l'air ,  le  ca- 
ducée dans  une  main ,  &  de  l'autre  une  grande  bourfej 
il  tend  la  main  avec  fa  bourfe  vers  la  ville  d'Anvers,  re- 
préfentée  par  une  femme  coëffce  d'une  couronne  murail- 
lée,  entourée  de  rofes,  s'inclinant  fur  un  genou ,  le  vifa- 
ge  tourné  vers  le  Prince, paroiffant  implorer  fa  puilTante 
protection  ,  afin  que  fon  Mercure  fe  fixe  à  jamais  fur 
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fon  pied-eftal,  &  ne  l'abandonne  impunément  >  s'ex- 

primant  par  ces  vers  : 

Ne ,  precor  ,  Une  volucres  flectat  Cylknlus  alas 
O  Princeps ,  cultamque  fibi  ne  déférât  urbem. 
Et  fugitiva  meo ,  redeant  commercia  Scaldi. 

A  la  droite  de  la  ville  d'Anvers  paroît  un  matelot  oi- 
fif ,  endormi  fur  fon  ancre  &  barquette  renverfée  ,  à 
gauche  fur  l'avant -fond ,  paroît  l'Efcaut  fous  la  figure 
d'un  vieillard ,  les  cheveux  négligés,  la  tête  couverte  de 
rofeaux,  affis  fur  des  filets,  &  endormi  fur  fon  bras  ap- 
puyé fur  une  urne,  pendant  qu'un  génie  lui  défait  les 
chaînes  dont  fes  jambes  fontgarrotées;  derrière  cette  figu- 
re eft  une  frégate  à  voiles  trouffées  aux  vergues  ;  Rubens, 
par  cette  belle  allégorie,  a  défigné  le  commerce  Anverfois 
totalement  ruiné  par  l'hérélie ,  les  troubles  du  pays ,  &: 
le  pied  levé  de  leur  Mercure  avec  fa  grofïe  bourfe ,  n'y 
ayant  laiffé  que  fon  pied  -  eftal,fur  lequel  Rubens  avoit 
marqué  ces  mots: 

MerclmonioTum  Prefidi  pojitwn. 

Ce  grand  tableau  eft  furmonté  d'une  montagne,  qui 
fur  fa  cime  tient  un  mât  planté  dans  des  rofeaux ,  por- 
tant fur  fon  extrémité  une  bouûble  &  une  flamme  ;  plus 
bas  on  lit  fur  un  ruban  flotant ,  le  fuivant  : 
Polus  non  fufficit  wius. 

Dans  fon  milieu  paroît  une  voile  troufîee  à  la  vergue, 
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Neptune  &  Amphicrite  font  aflis  &  adolfés  au  bas  du  mât, 
Neptune  tient  fon  trident  d'une  main  &  un  gouvernail  de 
l'autre  ;Amphitrite  met  la  main  droite  fur  un  vaiffeau, 
&  de  l'autre  tient  une  corne  d'abondance  ;  fous  ces  deux 
Divinités  paroît  le  globe  terreftre  , porté  de  la  tête  d'une 
figure  coloflale,  ayant  les  eneveux  flotants,  &  la  barbe 
couverte  des  écumes  de  la  mer ,  repréfentant  le  grand 
Océan;  aux  pieds  de  Neptune  &  d'Amphitrite  font  deux 
grands  génies  ailés  (fimboles  des  mers  Orientales  &  Oc- 
cidentales) verfant  leurs  urnes  jailliflantes  dans  des  co- 
quilles, furmomant  les  deux  pilaftres,  auxquels  font  ac- 
culés des  thermes,  qui  ferment  le  grand,  tableau  ;  aux 
côtés  de  ces  génies  font  des  grands  tritons ,  fonnant  de 
leurs  coquilles,  ayant  au  bout  d'une  pique  les  Armes 
de  la  ville  d'Anvers;  à  côté  gauche  du  grand  tableau  on 
voit  dans  une  niche  la  pauvreté,  exprimée  par  une  fem- 
me décharnée,  donnant  un  chou  au  lieu  de  pain  à  man- 
ger à  fon  enfant,  derrière  laquelle  eit  un  matelot,  la 
pèle  à  la  main ,  &  tirant  fes  cheveux.  On  y  trouve  cet- 
te foufeription  : 

Scaldim  cum  pedibus  Prlnceps ,  dablt  ire  folutis  5 
De/uetasgue  iterum  ,  pontum  decurrere  puppes , 
Pauperies  procul ,  ô*  palltns  ab/cedit  cegeftas  , 
JSJec  durum  ulteriùs ,  tractabit  nauta  llgonem. 

L'opulence  eft  placée  dans  l'autre  niche  à  droite,  met- 
tant le  pied  fur  un  balot  &  fur  la  balance  ;  l'abondance 
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eft  à  côté  ,  le  caducée  à  la  main,  verfant  toutes  fortes 
de  richeiTes  dans  le  tablier  de  l'opulence.  Au-deflus  de 
cette  niche  font  ces  vers  : 

jiurea  fecuris ,  rcvocabit  fecula  Belgis 
Fernandus ,  pri/cumque  decus ,  ditesque  refumtt 
Mercibus  omnigenis ,  fiorens  Antverpia  cultus  ; 
Largasquc  Jùccedet ,  fœcundd  copia  cornu. 

Sous  cette  niche  paroît  une  autre ,  où  eft  placée  la 
tranquilité,  dans  l'autre  paroît  Cornus >  Dieu  de  la  bon- 
ne chère,  plaifirs,  redoutes  &  fpeéhcles,  Rubens  a  ti- 
ré la  foufcripiion  ,  qui  eft  fous  cette  dernière  niche , 
des  métamorphofes  d'Ovide: 

Ex  oplbus  lauto ,  nafcuntur  gaudia  Como. 

Les  vici  (Etudes  &  bouîeverfements  dont  des  Empires, 
des  Républiques  &  des  Villes  ("félon  Thiftoire)  ont  été 
agités ,  n'ont  jamais  été  fi  foudroyants,  qu'à  l'égard  du 
commerce  exftirpé  dans  la  ville  d'Anvers,  malgré  qu'aux: 
quinzième  &feiziéme  fiécle.,  il  étendoit  fon  empire  fur 
tout  l'Univers;  îorfquefes  vaiiTeaux  tourmentoient  les  va- 
gues &  labouroient  les  vafr.es  mers  des  Indes  Orientales, 
Occidentales  ,  Septentrionales  &  Méridionales. 

Louis  Guiciardin  en  donne  témoignage  dans  fa  De- 
fcription  des  Pays-Bas,  quand  il  étale  l'opulence  de  la 
ville  d'Anvers,  &  fon  grand  commerce,  &  dit,  qu  iî 
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n'étoit  pas  rare>  que  50.  vaifleaux  marchands  arrivaffent 

quelquefois  devant  l'es  quais  en  une  marée  montante» 

O  tems  inconftants ,  ô  fortune  capricieufe  dans  vos 
faveurs,  vous  avez  négligé  avec  trop  d'affectation  la  bel- 
le ville  d'Anvers  &  fon  beau  port ,  en  levant  le  pied 
de  fon  divin  Mercure  du  pied-eftal  fur  lequel  il  avoit 
repofé  en  toute  tranquilité  pendant  plufieurs  fiécles, 
pour  le  tranfplanter  ailleurs  &  y  faire  porter  fon  caducée 
&  fa  divine  bourfe. 

Mais  malgré  toutes  ces  déflations  &  revers ,  vous  9 
pucellc  Anverfoife  (tître  que  la  ville  d'Anvers  s'attribue, 
à  caufe  qu'elle  ne  fut  jamais  violée  d'aflaut)  levez  vo- 
tre voile  de  mortification  &  celiez  de  vous  défoler  fur 
l'événement  véritable  de  l'allégorie  que  Rubeks  étala 
li  favamment  de  l'enchaînement  de  votre  Efcaut  endor- 
mi fur  les  débris  de  fes  vaifleaux  &  filets,  les  tems  s'ap- 
prochent que  ces  rudes  liens  feront  brifés  avec  éclat, 
que  Mercure  reprendra  chez  vous  fon  ancien  repos,  que 
votre  Efcaut  reprélentera  l'agréable  afpect  d'un  bois  touf- 
fu de  mâtures,  &  que  l'opulence  du  commerce  abonde- 
ra comme  ci- devant  dans  le  fein  de  vos  murailles. 

A  cet  effet,  mettez  votre  confiance  dans  le  fecours 
de  la  puiflante  &  clémente  Maifon  d'Autriche  ,  dont 
nous  nous  fentons  gouvernés  avec  tant  d'amour,  tant 
de  douceur  &  tant  de  protection  :  adrelTez  vos  douleur* 
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&  larmes  à  cette  bonne  mère  de  fes  fujets,  Marie  -The- 
refe,  Impératrice  &  Reine,  notre  augufte  Souveraine,  & 
fuppliez  de  bon  cœur  fon  puiffant  appui  pour  les  tems 
propices  à  féconder  vos  vœux,  faites  entre  -  tems  écla- 
ter votre  confiance  lincére  dans  fon  gracieux  pouvoir, 
en  lui  dreffant  une  porte  impériale  vers  TEfcaut ,  comme 
vous  érigeâtes  celle  à  l'honneur  de  Philippe  IV. ,  Roî 
d'Efpagne,  en  1624.;  repofez-vous  alors  fur  fes  gracieu- 
fes  protections  >  qu'elle  accorde  à  ceux  qui  les  implorent 
&  déclamez  -  y  en  face  de  tout  l'Univers  votre  fincére 
confiance  par  l'infcripdon  fui  vante: 

Cui  Tagus  S*  Gangts ,  Rkenus  cuifervit  &  Indus s 
Hulc  famuîas ,  gaudet  vohere  Scaldis  aquas, 

Quasçus  olim  proavo ,  vexit  fub  Ca/àre  puppcs  , 
Has  vehet  aujpiciis ,  magna  Maria  tuls. 

X.    PORTIQUE  TRIOMPHAL. 

vIJ/Uand  le  féréniffime  Prince  abandonna  le  Pont  de 
S.  Jean,  il  rencontra  un  autre  portique  à  deux  faces, 
dreffé  attenant  l'Hôtel  royal  de  la  monnoie,de  la  hau- 
teur de  60.  pieds,  fur  40.  de  largeur;  fa  repréfentation 
dans  la  partie  fupérieure  fut  la  montagne  du  Potofi  (  au 
Royaume  du  Peru)  dans  laquelle  on  avoit  planté  un 
arbre  garni  d'oifeaux  de  ces  pays  ;  aux  branches  on  voit 
Jafon  y  attacher  la  Toifon  d'Or  ;  un  ruban  notant  & 
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entrelaffé  dans  les  branches  porte  cette  infcription  j  & 

deviie  de  cet  illuftre  Ordre. 

Prœtium  non  vile  laborum. 

Au  pied  de  l'arbre  paroît  un  dragon,  fentinelle  fidèle' 
de  la  Toifon  pour  la  défendre  contre  toute  infulte  ;  ce* 
illuftre  Ordre  fut  inftitué  à  Bruges  le  4.  Janvier  1429. 
par  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  dont  la  gran- 
de Maîtrife  eft  tombée  dans  la  Maifon  d'Autriche  par  le 
mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  l'Archiduc  Maxi- 
milien. 

De  l'autre  côté  de  î'arbre  fe  voit  une  femme  ,  portant 
un  vaifTeau  dans  fon  bras  ;  au  -  deflus  de  l'entrée  du  por- 
tique eft  une  matrone  aflife  dans  une  niche, coupée  dans 
la  montagne,  portant  de  fa  droite  le  caducée  &  la  ba* 
lance ,  &  de  la  gauche  une  corne  d'abondance ,  cette  ni- 
che eft  furmontée  d'un  grand  Ecu,  à  l'effigie  de  Philip- 
pe IV. ,  Roi  d'Efpagne ,  fous  lequel  eft  écrit  Moneia  7 
&  plus  bas ,  cette  infeription  : 

jîd  commercium  generis  humani , 

&  augufiijpma  Régis ,  orbis  terrarum 

locupletoris  imagine  con/ecraîa. 

A  chaque  côté  de  cette  niche  font  plantées  les  colon- 
nes d'Hercule ,  l'une  furmontée  du  foleil  &  l'autre  dd 
la  lune,  ces  colonnes  font  entourées  per  des  rubans  flo- 

tants* 
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tants,fur  lefquels  on  lit  à  gaurhe  Ultra  annifol\squtviaSs 
à  droite  Oceanumque  ultra  :  au  côté  droit  de  l'entrée  du 
portique ,  foutenu  par  des  thermes  colofiales ,  fe  trouve 
une  niche ,  où  repofe  un  vieillard  fon  bras  fur  une  ur- 
ne renverfée  &  jailliflante  i  qui  repréfente  la  rivière  du 
Peru ,  traînant  des  fables  d'or ,  &  dans  Pautre  niche ,  un 
vieillard  qui  répand  fon  urne  de  la  môme  manière ,  figni- 
fiant  le  rio  de  la  Plata ,  qui  traîne  des  fables  d'argent  ; 
fous  celui  -  ci  eft  écrit  : 

De/pumat  dites  argenteus  amnis  arenas* 
Et  fous  l'autre  : 
Régis  larga  manus ,  fluvios  effundit  Iberos  » 
Aurea  doua  vehcns     ....... 

La  face  poftérieure  de  cette  arcade  eft  furmontée  d'un 
autre  arbre,  portant  des  pommes  d'or,  à  la  gauche  eft 
l'Efpagne  ,  fous  la  figure  d'ue  femme  coëffée  d'une  cou- 
ronne muraillée ,  qui  cueille  de  vive  force  ces  pommes 
d'or ,  derrière  elle  on  lit  ces  mots  : 
Uno  avuljo ,  non  déficit  alter  aureus. 

A  la  gauche  de  l'arbre  paroît  Hercule  ,  envoyé  par 
le  Roi  Eriftheus  pour  s'emparer  de  ces  fruits  précieux  j 
&  pour  tuer  le  dragon  (  félon  la  fable,  nommé  Ladon  ) 
qui  gardoit  ces  fruits  au  bas  de  l'arbre  :  derrière  Hercu- 
le paroiffent  ces  mots  : 

Altides  domito ,  rapit  aurea  poma  dracone. 

Q 
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Au-defius  du  portique  du  paflage  paroît  la  forge  de 
Vulcain  forgeant  l'or  &  l'argent  fur  fon  enclume,  fous 
laquelle  eft  exprimé  : 

jiurum  po  tendit  s  ictu.  fu.lmin.is. 
Et  plus  bas  on  lit  ces  vers: 
uirgenti  locuples ,  aurique  Pcruvia  venis , 
Infirmes  quas  larga  filet  tranjmittcre  gazas. 
Mulciber  crtifîci  3  pr  pero  fàcrare  montta  : 
Aureaquz  Hejperio ,  producere  fulmina  Régi. 

Du  côté  de  la  forge  de  Vuicain  font  des  mineurs  fouil- 
lants dans  les  veines  d'or;  fous  cette  mine  on  voit  ce 
vers  : 

Régi  fuccrefeit  i  redivivo  vena  métallo. 

Du  côté  gauche  font  des  mineurs,  qui  travaillent  à 

trouver  les  veines  d'argent.  Ci  -  dclTous  paroît  cette  in- 

feription  : 

Labor  omnia  vincit  improbus. 

De  chaque  côté  du  portique  de  paflage  eft  une  ni- 
che où  Ton  voit  des  inftruments  relatifs  à  la  monnoie , 
au-defïus  font  deux  autres  niches,  dans  celle  à  droite 
on  trouve  un  vieillard ,  reoofant  fur  fon  urne  renverfée 
&  jailliffante,  repréfentant  la  rivière  le  Condorillo,  la 
figure  de  l'autre  niche  la  rivière  de  Maragnon,ces  deux 
fleuves  traînent  des  fables  d'or  &  d'argent  aux  Indes 
fous  la  domination  des  Rois  d'Efpagne. 
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XL  PORTIQUE  TRIOMPHAL, 


L 


'Archiduc  Ferdinand,  pafiant  le  portique  des  mon- 
noieurs,  prit  en  vue  le  dernier  portique  triomphal,  con- 
finait d'une  architecture  compofée ,  à  5$.  pieds  d'hau- 
teur, fur  34.  de  largeur,  planté  vers  l'entrée  de  l' Abbaye 
de  S.  Michel ,  &  dreffé  fur  le  plan  de  RuBENS,aux  fraisg 
de  ladite  Abbaye. 

Le  grand  tableau  repréfente  l'Hercule  d'Ephébe ,  qui 
délibère  fur  fa  manière  de  vivre,  il  eft  vêtu  à  la  Ro^ 
maine ,  couvert  d'une  peau  de  lion ,  la  maiTue  en  main  * 
à  fon  côté  Venus  la  mine  riante,  perfuade  l'Hercule  à 
prendre  le  chemin  des  plaifirs  &  de  la  volupté  ;  le  père 
de  la  liberté,  couronné  d'une  branche  de  vigne,  eft  près 
de  Venus ,  portant  fon  bras  au  dos  de  cette  Déefle ,  Se 
de  l'autre  main  il  tient  une  couronne  de  fleurs  ;  Cupi^ 
don  prend  de  la  main  droite  la  maiTue  d'Hercule  &  ioii 
manteau  de  Ta  gauche,  faifant  violence  pour  l'obliger  à 
fuivre  fa  mère  ;  Pallas  prend  l'Hercule  fous  le  bras,  faifanl 
des  efforts  pour  le  conduire  au*  Temple  de  la  vertu  U. 
gloire ,  qui  paroît  fur  une  montagne  dans  le  lointain  dg 
la  pièce. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  au  Temple ,  fe  préfentent 
plufleurs  monftres  &  des  fphinx,  allégorie  fur  la  diffi- 
culté à  furmoncer  les  vices,  &  parvenir  à  la  vertu  &: 
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gloire  ;  le  monftre  fphinx  félon  la  fable  &  l'explication 
tfAuJonius  in  grypho  ternario,  eft  un  corps  triforme,  qui 
a  la  tête  &  la  poitrine  d'une  jeune  fille ,  les  aîles  d'un 
oifeau  &  les  pattes  d'un  lion ,  l'auteur  s'explique  par 
ces  vers: 

Terruit  Aoniam  volucris,  leo,  virgo  triformis 
Sphinx,  volucris  pennis ,  pedibus  fera ,  puella. 

On  lit  fous  le  tableau:  Herculi  Ephebo. 

Et  plus  bas  ces  vers  : 
Ardua  Jaxofo ,  virtuîibus  /Imita  cllvo 
Calcatur ,  Fernande ,  tibi  :  malefuada  voluptas 
Pellitur  9  aujpiciis  fîdœ  ducluque  minerva, 
1  felix  comitantt  Dca  :  fie  itur  ad  aftra. 
Hinc  te ,  Jublimi  quai  pendet  Adorea  templo  9 
Herculeoque  manet ,  non  impar  fama  labori. 

Le  Chevalier  Rubens  a  conduit  cette  allégorie  au  der- 
nier période,  il  y  prend  fon  Altefie  Royale  pour  fon 
Hercule  Ephébe ,  qui  s'eft  laifle  conduire  par  Minerve 
(rebutant  la  volupté) au  Temple  de  la  vertu  &  gloire  : 
les  monftres  combattus  dans  le  chemin  du  Temple  ,fig- 
nifient  les  rebelles  &  hérétiques  vaincus  à  la  bataille  de 
Nortlingen. 

Sur  le  haut  de  ce  portique  font  plantées  les  Armes  du 
Prince,  entourées  de  plufieurs  palmiers  &  lauriers,  en- 
tretenus dans  une  grande  couronne  furmontant  lefditcs 
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Armes ,  qui  font  épaulées  de  deux  Anges ,  qui  portent 
des  étendarts,  furmontés  de  couronnes  de  laurier,  dans 
lefquelles  fe  trouvèrent  ces  grandes  lettres  F  &  P  ;  fur 
les  extrémités  plus  bas ,  repoferent  des  monftres  fphinx* 
&  fous  les  Armes  étoit  ce  vers: 

Aràua  per  preceps  ,  gloria  vadlt  iter. 

La  partie  poftérieure  de  ce  portique  étoit  de  la  même 
architecture  ,  en  hauteur  &  largeur,  &  décorée  de  la  mê- 
me forme  que  l'antérieure,  excepté  le  tableau,  qui  re- 
préfente  Bellérophon,  ayant  le  cafque  en  tête,  monté 
fur  le  Pegafe  volant ,  perçant  de  fa  lance  la  gueule  du 
monftre  chimera,  lequel  paroît  fortir  d'un  goutfre  ardent: 
Rubens  y  dépeint  la  chimère  en  forme  de  lion  furieux  à 
queue  de  ferpent ,  dont  la  gueule  eft  au  bout,  faifant  mine 
de  mordre  Bellérophon:  cette  allég  >rie  eft  relative ,  tant  à 
la  victoire  devant  Nortlingen  ,  que  fur  la  glorieufe  entrée 
du  Prince  aux  Pays  -  Bas ,  pour  y  détruire  également  la 
chimère  du  Calvinifme ,  du  Luihéranifme  &  de  la  re- 
bellion  ,  &  y  porter  la  tranquilité,  le  commerce  &  la 
concorde  falu taire  de  la  religion  Romaine  parmi  les  Bek- 
ges.  Rubens  a  tiré  cette  hiftoire  des  Iliades  d'Homère 
livre  6. ,  &  compare  le  féréniffime  Prince  à  Bellérophon 
fils  de  Glacus  ,  Roi  d'Egypte ,  qui  terraifa  la  chimère 
l'an  du  monde  2693. ,  &  par  cette  action  valeureufe  fon 
pays  fut  délivré  des  horreurs  que  ce  monftre  y  avoit 
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apporté  depuis  longues  années.  Sous  ce  tableau  furent 

placés  ces  cinq  vers. 

Flcxlbus  aligeri  delufa ,  &  cujpide  fixa  , 
Ut  cœcidit  magno  Jiib  Bellerophonu  chimera , 
Haud ficus  invicto,  Fernandl  robore  dira 
Concidet  herefios  rabies  :  delapjoque  celo 
Unanimes  tandem,  junget  concordia  Belgas. 

Après  que  le  féréniffime  Prince  eut  paffé  ce  dernier 
portique ,  il  prie  fon  logement  dans  l'Abbaye  de  S.  Mi- 
chel, où  à  fon  entrée  fe  préfenta  l'Abbé,  à  la  tête  de  fes 
Religieux,  qui,  après  un  compliment  en  langue  latine, 
conduifk  le  Prince  dans  les  appartements,  où  il  fut  ha- 
rangué par  Jacques  Hedelheer,  Penfionnaire  de  la  ville 
d'Anvers ,  au  nom  du  Magiftrat  (  qui  y  fut  préfent  )  & 
des  habitants  de  la  ville. 

Pendant  que  fen  Altefle  honora  la  ville  d'Anvers  de 
fa  préfence ,  elle  voulut  voir  les  Eglifes  &  manufactu- 
res, examina  de  même  les  fortifications,  conftruites  par 
ordre  de  la  Princefîe  Marie,  Reine  d'Hongrie  ,  dans  le 
tems  qu'elle  gouvernoit  les  Pays-Bas,  au  nom  de  fon 
frerc ,  l'Empereur  Charles  V. 

Au  même  tems,  fon  Altefle  Royale  voulut  imiter  le 
grand  Alexandre  de  Macédoine,  qui  prit  plaifir  à  don- 
ner fes  vifues  au  célèbre  Apclles  de  la  Grèce ,  à  cet  exem- 
ple elle  honora  le  Chevalier  Rubens  d'une  pareille  gra* 
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ce;  mais  par  malheur  PApelles  des  Pays-Bas  fe  trou- 
va accablé  de  la  goutte,  même  au  point,  qu'il  ne  put 
avoir  l'honneur  de  faire  fa  cour  à  fon  Alteffe  Royale, à. 
fon  arrivée  à  Anvers,  de  quoi  même  le  Prince  témoig- 
na fa  furprife,  parce  qu'il  connoiflbit  le  Chevalier  Ru- 
bens  très -particulièrement,  tant  quand  il  fut  à  Madrid 
qu'à  la  Cour  de  Bruxelles ,  où  ce  Prince  lui  avoit  déjà 
accordé  plufïeurs  audiences ,  tant  de  cérémonie  ,  que 
fur  des  affaires  d'Etat,  à  l'exemple  de  fa  tante  de  glo- 
rieufe  mémoire,  l'Arc  ni  duchefie  Ifabelle. 

Son  Alteffe  Royale  s'amufa  fi  agréablement  de  l'en- 
^tretien  de  Rubens  ,  qu'elle  rcfta  chez  lui  pendant  Un 
tems  remarquable ,  examinant  en  même-tems  fon  Pan- 
théon ,  enrichi  de  tableaux  des  célèbres  Peintres,  de 
fiâmes  antiques,  médailles,  onix,  cornalines,  aghates 
&  de  grand  nombre  d'autres  raretés. 

Cette  viiite  peu  commune  ne  fut  pas  la  première  dont 
le  Chevalier  Rubens  fut  diftingué ,  puifqu'au  mois  de 
Juin  del'année  1625.,  PArchiducheile  Ifabelle  l'honora 
de  fa  préfence  à  Anvers,  à  fon  retour  de  Breda,  accom 
pagnée  de  fon  premier  Miniftre&Généraliffimc  le  IVJar 
quis  de  Spinola  &  du  Prince  Sigifmond  de  Pologne. 

Cette  Princefle  revint  alors  viclorieufe ,  après  avoir 
réduit  cette  ville  à  fon  obéiflanec ,  après  un  fiége  &  dé' 
fenfe  très-  opiniâtre  de  10.  mois  moins  deux  jours. 
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La  Reine  de  France,  Marie  de  Medicis,  à  qui  Ru- 
bens  ne  fut  inconnu,  tant  dans fon  féjour  à  Paris,  pour 
achever  les  tableaux  de  la  galerie  de  fon  Palais,  que  lors- 
que cette  Princeiïefe  fut  réfugiée  à  Bruxelles,  pour  des 
railons  dont  on  a  fait  mention  ci -devant,  paflànt  dans 
Tannée  1631.  parla  ville  d'Anvers  pour  fe  rendre  en 
Hollande,  ne  put  fe  difpcnfer  d'aller  trouver  PApelles 
des  Pays -Bas  dans  fon  laboratoire,  pour  s'entretenir  en* 
core  avec  cet  homme  à  talents  fupérieurs ,  &  pour  exa- 
miner les  raretés  de  fon  cabinet  &  panthéon. 

D'ailleurs ,  il  n'y  eut  jamais  de  voyageur  de  diftinc- 
tion,  foit  Prince,  Seigneur,  curieux  ou  favant,  qui  paf- 
fant  par  Anvers,  n'allât  rendre  vifue  au  Chevalier  Ru- 
bens,  comme  à  un  prodige  de  la  nature  &  des  feiences. 

Le  cruel  accès  podagreux  dont  Rubens  fut  aflailli 
pendant  le  féjour  que  le  Prince  Ferdinand  fît  à  Anvers, 
fut  non  feulement  caufe  qu'il  ne  put  complimenter  ce 
Prince,  ni  lui  faire  fa  cour,  mais  il  fut  privé  du  pîaifir 
de  voir  l'érection  des  portiques  triomphaux  dont  il  fut 
l'Ingénieur  &  Peintre,  étant  abfolumcnt  obligé  de  tenir 
fa  chambre ,  ce  qui  le  priva  encore  de  l'honneur  d'ac- 
compagner à  cheval  fon  Altcfie  Royale  depuis  la  porte 
impériale  jufqu'à  l'Abbaye  de  S.  Michel,  cet  accom- 
pagnement lui  fut  follicité  de  la  part  du  Magiftrat  ,  & 
accepté  de  fon  côté,  préalablement  à  l'entrée  du  Prin~ 
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ce  ;  ce  refpectable  Corps  n'ignoroit  pas  que  Rubens  étoit 
dans  l'eltime  du  Prince  depuis  plufieurs  années,  &  qu'il 
polfédoit  parfaitement  la  langue  Efpagnole ,  pour  faire 
les  explications  des  allégories  relatives  aux  ornements 
des  portiques  triomphaux  &  de  fes  peintures;  mais  dans 
place  avoit  été  fubftitué  le  premier  Bourguemaître,  le 
Chevalier  Robert  Tucher. 

Tout  l'Univers  admire  les  grands  honneurs  dont  Ru- 
bens fut  favorifé  dans  le  cours  de  fa  vie  par  tant  de 
Princes  &  Princeffes  qui  fe  firent  des  plaifïrs  fcnfibles  à 
s'entretenir  avec  lui  ,  tant  pour  les  grâces  de  fon  élo- 
quence en  différentes  langues ,  fa  profonde  érudition, 
que  fa  facile  pénétration  en  tous  genres  de  fcience&.  de 
politique. 

Mais  quand  on  veut  pénétrer  la  caufe  première  de 
cette  heureufe  combinaifon  de  talents  ,  il  n'eft  pas  dif- 
ficile d'en  faire  tranfpirer  l'origine  par  l'analife  de  fon 
éducation,  fur  laquelle  fes  dignes  parents  ont  voulu  fin- 
guliérement  veiller  &  lui  infpirer  l'amour  pour  fon  Etre 
fuprême,  celui  de  fon  prochain,  celui  des  Belles -let- 
tres 9  le  point  d'honneur ,  la  prud'hommie  &  les  vertus 
chrétiennes  &  morales. 

D'ailleurs,  les  bonnes  mœurs  ,  les  grâces  ainfi  que 
les  vices  des  parents  font  aifément  adoptés  par  les  en- 
fants ;  car  fi  les  pères  &  mères  précédent  de  bons  exem- 
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pies,  &  s'ils  font  en  état  de  pouvoir  participer  &  infinuer 

ce  que  la  belle  éducation  requiert,  il  n'cft  pas  douteux 
que  leurs  peines  feront  récompenfées  par  la  réuffite  de 

leurs  attentes  &  l'effet  qu'ils  ont  defiré. 

Jean  Rujbens  &  fon  époufe  furent  ces  père  &  mère 
en  état  de  graver  ces  grands  fentiments  dans  le  cœur 
de  Pierre-  Paul  Rubens,  car  ils  les  poflbderent  eux-mê- 
mes &  les  cultivèrent  exemplairement  ;  ainfi  il  n'cft  pas 
difficile  à  concevoir  que  le  fils  ne  brilla  non  feulement 
par  le  principe  d'éducation,  mais  par  la  culture  effecti- 
ve de  toutes  ces  grâces ,  tant  du  tems  de  fon  adolef- 
cence ,  que  dans  fon  âge  de  maturité ,  à  l'exemple  de 
fes  parents,  dont  il  fuivit  fi  ponctuellement  la  carrière, 
qu'il  s'eft  acqui  une  érudition  profonde  de  THiftoire 
facrée,  profane  &  fabuleufe,  qui  l'a  conduit  à  la  feien- 
ce  univerfellc. 

Son  choix  pour  le  pinceau ,  préférablement  à  la  Ro- 
be fit  en  peu  de  tems  tant  de  progrés  par  fon  génie  la- 
borieux, qu'à  l'Age  de  23.  ans  fes  ouvrages  furpafife- 
rent  ceux  de  fes  deux  Maîtres. 

Son  abord  favorable  ,  fa  manière  noble  &  aiféc ,  fa 
grande  érudition  &  l'excellence  de  fon  pinceau,  lui 
frayèrent  les  chemins  des  grâces  du  Pape,  du  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  de  celui  d'Angleterre,  de  TArchiduchefie  Ifa- 
belle  &  de  plufieurs  autres  Princes  ,  qui  envifagerent 
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fa  perfonne  pour  fes  vertus  morales  &  fes  fciences  , 
comme  une  production  plus  que  naturelle  ,  fe  faifant 
un  plaifir  iingulier  de  lui  faire  des  objections  pour  re- 
cevoir fes  éloquentes  réponfes&  favants  avis. 

Le  Chevalier  Rubens  fut  de  belle  taille  ,  le  port 
majeftueux,  le  tour  du  vifage  régulièrement  formelles 
joues  vermeilles ,  les  cheveux  châtains ,  les  yeux  bril- 
lants ,  mais  d'un  feu  tempéré ,  l'air  riant ,  l'abord  favo- 
rable &  engageant,  facile  d'humeur,  fa  converfation  ai- 
fée,  fa  manière  en  tout  grave  &  pofée,  éloquent  &  per- 
fuafif ,  le  fon  de  la  voix  agréable,  toutes  ces  grâces  réu- 
nies le  rendirent  naturellement  aimable  à  tous  ceux  qui 
l'approchèrent. 

Dans  fes  occupations  à  la  peinture ,  il  parîoit  fans  peine 
à  ceux  qui  venoient  le  voir  dans  fon  laboratoire,  mais  fans 
quitter  fon  chevalet;  cependant  il  ne  fe  livroit  pas  com- 
modément à  tout  le  monde,  ne  faifant  d'amitié  fiable  qu'a- 
vec des  doctes ,  des  efprits  relevés  &  quelques  bons  Pein- 
tres, lefquels  il  cultiva  &  pria  de  le  venir  voir  fouvent, 
pour  parler  des  fciences ,  de  politique  &  de  peinture. 

Il  entretenoit  de  grandes  correfpondances  avec  plu- 
fieurs  Miniftres  &  Seigneurs  de  la  Cour  de  l'Infante  Ifa- 
belle ,  &  du  Roi  d'Efpagne ,  mais  particulièrement  avec 
le  Duc  d'OHvarez,  premier  Miniftre  &  Favori  de  ladite 
Majeflé,  de  même  avec  le  Marquis  de  Spinola,  Lega- 
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nez,  Atoia  &  plufieurs  autres  Seigneurs  defd i ces  Cours 
&  les  doctes  du  Pays ,  donc  les  letcres  ,  pour  la  plus 
grande  part  ,  furent  couchées  en  chiffre. 

Malgré  qu'extérieurement  fa  maifon  parut  un  lieu  de 
dépenfe  &  de  bonne  chère ,  cependant  tout  y  fut  réglé 
comme  dans  un  Monaftére;  l'opulence  n'y  trouva  pla- 
ce, vivant  uniquement  comme  un  particulier  d'Anvers, 
les  excès  &  le  jeu  en  furent  bannis;  il  s'étoit  preferit 
la  règle  &  fa  manière  de  vivre ,  partageanc  les  heures 
du  jour ,  tant  pour  fes  différentes  occupations,  que  pour 
les  plaifirs  à  fe  délafler. 

De  grand  matin  il  commençoitfa  journée  par  le  prin- 
cipe du  chriftianifme,  par  adreffer  fes  vœux  au  Tout- 
puiffant,  &  d'être  préfent  à  la  première  Méfie  dans  quel- 
que Eglife  de  fon  voifmage  ;  il  s'étoit  formé  une  loi  fi 
ftricte  de  cette  obfervation,  qu'il  n'y  manqua  jamais, 
que  par  fon  infirmité  de  la  goutte,  dont  il  fut  fouvent 
accablé ,  ce  mal  augmentant  à  mefure  de  fon  âge. 

Sortant  de  l'Eglife  il  reprenoit  le  pinceau ,  ou  deffi- 
noit ,  félon  que  les  occurences  le  demandoient ,  ayant 
toujours  auprès  de  lui  une  perfonne  gagée  pour  prélire 
à  haute  voix  des  ouvrages  de  Plutarque ,  Virgile ,  Ho- 
mère, ou  autres  auteurs,  qu'il  choififfoit  à  fa  guife:  fa 
table  ordinaire  pour  fa  perfonne,  fut  très-frugale,  quoi- 
que le  choix  des  mets  n'y  manquèrent  pas ,  de  crainte 
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que  les  vapeurs  des  viandes  ne  l'empêchaflent  de  tra- 
vailler à  fon  ordinaire,  ou  du  moins  avec  autant  de  fa- 
cilité que  du  matin. 

Les  tables  délicates  ,  le  vin ,  &  le  jeu  ne  firent  jamais 
fes  délices,  les  charmes  uniques  de  fon  cœur  ne  con- 
finèrent que  dans  fes  occupations  ordinaires ,  à  la  pein- 
ture, deflein,  lecture  &  la  promenade  fur  le  foir,  &  quand 
les  mauvais  tems  ne  la  permirent  pas,  il  s'amufa  de  l'exa- 
men de  fes  médailles,  cornalines,  onix  &  autres  raretés 
précieufes,  dont  fon  cabinet  fut  plus  enrichi  que  celui 
de  plufieurs  Princes  fouverains,  même  cette  riche  col* 
lection  fut  demandée  &  vendue  après  fa  mort ,  à  Phi- 
lippe IV.,  Roi  d'Efpagne,  avec  plufieurs  tableaux  de 
fon  pinceau. 

Il  paflbit  l'après-midi  à  travailler  jufqu'à  cinq  ou  fix 
heures ,  félon  les  faifons  ;  alors  pour  fe  diiïiper  &  don- 
ner du  mouvement  à  fon  corps,  il  montoit  un  beau  che- 
val d'Efpagne,  dont  la  fierté  lui  faifoit  un  plaifir  particu- 
lier ;  il  nourriiToit  dans  fon  écurie  plufieurs  de  ces  che« 
vaux  &  d'autres  races  &  pays,  dont  il  fe  fervoità  choix, 
&  pour  les  peindre  au  naturel ,  quand  fes  ouvrages  le 
demandèrent. 

Sa  promenade  ordinaire  fut  dans  les  faux -bourgs,  ou 
fur  les  ramparts  de  la  ville;  à  fon  retour,  il  trouvoit  fou- 
vent  chez  lui  quelque  bon  ami ,  pour  paiTer  agréable- 


254  Histoire 

ment  la  foirée,  &  contribuer  aux  plaifirs  de  fon  fouper, 

par  une  converfation  choifie  &  relevée. 

Parmi  ces  bons  amis  on  compté  Mr.  Rockox,  hom- 
me d'une  grande  prud'hommie  &  littérature  ,  qui  fut 
continuellement  employé  dans  PEchevinage ,  &  dans  la 
place  de  premier  Bourguemaître  de  la  ville  d'Anvers: 
mais  l'amitié  inféparable  que  Rueens  avoit  contracté 
avec  Gafpard  Gevaerts  (Jurifconfulte,  Confciller&  Hif- 
toriographe  de  l'Empereur  Ferdinand  III.)  fut  plus  mar- 
quée ,  &  entretenue  avec  plus  d'afliduité  qu'avec  aucun 
autre  de  fes  amis,  prenant  plaifir  dans  fes  manières  ai- 
fées  &  fon  aimable  caractère  ,  y  joignant  la  profonde 
feience  de  i'Hiftoire  facrée  &  profane,  &  des  Belles- let- 
tres: il  prit  nailfance  dans  la  ville  d'Anvers  en  1593. , 
&  fut  fait  Secrétaire  de  la  même  ville  après  fon  retour 
de  Paris ,  où  il  avoit  paffé  fa  jeunefle  dans  la  culture  des 
Belles  -  lettres  ,  pendant  un  tems  aflez  remarquable  ;  le 
monument  le  plus  glorieux  qu'il  nous  a  laifle ,  eft  fa 
defeription  des  portiques  triomphaux  en  langue  latine, 
&  illuminée  de  poëfles  étalées  d'un  ftile  Virgilien,  & 
dont  Rubens  s'eft  fervi  en  partie  pour  l'embelliflement 
de  fes  arcs  de  triomphe  à  l'entrée  du  Prince  Ferdinand 
d'Autriche  dans  la  vi)le  d'Anvers  en  1635.;  le  portrait 
de  Gevaerts  dans  l'âge  de  30.  à  35.  ans  &  peint  par  Ru- 
bens, fe  trouve  chez  le  Baron  Roofe ,  à  Anvers;  Ge- 
vaerts y  efl  reprefenté  alîis  &  écrivant;  fur  la  table, l'on 
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voit  un  bufte  antique.  L'eftampe  eft  du  burin  de  Pon- 
tius,  fon  titre:  Gafparius  Gevartius  Ùc.  haut.  10.  pou. 
2.  lig.  fur  7.  pou.  7.  lig.  de  larg. 

L'art  de  Rubens  fut  fon  idole  cependant  la  le&ure 
ne  fut  pas  négligée  aux  tems  qu'il  n'étoit  point  prefle 
d'ouvrage;  par  la  lecture  des  hiitoriens  &  poètes ,  il  s'é- 
toit  rendu  la  langue  latine  li  familière  qu'il  s'énonçbit 
comme  dans  fa  maternelle  ;  il  avoit  la  mémoire  ii  heu- 
reufe  &  cultivée ,  qu'il  parla  fept  langues  diiierentes  dans 
la  dernière  perfection. 

La  lecture  avoit  encore  tant  favorifé  l'exécution  de 
fes  idées  pour  fes  tableaux ,  qu'il  traçoic  fes  compoih 
tions  au  crayon  fur  le  papier,  comm*?  s'il  eut  écrit  uns 
lettre  de  fix  lignes,  ou  de  peu  de  conférence,  &  fa 
main  légère  conduilbit  fon  pinceau  fi  rapidement  fur  fes 
tableaux,  par  des  applications  des  tintes  aifurées,  qu'il 
achevoit  plus  d'ouvrage  fur  un  jour,  que  nos  Peintres 
modernes  n'en  pourroient  produire  fur  trois  femaines. 

Ses  comportions  furent  fondées  fur  les  événements 
de  l'hiftoire ,  lefquels  il  repréfentoit  dans  leur  véritable 
être,  fes  démon  ftrations  allégoriques  furent  tant  éner- 
giques qu'expreflives,  fans  y  placer  ni  fuperflu  ni  mo- 
dique, poffédant  le  point  de  l'emplacement  de  chaque 
figure ,  dans  laquelle  paroiiToit ,  qu'il  y  eut  fouffié  la 
vie  agiiïante ,  &  le  vrai  des  événements  de  l'hiftoire. 
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S'il  rendit  rarement  des  vifites  en  ville,  ce  ne  fut  pas 
par  orgueuil  >  ou  qu'il  fut  enflé  de  vaine  gloire ,  ou  d'a- 
mour propre  ,  ou  par  motif  de  fa  grande  fortune ,  mais: 
uniquement  par  une  politique  fondée  ,  &  devoir  de  fon 
état,  comme  Homme  de  cour  &  de  cabinet,  mais  en  re- 
vanche il  reçut  très -poliment  ceux,  qui  lui  firent  vifi- 
te,  fur-  tout  les  étrangers ,  curieux,  Peintres  &  perfon- 
nes  lettrées. 

Cependant  il  ne  put  fe  difpenfer  de  voir  de  tems  en 
tems  des  Peintres  ,  qui  l'invitoient  à  voir  leurs  ouvra- 
ges ,  auxquels ,  avec  une  bonté  de  père  ,  il  déclaroit 
fon  fentiment ,  &  ne  blamoit  jamais  quelqu'un  de  fa 
profeffion  ,  mais  il  les  encourageoit ,  &  même  à  leur 
demande,  il  fe  donnoit  la  peine  de  retoucher  leurs  ou- 
vrages &  de  les  inflruire. 

Malgré  que  Rubetms  avoit  une  belle  collection  d'ef- 
tampes  &  deflins  des  grands  maîtres  Italiens,  &  de  fa 
propre  main  d'après  les  tableaux  des  principaux  Peintres, 
&  qu'il  avoit  ramalTé  une  quantité  d'antiquités  &  mé- 
dailles ,  il  avoit  cependant  encore  à  Rome  &  ailleurs 
des  commiffionaires ,  pour  lui  procurer  ce  qui  lui  man- 
quoit ,  même  il  y  employa  des  defllnateurs  &  connoif- 
feurs,  avec  lefquels  il  entretint  une  correfpondancc  con- 
tinuelle; ce  ne  fut  pas  par  vanité  d'en  augmenter  le  nom- 
bre, mais  uniquement  pour  s'en  fervir  pour  fes  études: 

fon 
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fon  corrcfpondant  à  Rome  fut  François  du  Qucfnoy* 
natif  de  Bruxelles,  ce  célèbre  Sculpteur,  qui  a  coupé  pour 
l'Eglife  du  Vatican  ,  ce  chef-  d'oeuvre  de  la  fculpture  , 
repréféntant  S.  André ,  Apôtre  ;  &  Ton  voit  plufîeurs 
excellentes  pièces  de  fon  cifeau  dans  la  ville  de  Rome: 
malgré  que  Rubens  dans  les  deux  dernières  années  àé 
fes  jours,  menoit  une  vie  tout- à -fait  retirée,  à  caufe 
de  fes  infirmités ,  &  tfentretenoit  plus  fes  grandes  cor- 
refpondances  comme  du  pafle ,  cependant  il  ne  put  né- 
gliger celles,  qu'il  avoit  entretenu  avec  les  artiftes,  com- 
me il  confie  par  une  lettre ,  qu'il  écrivit  peu  de  tenté 
avant  fa  mort  audit  du  Quefnoy,  dans  laquelle  l'on  dé^ 
couvre  avec  quelle  chaleur  &  paflion  il  s"énonce  en 
faveur  des  beaux  arts ,  &  avec  quelle  cfpéce  d'enthou- 
fiafme  il  s'exprime,  pour  chanter  des  louanges  à  fori 
dit  corrcfpondant,  dans  les  termes  fuivants: 

Cher  ami ,  je  ne  puis  vous  exprimer  les  obligations  que 
je  vous  ai ,  pour  les  modèles  que  vous  m'avez  envoyés ,  ain~ 
fi  que  pour  les  plâtres  de  ces  deux  enfants  admirables,  dont 

vous  avez  orné  Vépitaphe  de  M. dans  l'Eglife  de. 

V  Anima  :  ce  n'eft  point  l'art ,  mais  la  nature  même  que  Con 
remarque  dans  ce  marbre  ainfi  attendri,  &  plein  de  vie.  Que 
dirai- je  des  applaudijjements  univerf'els ,  &  bien  mérités  qu& 
vous  attire  la  ftatue  de  S.  André ,  que  l'on  vient  de  décou- 
vrir ?  votre  gloire  &  votre  célébrité ,  cher  ami ,  rejaillijfent 

R 
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fur  notre  nation  entière.  Si  mon  âge  &  une  goutte  funefk 
qui  me  dévore ,  ne  me  retenoit  ici ,  j  e  partir  ois  à  V  infiant, 
firois  voir  de  mes  propres  yeux  des  chofès  fi  dignes 
a"1  admiration.  Mais  puijque  je  ne  puis  me  procurer  cette  fa- 
tisfaâion ,  fe/pére  du  moins  d'avoir  celle ,  de  vous  revoir 
incefiamment  parmi  nous  :  &je  ne  doute  pas  ,  qu;  notre  chère 
patrie  ne  Je  glorifie  un  jour  des  ouvrages  dont  vous  l'au- 
rez enrichie.  Plut  au  ciel  que  cela  arrive  avant  que  la  morto 
qui  va  bientôt  me  fermer  les  yeux  pour  jamais ,  ne  me  pri- 
ve duplaifir  inexprimable,  de  contempler  les  merveilles ^qu' exé- 
cute cette  main  habile ,  laquelle  je  baife  du  plus  profond  dt 
mon  cœur.  Etoit  figné  Pietro  Paulo  Hubens. 

Son  deffin  à  Rome  &  ailleurs  fut  très  -  particulier.,  puif- 
que  travaillant  après  ces  beaux  tableaux,  dont  les  fujets 
furent  tirés  de  Thiftoire  ou  des  grands  poètes ,  il  y  ap- 
pliqua au  bas  des  vers  &  citations  des  auteurs  &  poètes? 
dont  ces  Peintres  s'étoient  fervis  ,  &  dont  on  a  trouvé 
une  grande  quantité  après  fa  mort. 

Ce  fait  eft  corroboré  par  Bellori  ,  contemporain  de 
Rubens,  dans  ion  livre  intitulé  les  Vies  des  principaux 
Peintres  modernes  où  il  dit,  qu'il  n'avoit  jamais  vu  Pein- 
tre fi  favant&  fi  laborieux  que  Rubens,  &  d'avoir  exami- 
né un  livre,  où  ce  grand  ouvrier  avoit  deffiné  de  la  plu- 
me toutes  les  pallions  de  Tame  ,  actions  &  mouvements, 
tiré  des  hiftoires  facrées ,  profanes  &  poétiques ,  dont 
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les  meilleurs  peintres  s'étoient  fervis ,  mais  particulière- 
ment de  Raphaël  Urbino. 

Il  y  trouvoit  des  batailles ,  tempêtes ,  amours,  fuppli- 
ces ,  jeux ,  meurtres ,  évanouiflements ,  enfin  ce  que  les 
événements  de  la  vie  &  les  actions  humaines  ont  de  fin- 
gulier;  il  y  admira  des  deiïins  d'après  des  ftatues  antiques* 
bas -reliefs,  des  obfervations  fur  l'optique,  perfpective* 
l'anatomie ,  proportions ,  lumières ,  ombres  &  l'architec- 
ture ,  la  plus  grande  part  illuminées  par  des  vers  &  ci-* 
tations. 

Rubens  fut  en  tout  ff  pénétré  de  fon  art,  qu'il  peig- 
nit aufli  -  tôt  qu'il  deffina ,  ce  qui  a  produit  autant  d'efe 
quifles ,  que  de  grands  tableaux  ;  &  comme  ces  efquif- 
fes  n'étoient  que  fa  première  penfée,  on  trouve  fouvene 
quelque  petit  changement  dans  les  grandes  pièces. 

Sa  manière  à  former  des  efquifles  fut  très  -  différente  i 
car  on  en  trouve  des  finies,  des  médiocrement  formées 
&  des  fort  légères;  les  mieux  exécutées  font  celles  d'après 
nature,  toutes  ces  différences  font  provenues  parles  tems 
qu'il  fut  plus  ou  moins  prelfé  d'ouvrage ,  ou  difpofé  d'hu- 
meur &  de  goût. 

De  tems  à  tems  il  trouva  beaucoup  de  charmes  à  pou- 
voir s'abfenter  de  la  Cour  &  de  fon  laboratoire,  pour  jouir 
de  quelques  jours  de  tranquilité  à  fon  Château  de  Steen  j 
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entre  Bruxelles  &  Malines ,  mais  jamais  fans  s'y  occuper  à 
tant  à  la  lecture  qu'à  la  peinture ,  car  c'eft  dans  cette  foli- 
tude,  qu'il  a  peint  la  plus  grande  partie  de  fes  payfages,  le 
choix  des  vues  lui  étant  plus  favorables  dans  ce  lieu 
que  dans  les  environs  d'Anvers,  car  celles  du  Château 
de  Steen  lui  en  prélenterent  û'une  plus  grande  diverfité 
d'objets  par  des  montagnes,  bois,  plaines,  éloignements, 
&  toute  la  propriété  du  beau  payfage ,  félon  la  belle  na- 
ture. 

L'an  1636.  le  fieur  George  Geldorp,  Peintre,  établi 
à  Londres ,  pafla  par  Anvers ,  chargé  d'une  commiffion 
de  la  part  d'un  habitant  de  la  ville  de  Cologne  ,  pour 
demander  à  Rubens  un  tableau  de  fon  pinceau ,  repré- 
sentant quelque  paflage  de  la  vie  de  S.  Pierre,  Apôtre, 
fans  lui  fournir  la  hauteur  &  largeur  de  la  pièce ,  &  par- 
tit pour  Londres. 

Rubens  voyant  qu'il  ne  pouvoit  entreprendre  la  pièce 
demandée ,  faute  de  jufte  mefure  ,  ne  penfoit  plus  à  la 
follicitation  qu'on  lui  avoit  fait  ;  mais  au  30.  Juin  de 
l'an  1637.  ledit  Geldorp  lui  adrefla  une  lettre,  pour  s'in- 
former fi  le  tableau  commandé  étoit  fur  fon  chevalet  ou 
achevé. 

Après  la  réception  de  cette,  Rubens  repondit  audit 
Geldorp  en  ces  termes  : 
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Monjieur , 
Je  rCai  pu  1?? imaginer  par  quel  hazard,  on  auroit  befoin 
d'une  pièce  d'autel  à  Londres  ,    d'ailleurs  fi  elle  eft  pour 
Cologne  comme  vous  me  marquez,  pourquoi  ne  m'envoye-t-on 
la  mefure  ,  fans  quoi  je  ne  puis  commencer  t  &  malgré  que 
Von  me  V  envoyer  oit ,  j'ai  l'honneur  de  vous  répéter  par  cette* 
que  le  tems  entre  nous  fiipulé ,  doit  refier  limité  à  un  an  & 
demi  ,pour  fervir  votre  principal  avec  goût  &  commodité  ; 
en  outre  le  f  il} et  doit  être  choi fi  filon  la  grandeur  de  la  piè- 
ce y  car  quelques  compofitions  brillent  plus  dans  un  grand 
efpace  que  dans  un  médiocre ,  ce  qui  fera  décidé  à  la  récep- 
tion de  la  mefure  :  &  à  V égard  du/ujet,  s'il  étoit  à  mon  choix  9 
je  prendrons  pour  mon  plaifir  le  martyre  de  ce  Saint ,  où  il 
ft  trouve  attaché  à  une  croix ,  les  pieds  en  Pair ,  &  la  tête 
fur  la  terre  ,  félon  l'hifioire ,  'ce  qui  feroit  très  -favorable  à 
exécuter ,  le  tout  cependant ,  félon  mon  foiblc  pouvoir  :  en 
tout  cas ,  je  rèjerve  le  choix  au  plaifir  de  celui  qui  en  fera 
la  dépenfe  :  j'ai  une  affection  très -particulière  pour  la  ville 
de  Cologne  ,   à  caufe.  que  j'y  fuis  né  ,  &  élevé  jujqu'à   la 
dixième  année  de  ma  vie:  &  j'ai  fouvent  fouhaité  de  la  re- 
voir 9  mais  j'appréhende  que  les  périls  du  voyage ,  &  mes  oc- 
cupations y  mettront  obfiacle  ,  de  même  qu'à  bien  d'autres 
de  mes  defirs ,  je  me  recommande  de  bon  cœur  dans  vos  bon- 
nes faveur  s,  &  fuis  pour  toujours.  Etoit  figné  P.  P.  Rubens. 
Datée  du  25.  Juillet  1637. 

L'année  d'après,  ledit  Geldorp  écrivit  à  Ton  ami,  le 
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fîeur  Limens,  habitant  de  Cologne  ,  lui  marquant  fa 
curiofité  fi  Rubens  lui  avoit  envoyé  la  pièce  en  queftion, 
priant  de  s'en  informer  au  Peintre  ,  en  cas  qu'elle  ne 
fat  pas  encore  à  Cologne. 

Le  ficur  Limens  fatisfit  à  la  demande  de  fon  ami,  & 
déclara  à  Rubens  Tordre  qu'il  avoit  de  Geldorp ,  à  lui 
demander  l'état  de  cette  peinture  :  mais  Rubens  au  lieu 
de  repondre  à  Limens ,  adrefla  fa  lettre  à  Geldorp ,  & 
lui  écrivit  ce  qui  fuit  : 

Monfieur  , 
Je  viens  d'apprendre  par  le  fleur  Limens  ,  que  vous  vou- 
driez être  informé  de  Vétat  du  tableau  que  fai  fous  mains 
pour  un  de  vos  amis  à  Cologne,  fai  F  honneur  de  vous  dire9 
qu'il  cfl  déjà  fort  avancé ,  efpérant  la  réujfite ,  comme  une 
des  meilleures  pièces  de  celles  s  quifoient  encore  f orties  de  mes 
mains ,  dont  vous  pouvez  librement  avertir  votre  ami ,  mais  je 
n'aimer  ois  pas  d'être  prcfjé  à  la  finir  ,  de  plus  je  vous  prie  de 
V abandonner  à  ma  diferétion  &  commodité,  afin  de  l'exécu- 
ter avec  goût  9  car  quoique  je  /ois  fur  chargé  d'ouvrage,  ce 
pendant  le  fujet  me  plait  &  m'invite  plus  que  toutes  les  autres 
pièces  que  j'ai  entrepris ,  je  n'ai  pas  écrit  à  l'ami  de  Colog- 
ne, puifqucje  ne  le  connois  pas,  d'ailleurs  il  me  paroît,  qu'il 
vaut  mieux  que  tout  pafife  par  vous.  Je  me  recommande  cor- 
dialement dans  vos  faveurs,  &  Jùis  pour  toujours.  Etoit  fig- 
né  Pietro  Paulo  Rubens.  Datée  le  2.  Avril;  1628. 
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Le  tableau  dont  ces  deux  lettres  font  mention  ,eft  une 
des  belles  productions  du  pinceau  de  Rubens,  il  fe  trou- 
ve dans  le  grand  autel  de  TEglife  paroiffiale  de  faint 
Pierre  ,  à  Cologne ,  repréfentant  le  martyre  de  S.  Pier- 
re, Apôtre  ;  on  voit  clairement,  que  ce  Peintre  y  a  tra- 
vaillé avec  tems  &  grand  goût ,  félon  fa  première  lettre» 
&  qu'il  a  réuffi  par  le  fujet  qu'il  a  choifi  lui  -  même  :  car 
il  y  a  exprimé  le  Saint  agonifant ,  d'une  manière  li  na- 
turelle, que  cette  pièce  excite  l'admiration  des  curieux  ; 
la  cruauté  des  bourreaux  y  eft  dans  fa  dernière  vivacité» 
les  aires  des  têtes  finement  tracées ,  &  la  fuavité  &  le 
ton  argentin  régnent  parmi  toute  la  pièce.  Nota,  que 
de  cette  belle  pièce  il  n'y  a  aucune  eftampe  à  trouver. 

Ce  chef-d'œuvre  fut  follicité  en  1716.3  fortes  inftan- 
ces  par  le  Prince  Guillaume  de  Neubourg,  Electeur  Pa- 
latin, pour  embellir  fa  fuperbe  galerie  de  DuITeldorf,  mais 
la  vente  n'a  jamais  eu  fon  effet ,  malgré  la  grande  fomme 
d'argent  qu'il  fit  offrir. 

Ces  deux  lettres  font  jointes  pour  éclaircir  les  fenti- 
ments  de  plufieurs  curieux,  dont  quelques  -  uns  préten- 
dent ,  que  cette  belle  pièce  fut  donnée  par  Rubens  à  la- 
dite Eglife ,  par  reeonnoiifance  qu'il  y  fut  baptifé ,  & 
d'autres  foutiennent,  que  ce  fut  un  donatif  par  quelque 
perfonne  de  la  famille  de  Jabach ,  établie  à  Cologne  ; 
cette  dernière  préfomption  eft  la  plus  probable,  parce 
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que  par  les  documents  de  la  féparation  des  biens  entre 
les  héritiers  de  Rubens  ,  il  confie  que  ce  tableau  ctoic 
encore  dans  fa  maifon  mortuaire  l'an  1641.  ,  lorfqu'il 
fut  taxé  à  1200.  florins  ,  argent  de  Brabant,  &  payé 
la  même  valeur  par  un  commiflionaire  de  Mr.  Jabach  , 
habitant  de  Cologne,  fans  jamais  avoir  eu  d'autre  éclair- 
ciffement  de  fa  deflinée. 

Mais  comme  cette  difpute  entre  les  curieux  refta  pro- 
blématique ,  on  a  voulu  pénétrer  la  vérité  par  des  anec- 
dotes déciiives ,  ci  -  devant  mentionnées,  &  par  une  dé- 
claration du  Curé  de  ladite  Paroifle,  par  laquelle  il  dit  , 
qu'après  avoir  feuilleté  les  comptes  &  archives  de  fon 
Eglife ,  il  n'a  pu  déterrer  par  quel  événement  ce  tableau 
eft  entré  dans  fon  Eglife ,  d'ailleurs  on  eil  aflez  éclairci 
par  les  deux  dites  lettres  que  ce  tableau  ne  fut  pas  donné 
de  la  part  de  Rubens  ,  puifqu'il  fut  trouvé  dans  fa  mai- 
fon mortuaire,  où  il  fut  payé  par  un  commiflionaire  de 
Mr.  Jabach,  qui  peut-être  par  une  tierce  main,  en  au- 
ra fait  préfent  à  l'Eglife  :  on  ne  peut  douter ,  que  fi 
Rubens  auroit  pu  avoir  la  fatisfaction  de  la  deftinée  de 
ce  tableau ,  principalement  celle  pour  l'Eglife  paroiflia- 
le  de  S.  Pierre,  à  Cologne,  il  n'auroit  jamais  gardé  ce 
tableau  jufqu'à  fa  mort,  mais  par  fa  grandeur  d'ame , 
fon  cœur  reconnoiflant  &  fon  afreétion  annoncée  pour 
la  ville  de  Cologne,  il  auroit  envoyé  cette  pièce  à  ladite 
Paroifle  dans  fon  vivant,  pour  fervir  de  préfent,  de  me- 
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moire  éternelle  &  de  vénération  particulière  pour  ce  Tem- 
ple, dans  lequel  il  avoit  été  tiré  du  Paganifme  au  Chrif- 
tianifme. 

Le  defir  annoncé  par  Rubens  dans  fa  lettre  en  date 
25.  Juillet  1637.,  pour  revoir  fon  lieu  natal,  fut  mal- 
heureufement  interrompu  par  des  pénibles  attaques  de 
la  goutte  dont  il  fut  cruellement  afTailli  depuis  l'entre- 
prife  de  ce  dit  tableau,  même  au  point,  qu'infenfïble- 
ment  ce  mal  commençoit  dans  ce  tems  à  ronger  fes  for- 
ces; cependant  dans  les  intervalles,  qu'il  en  fut  le  moins 
accablé ,  fon  génie  laborieux  l'invita  à  s'amufer  à  des  pe- 
tites pièces  de  chevalet,  ne  pouvant  plus  fe  tenir  debout 
pour  peindre  des  grandes  ordonnances ,  de  manière  que 
fa  main  déjà  tremblante  ne  pouvoit  plus  fe  difpenfer  de 
l'appui -main ,  &  que  fon  tempérament  fort  commençoit 
à  l'abandonner. 


MORT  DE  P.  P.  RUBENS, 


L 


E  Chevalier  Pierre  -  Paul  Rubens  ,  ce  prodige  de  la 
nature,  &  l' Apelles  de  fon  îiécle ,  ayant  traîné  une  vie  dou- 
loureufe,  pendant  les  deux  dernières  années,  qu'il  fut 
au  monde,  par  des  accablements  des  plus  vives  des  hu- 
meurs podagreufes,  dont  fes  forces  s'affoibliflbient  par 
continuation ,  &  devenoient  de  jour  en  jour  plus  dan- 
gereufes  par  les  redoublements  des  fièvres,  qu'on  vit  évi- 
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demmentque  l'impitoyable  Parque  aiguifoit  fes  funefteg 
cifeaux  pour  couper  le  fil  de  fa  noble  vie,  qu'à  la  fin 
après  avoir  vécu  fi  utilement  pour  fes  Souverains  &  leurs 
fujets ,  &  11  glorieufement  pour  lui  -  même ,  il  fuccomba 
à  la  violence  d'une  goutte  remontée ,  rendant  avec  une 
réfignation  édifiante  fon  ame  à  fon  Créateur ,  à  Anvers 
le  30.  Mai  1640. ,  âgé  de  63.  ans  &  11.  mois. 

La  Dame  Douairière  Rubens  ,  pour  illuftrer  les  carac- 
tères de  Chevalier  &  Gentilhomme  de  la  Chambre ,  avec 
la  Clef  d'Or  du  Roi  d'Efpagne,&  des  Archiducs  Albert 
&  Ifabelle ,  dont  fon  cher  époux  fut  honoré  pour  des  fer- 
vices  rendus  à  ces  Souverains,  le  fit  inhumer  avec  beau- 
coup de  fafte  &  folemnité,  pour  lui  rendre  fes  dernière* 
marques  de  tendreiTe. 

Cet  enterrement  extraordinaire  fe  fi:  dans  l'Eglife  col- 
légiale &  paroiffiale  de  S.  Jacques, à  Anvers;  fon  cercueil 
fut  précédé  du  Clergé,  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  & 
de  celui  de  la  Collégiale  de  S.  Jacques,  &  de  tous  les 
Ordres  mendiants  ;  à  côté  du  cercueil  marchèrent  60. 
garçons  de  la  fondation  des  Orphelins,  chacun  un  flam- 
beau allumé  à  la  main ,  la  marche  fe  ferma  par  la  fa- 
mille ,  fuivie  du  Magiftrat  en  corps  ,  de  l'Académie 
des  Peintres  en  corps ,  de  la  Noblcfle  ,  des  Commer- 
çants &  de  la  principale  Bourgeoifie. 

Le  grand  chœur  &  fon  autel  furent  tendus  d'un  bout 


< 
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à  l'autre  de  velours  noir ,  donc  la  famille  avoit  fait  ia 
dépcnfe  d'une  quantité  prodigieufe  de  pièces  de  cette 
fabrique ,  de  manière  que  ces  funérailles  furent  célébrées 
avec  autant  de  fomptuofité  que  celles  de  quelque  grand 
Cavalier  de  la  Cour. 

Le  corps  du  défunt  fut  inhumé  derrière  ce  dit  grand 
chœur,  où  la  Douairière  Rubens  fît  bâtir  une  chapelle 
pour  fervir  de  maufolée  &  mémoire  à  fon  cher  époux  & 
à  toute  fa  famille;  elle  y  fit  auflî  drefferun  autel,  déco- 
ré d'un  tableau  du  pinceau  de  l'inhumé,  fur  l'entable- 
ment elle  fit  pofer  une  figure  de  marbre  blanc,  repréfen- 
tant  la  Vierge  des  fept  douleurs,  dédiant  tous  ces  do- 
natifs  à  la  mère  du  Sauveur. 

La  Dame  Douairière  Rubens  ,  peu  après  l'enterrement 
de  fon  cher  époux ,  voulant  reconnoître  les  bontés  des 
refpectables  corps  qui  ailifterent  à  en  folemnifer  l'inhu- 
mation, envoya  au  Magiftrat,  aux  deux  Chapitres,  aux 
Ordres  mendiants  &  à  l'Académie  des  Peintres  une  fom- 
me  d'argent,  en  action  de  grâces,  de  leur  gracieux  ac- 
compagnement 

La  grandeur  d'ame  dans  la  réfignation  à  la  volonté 
divine,  laquelle  le  Chevalier  Rubens  fit  éclater  pendant 
fa  douloureufe  maladie,  &  dont  il  fut  traîneau  tombeau, 
a  pénétré  de  fenfibilité  &  d'édification  tous  ceux  qui  en 
furent  les  témoins  ;  on  peut  dire  que  fa  mort  fut  le  ta- 
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bleau  fidèle  de  fa  vie  ;  la  folidité  de  fa  piété  formoit  lu 
bafc  de  ion  cœur  &  de  fon  caractère. 

Le  tableau  fidèle  de  fa  vie  confiftoit  encore  dans  fa 
culture  exemplaire  de  la  vraie  religion ,  fon  efprit  droit 
&  cultivé,  fon  jugement  pénétrant,  une  douceur  préve- 
nante, une  affabilité  modefte,  qui  paroi  (Toit  lui  avoir  fait 
oublier  la  grandeur  de  fa  fortune  ;  enfin  ce  rare  affembla- 
ge  des  vertus  chrétiennes,  morales,  naturelles  &  acqui- 
fes,  l'ont  rendu  l'objet  le  plus  aimable  &  admirable ,  dont 
la  perte  pénétra  de  regrets  fenfibles  ,  tant  les  cœurs  des 
Souverains,  defquels  il  avoit  mérité  les  grâces  d'en  être 
connu  &  cflimé ,  que  de  ceux  qui  ne  l'avoient  jamais 
approché. 

Il  abandonna  par  fon  décès ,  fon  aimable  époufe  avec 
cinq  enfants,  qui  furent  :  François ,  qui  fut  Confeiller 
au  Confeil  fouverain  de  Brabant;  Clara -Eugenia,  mariée 
à  Philippe  Van  Parys,  Seigneur  de  Mcrxhem  &c;  Elifa-J 
beth,  à  N.  Lunden;  Conftance- Albertine,  Religieufe; 
&  Pierre  -  Paul ,  Prêtre. 

Nota,  que  ces  cinq  enfants  furent  de  fa  féconde  fem- 
me ,  Hélène  Forment  ;  ceux  de  fa  première  ,  Ifabelle 
Brant,  ctoient  déjà  établis,  favoir,  Albert  &  Nicolas, le 
premier  fut  Secrétaire  du  Confeil  Privé  ,  &  le  fécond  3 
Seigneur  de  Ramcyen. 
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Le  vulgaire  eft  généralement  dans  Terreur,  de  croire 
que  le  Chevalier  Rubens  ait  été  trois  fois  marié ,  il  fera 
défabufé,  s'il  remarque  dans  cette  préfente  hiftoire*que 
fa  féconde  époufe  lui  a  fur vécu. 

Le  regret  &  la  fenfibilité  de  cette  perte  furent  mar- 
qués fur  les  vifages  des  principaux  &  de  tous  les  habi- 
tants de  la  ville  d'Anvers  ;  les  pauvres  perdirent  leur 
bienfaiteur,  la  nobleffe,  ïoû  aimable  entretien ,  les  doc- 
tes, leur  collègue,  &  les  Peintres  ,  leur  inftructeur  & 
protecteur. 

Les  Cours  de  Madrid  &  de  Bruxelles  ne  furent  pas 
moins  affligées  par  ce  trépas,  ces  Princes  fe  virent  fruf- 
trés  d'un  fidèle  &  incorruptible  ferviteur,  qui,  par  fon 
génie  rare  &  fupérieur,  avoit  donné  à  fes  Souverains  & 
à  leurs  Etats  des  marques  fignalées  de  fon  zélé  ftncére 
&  de  fon  véritable  attachement  à  leurs  intérêts  &  qui 
auroit  été  en  état  d'en  procurer  au  double ,  fi  la  Provi- 
dence, par  fes  décrets  impénétrables,  ne  l'eut  voulu  pku 
cer  dans  une  Cour  plus  glorieufe. 

Après  le  trépas  de  Rubens,  le  do&e  Gevaerts,  ami 
de  cœur  du  défunt  fut  follicité  par  la  famille  de  lui 
dreffer  l'infcription  de  fon  monument  fépulchral,  &  mal- 
gré qu'elle  fut  compofée  &  rendue ,  elle  refta  dans  l'ou- 
bli à  la  placer,  depuis  l'année  1640.,  jufqu'à  celle  de 
1755.,  lorfque  Mr.  Jean«Baptifte  Van  Parys,  alors  Cha- 
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noine  de  TEglife  collégiale  &  paroiffialc  de  S.  Jacques, 
à  Anvers,  &  petit  neveu  du  défunt,  par  fes  grand'mere 
&  mère  ;  lequel  Chanoine  plus  animé  pour  Theureufe 
mémoire  &  le  luftre  de  fes  Ancêtres ,  la  fit  pofer  dans 
ladite  chapelle,  en  ces  termes: 

PETRUS  PAULUS  RUBENIUS,  EQpES 

Joannis ,  hujus  urbis  Smatoris  filius , 
Steenii  Tcparcha. 
Hic        fuus        efi. 
Qui  inter  enteras ,  çuibus  ad  miraculum 
excellait ,  docHrina ,  hifloriœ  prifeœ, 
omniumque  bonarum  artium 
&  elegantiarum  dotes, 
non  fui  tantum  feculi  >  fed  &  omnis  avi 
Apelles  dici  meruit , 
atque  ad  Regum ,  Principumque  amicitiai 
gradum  Jibi  fècit. 
A  Philippo  quarto,  Hi/paniarum 
lndiarumquc  Rcge , 
inter  Sanctions  Confiliï  Scribas  adfcitus 
&  ad  Carûlum  I.  magna  Britannia  Regem. 
anno  1629.  delegatus , 
Pacis  inter  eofdem  Principes  mox  mites 
fondamenta  féliciter  pofuit. 
Obiit  annofalutis  1640., 
30.  Martii,  œtatïs  64. 
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Hoc  monumentum  ,  a  clarifftmo  G&vartio 

olim  Pctro  Paulo  Rubmio  conjecratum , 

a  poflens  hue  ufque  negleclum  »  Rubenia 

Stirpe  mafeulina  jam  inde  extincta , 

hoc  anno  1750.,  pont  curavit 

R.  D.  Joannes  Baptifla  Jacobus  van 

Parys  hujùs  Eclefiœ  Canonicus  »  ex  matrt 

Ù  avia  Rubenia  nepos. 

Le  Chevalier  Bullart  ayant  appris  la  mort  de  Pierre* 
Paul  Rubens  ,  lai  fit  à  fon  honneur  une  autre  inferip- 
tion  ïépulchrale ,  par  ces  diftiques  : 

Ipfa  fuos  iris ,  dédit  ipfa  aurora  colores , 

Nox,  umbra,  titan,  lumina  clara  tibi 
Das  îu  Rubenius,  vitam  mentemque  figuris  , 
Et  per  te  vivit  lumen ,  6f  umbra  color  ; 
Quid  te  Rubeni ,  nigro  mors  funere  volvit? 
Vivit ,  vicia  tuo  3  picia  colore  rubet. 

Apres  la  mort  de  Rubens,  on  trouva  dans  fon  cabinet 
îlx  chaînes  d'or  enrichies  de  médailles  des  Souverains  res- 
pectifs dont  il  fut  honoré;  en  outre  un  cordon  de  chapeau 
embelli  de  diamants  &  autres  pierres  précieufes,  plufieurs 
bagues  de  diamants  de  grande  valeur ,  &  autres  riches  bi- 
joux ,  qui  furent  tous  des  préfents  des  Rois  &  Princes 
fouverains. 

Rubens,  malgré  fon  grand  amour  pour  l'art  de  la  pein- 
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turc,  n'a  eu  la  fatisfaction  qu'aucun  de  fcs  quatre  fils  eue 
de  l'inclination  pour  cette  noble  profeffion  ,  cependant 
il  ordonna  par  Ion  teftament,  fi  quelqu'un  de  fcs  en- 
fants s'évertueroit  dans  la  peinture,  même  fi  une  de 
fcs  filles  épouferoit  une  perfonne  attachée  à  ce  bel  art , 
auroit  par  prérogative  tous  fcs  deffins ,  eftampes ,  efquif- 
fcs  &  tout  ce  qui  concerne  fon  laboratoire  ;  on  a  vu 
par  les  fuites  que  cette  dernière  volonté  n'a  pas  eu  fon 
effet  déliré  ,  mais  toutes  ces  précieufes  collections  ont 
été  partagées  &  difperfées. 

On  trouva  encore  dans  fa  maifon  mortuaire,  au-delà 
de  230.  tableaux  tant  des  grands  Peintres  Italiens ,  Fla- 
mands &  Hollandois,  que  de  fon  propre  pinceau,  outre 
les  fculptures  en  ivoire,  autres  raretés  de  criftal  de  ro- 
che ,  médailles  antiques  &  modernes ,  agates  orientales , 
onix,  cornalines  &  autres  raretés. 

L'année  après  fa  mort,  fa  Douairière  fut  d'intention 
de  vendre  tous  ces  tableaux  &  raretés,  môme  elle  avoic 
déjà  diftribué  des  catalogues  imprimés,  par  lefquels  elle 
annonçoit  le  jour  de  la  vente. 

Ce  projet  fut  interrompu  du  confeil  de  toute  la  fa- 
mille ,  de  manière  que  cette  vente  publique  n'a  jamais 
été  effectuée,  mail  il  fut  réfolu  de  tenir  ces  pièces  dans 
la  maifon  mortuaire  jufqu'à   meilleure  occafion,  &  de 

les  faire  préalablement  taxer  par  troisconnoiffeurs,  pour 

être 
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être  à  même  d'en  demander  la  valeur  à  ceux ,  qui  par 
commiffion  ou  par  plaifir  fouhaiteroient  d'acheter  quel- 
ques pièces,  ces  trois  perfonnes  commifes  pour  cette  taxe 
furent  François  Snyers ,  Peintre ,  Jean  Wildens ,  Pein- 
tre &  N.  Moermans ,  graveur. 

Peu  de  tems  après  fe  préfenterent  quelques  commif- 
lionaifes  de  la  part  de  l'Empereur,  du  Roi  de  Polog- 
ne, du  Roi  d'Efpagne,&  d'autres  Princes  &  particuliers* 
de  manière  que  les  principales  pièces  du  catalogue  fu- 
rent vendues  en  peu  de  tems;  quant  au  cabinet  des  mé- 
dailles &  lefdites  autres  raretés,  toutes  ces  belles  &  ri-* 
ches  collections  furent  vendues  au  commiffionaire  de 
Philippe  IV.,  Roi  d'Êfpagne,  outre  une  grande  quan- 
tité de  ces  tableaux. 

Malgré  que  les  pièces  marquées  dans  le  catalogue  n'ont 
pas  été  vendues  publiquement ,  cependant  pour  la  fatif- 
faction  des  curieux  on  joindra  la  copie  dudit  catalogue, 

CATALOGUE 

des  Peintures  &  Raretés, qui  fe  vendront 
à  Anvers  au  mois  de  Mai  1641,  dans 
la  Maifon  mortuaire  de  Meffire  P.  P- 
Rubens  Chevalier  &  Seigneur  de  Steen, 

1  Une  Madelaine,  de  Titien. 
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2  Le  Sauveur  tenant  le  Monde,  par  Titien. 

3  Un  grand  Dcffin,  S.  Pierre  Martir,  qui  ie  voit  dans 

TEgiife  de  SS.  Jean  &  Paul,  à  Vernie,  par  Titien. 

4  Le  Portrait  de  Titien,  peint  de  fa  main. 

5  Le  Portrait  de  Charles  V. ,  par  Ticien. 

6  La  Vierge  Marie,  par  Titien. 

7  &  8  Deux  différents  Vifages  de  notre  Seigneur  „ 

qu'on  croit  de  Titien. 
9  Un  Vifage  de  la  Madelainc,  de  Titien. 
io  Un  Deffin  de  Chevaux,  de  Titien. 

1 1  Une  Pfkhé  la  bouteille  à  la  main ,  retouchée  par 
Titien. 

12  Un  Deffin  d'une  Tête  tournée  en  arriére,    par  Paulo 

Veronefe. 

13  Un  beau  Portrait  d'un  Homme  vêtu  d'une  robe 

fourrée,  par  Tintoret. 

14  Le  Portrait  de  Tiruoret ,  par  lui-même. 

15  Le  Portrait  d'un  Vénitien,  par  le  même. 
36  Item  un  autre,  par  le  même. 

17  Un  Deflin  de  TAffomption  de  la  Vierge,par  le  même. 

18  Un  Deflin  du  Jugement  dernier,  par  le  même. 

19  Un  Portrait,  jugé  de  Raphaël. 

20  Un  S.  François ,  par  Mutjano 

21  Une  Epoufe  de  Vcnife  accompagnée  de  fes  Parents 

par  Paulo  Vcronere. 
ni  Sainte  Hélène  ,  qu'on  juge  de  Paulo  Veronefe. 
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$3  Le  Portrait  d'une  Venitiene ,  par  Paulo  Veronsfe. 
24  Portrait  d'une  Dame  avec  un  petit  chien,  par  le  même* 
a5  Un  Dcffin  blanc  &  noir ,  par  le  même. 
16  Un  Payfage  de  Paulo  Brii  avec  l'hiitoire  de  Pfiché, 

27  L'Empriibnnement  de  notre  Seigneur ,  par  Spagnoiet, 

28  Le  Banquet  de  Baithafar,  par  le  même. 

29  Le  Portrait  d'une  Dame  Italienne. 

30  Le  Portrait  du  Duc  d'Urbino. 

3 1  La  Chute  de  Phaëton ,  par  Pietro  Perugino. 

32  Cerés  dans  une  Nuit,  par  Elshamer. 

33  Payfage  en  rondeau,  par  le  même. 

34  L'Annonciation  de  la  Vierge ,  du  même, 

35  Judith ,  du  même. 

36  Le  Chrift  mort,  d'après  Correggio. 

37  Portrait  d'un  Homme,  par  Palma. 

SPECIFICATION 

des  Peintures  de  Monfieur  P.  P.  Rubens 
peintes  en  Italie,  Efpagne  &  ailleurs, 
d'après  Titien  &  autres  grands  Maîtres, 

38  Le  Portrait  du  Cardinal  Hipolico  de  Médicis. 

39  Le  Vifage  d'an  Garçon ,  avec  un  bonnet  noir. 

40  Le  Vifage  d'un  Jeune  -  homme. 

41  Portrait  d'un  noble  Vénitien, 

42  Adam  &  Eve. 
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43  Califte». 

44  Aiitéon. 

45  Venus  &  Adonis. 

46  Europe. 

47  Venus  &  Adonis  fur  un  lit. 

48  Venus  qui  fe  mire  avec  Cupidon. 

Les  fuivants  font  d'après  Titien, 

49  L'Empereur  Charles  V. 

50  L'Impératrice  Eleonore,  fon  Epoufe. 

51  Les  mêmes  fur  une  toile. 

52  L'Empereur  Ferdinand  armé. 

53  Le  Duc  d'Albe. 

54  Le  Duc  Jean  -  Frédéric  de  Saxe. 

55  Philippe  Landtgraeve  d'Hefle. 

56  Ifabelle  d'Efte,  Ducheffe  de  Mantoue. 

57  La  même  vêtue  de  noir. 

58  Alphonfe  d'Efte,Duc  de  Ferrara. 

59  François  Sforcia ,  le  2.  Duc  de  Milan. 

60  André  Gritti  Doge  de  Venife. 

61  Philippe  IL,  Roi  d'Efpagne,  figure  entière, 

62  Ydiaques,  Secrétaire  dudit  Roi. 

63  Portrait  d'un  inconnu. 

64  Nain  dudit  Roi. 

65 } 

66    >=  Portraits  de  3.  Courtifanes  de  Venife. 

6i  j 


:■ 


Cinq  Pièces  des  A<5bs  des  Apôtres,  par  Raphaël 
Urbino. 
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68  Portrait  d'une  Courtifane  de  Venife. 

Les  fuivants  font  d'après  d'autres 
grands  Peintres. 

6ç  Cupidon  endormi ,  d'après  Guido  Rheni. 

70  Un  Vifage,  d'après  Tintoret. 

71  ] 

73 
74 

75  J 

76  LaPfichc,  d'après  Raphaël. 

77  La  Tête  de  S.  Jean,  par  le  môme. 

78  Portrait  de  Baichaiar  de  Caftillon ,  d'après  le  même. 

79  L'empereur  Charles  V.  le  morion  en  tête,  par  A. 
Van  Dyck  ,  d'après  le  Titien. 

80  Une  Pièce  des  Actes  des  Apôtres,  d'après  Raphaël. 

Les  93.  Pièces  fuivantes  font  du  pinceau 
&  de  l'invention  de  Monfieur 

P.  P.  RUBENS. 

81  Des  Cupidons,  qui  fe  battent,  le  fujet  eft  tiré  de 

Philoftrate. 

82  Bacchanales  de!  Bergers  &  Bergcres,tiré  de  Philoftrate. 

83  Des  Nimphes  nues  &  Satyres. 

84  La  Vierge  avec  S.  George,  &  autres  Saints,  dans 

un  Payfage  fur  toile. 
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85  Andromède  nue,  attachée  au  rocher ,  les  figures  de 
grandeur  humaine. 

86  La  Madelaine  d'hauteur  humaine. 

87  Betfabée  près  d'une  fontaine. 

88  Trois  Nimphcs  avec  des  Satyres. 

89  Un  Suiffc  avec  fa  Maîtreffe ,  accompagné  d'un  Sa- 
tyre, œuvre  imparfait,  fur  bois. 

.90  Une  troupe  de  Suiifes ,  qui  obligent  les  Payfants 
à  donner  la  table  &  de  l'argent. 

91  Bacchus,le  gobelet  en  main. 

92  Les  trois  Grâces  nues. 

93  Sainte  Cécile. 

94  Un  Berger  carefîant  fa  Bergère. 

95  Portrait  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne. 

96  Portrait  de  Charles  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne. 

97  Portrait  du  Comte  Arondcl. 

98  Portrait  du  Marquis  de  Spinola. 

99  La  Sufanne ,  fur  bois.  . 
:oo  Portrait  du  Médecin  Maierna.  -  *"/#  A/Wv  /AAV*^*-4 
101  Portrait  du  Prince  Cardinal. 
Î02  Portrait  d'une  Demoifclle,  un  bonnet  noir  en  tete 

&  des  fleurs  en  main. 
i03  Une  Danfe  de  Payfants  Italiens. 

104  Une  Joute  dans  un  Payfage. 

105  Un  Payfage  d'Italie,  avec  la  ruine  d'un  Temple, 
collé  fur  bois. 
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ïqô  Payfage  collé  fur  bois. 

107  Portrait  de  Charles  le  Hardi. 

108  Un  Bois  avec  une  Chafle  à  l'aube  du  jour.  -^~~" 

109  Portrait  de  Leonardo  d'Avinci. 

110  Portrait  d'une  Dame  Françoife.    - 
1  j  1   Payfage  de  toile  collé  fur  bois. 

1 1 2  Paylage  avec  des  Moutons. 

1  : 3   Portrait  du  Cardinal  Infant ,  vêtu  de  rouge. 

1  î  4  Portrait  de  l'Impératrice. 

115  Portrait  de  la  Reine  d'Efpagne. 

i  .6  Portrait  du  Roi  d'Efpagne. 

117  Portrait  du  Duc  de  Neubourg. 

î  18  La  Fable  d'Argus,  fur  bois. 

119  Un  Sacrifice,  d'après  Helshamer. 

120  Portrait  de  la  Reine  régnante  de  France. 
J21  Angélique  endormie  avec  PHermite. 

122  Portrait  d'une  Demoifelle,  les  bras  croifés. 

1 23  Portrait  du  Roi  d'Efpagne ,  le  chapeau  en  tête. 
-^-124  Une  Courtifane  Angloife. 

125  Une  Vieille  avec  un  Garçon,  à  la  nuit. 

126  Portrait  d'une  Dame. 

127  Portrait  du  Duc  de  Buckingam. 

1 28  Portrait  d'un  Vieillard. 

129  Portrait  d'un  Homme  armé,  en  écharpe  rouge. 

130  Portrait  d'une  Dame,  bonnet  en  tête. 

1 3 1  Un  grand  Bois  au  naturel ,  avec  la  Chafle  d'Athalanta. 
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132  Payfage  au  naturel,  avec  l'Efcurial  &  fes  environs. 

33    L  Payfages  au  naturel. 

134  ) 

135  Grand  Payfage  au  naturel,  &  petites  figures. 

136  Grand  Payfage  avec  une  pluie. 

137  Grand  Déiuge,  avec  l'hiltoire  de  Baucis  &  Phile- 
mon. 

138  Le  Seigneur  au  Château  d'Emaus. 

139  Romulus  &  Remus. 

140  Portrait  d'un  Homme  habillé  en  Turc. 

141  La  Charité  Romaine. 

142  Combat  de  Payfants  ,  d'après  un  Deffin  du  vieux 
Brcughel. 

1 43  Bacchus ,  Venus  &  Cerés  fe  chauffant  au  feu. 

144  Le  Chrift  en  Croix. 

145  Portrait  d'une  Demoifelle  ,  vêtue  à  l'Allemande , 
avec  un  petit  chien. 

14$  Portrait  de  l'Archiduc  Maximilien. 

147  Bacchus  enivré. 

148  )    Dfcux  Portraits  du  Roi  de  Tunis,  d'après  An- 

1 49  )  toine  More. 

150  Grand  Payfage,  collé  fur  bois. 

I51 


Portraits  des  Archiducs  Albert  &  Ifabelle. 

1 53  Un  Villageois  &  une  Villageoife  avec  du  gibier  a 
de  Paul  de  Voo. 

/ 
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154  Une  Chafle  au  Cerf. 

155  S.  George  à  cheval. 

156  Un  Guerrier  couronné  par  la  Victoire. 

157  Hercule  enivré. 

158  S.  Pierre  &  S.  Paul. 

159  La  Pucelle  d'Orléans. 

160  Les  Pécheurs  repentis,  grande  pièce. 

161  La  Sufanne. 

162  Une  autre  Sufanne. 

163  La  Chafle  d'Attalante  &  Meleagre. 

164  Trois  Nimphes  avec  la  corne  d'abondance. 

165  Adoration  des  Mages. 

166  Portrait  de  la  Reine  mère  de  France. 

167  Portrait  de  la  Reine  régnante  de  France. 

168  Pithagore,  les  fruits  de  Sneyers. 

169  L'Enfant  Prodigue  dans  rétable. 

170  Silène  enivré,  avec  des  Satyres. 


171  1° 

172  ) 


Deux  Payfages  fur  bois. 


173  Une  Nuit. 

174  Une  Nimphe  &  un  Satyre  aveG  un  panier  de  raifins. 
N.  B.  A.  Didon  qui  fe  tue. 

Les  fuivants  font  des  anciens  Maîtres  des 
Pays-Bas  Allemands  &  Hollandois. 

175  Un  Renard ,  par  Albert  Durer. 
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176  David  entrant  dans  Jérufalem  avec  la  tête  de  Go- 
liath ,  par  Lucas  Van  Lyden. 
377  Portrait  d'Erafme  de  Rotterdam  ,  par  le  même. 

178  S.  Paul  &  S.  Antoine  ,  Hermites,par  le  même. 

179  ) 

J°  Portraits  de  Jean  Van  Eyck  &  ià  femme. 

181  Portrait  du  vénérable  Beda,  par  Hugues. 

182  Portrait  du  grand  Capitaine   Gonfalve  Fcrnandez 
de  Cordoua. 

183  Petit  Portrait  d'Holbeen  ,  à  l'huile. 
134  Petit  idem  en  mignature. 

185  Idem  en  mignature. 

186  Portrait  d'un  Md.  de  bijoux,  par  Quitin  Metfys. 

1 87  Portrait  d'un  Homme ,  bonnet  rouge  en  tête ,  par 
Willem  Key. 

188  Portrait  d'un  Homme,  bonnet  noir  en  tête,  par 
Bronzin. 

189  La  Nativité  du  Chrift,  d'Artus  Van  Lyden. 

190  La  Vierge  dans  un  Payfage,  par  II.  Blés. 

191  La  Fuite  en  Egypte,  du  vieux  Breughel. 

192  Le  Mont  S.  Godard,  par  le  même. 

193  La  Mort  de  la  Vierge,  grifaille ,  du  même. 

194  Un  Bordel  3  par  Artus  Van  Lyden. 


195    ) 
396    f 


Payfagcs,  par  le  vieux  Breughel. 
-  197  Un  Balayeur ,  par  le  même. 
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198  Vifage  d'un  Gueux,  par  le  même. 

199  Un  Portrait  ,  par  le  même. 

200  Portrait  d'un  Homme  à  grand  nez,  par  Hemfeir, 
soi   Portrait  du  Cardinal  Granvel,  par  More. 

202  Portrait  de  More. 

203  Le  Cardinal  Granvel ,  par  More. 

204  Ste  Cécile,  par  Michel  Coxie. 

205  Payfage,  avec  l'Hiftoire  de  S.  Hubert,  par  Anus 
de  Hollander. 

206  Petite  Exécution  de  Juftice,  de  Van  Wachelen, 

207  La  Defcente  de  la  Croix  du  Chrift. 

208  Idem,  par  Schorre. 

209  Port  d'Homme,  d'un  ancien  Peintre. 

210  Tentation  du  Chrift,  par  le  vieux  BreugheL 

211  Petits  Bateaux  en  détrempe,  du  même. 

212  Bataille  des  Turcs,  parle  même. 

213  Payfage  avec  un  Feu,  par  le  même. 

214  )   Portraits  de  Franc  Floris  &  fa  Femme,  par  le 

215  )   même. 

216  Portrait  de  Philippe  de  Cleves,  Seigneur  de  Rae- 
veilyn. 

217  Portrait  d'un  Chanoine. 

218  Portrait  d'un  Prêtre,  par  Franc  Floris. 

219  Un  Epitaphe  à  deux  volets,  par  Artus  Van  Lyden. 

220  Le  Château  d'Emaus ,  par  Van  Cleef  le  fol. 

221  Payfage,  par  le  même. 
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22a  Jugement  de  Paris ,  par  le  même. 

223  Pièce  en  détrempe ,  par  Willem  Tons. 

224  Portrait  de  Willem  Key. 

225  Portrait  de  Joos  Van  Cleef. 

226  Bordel,  par  Martin  Van  Cleef. 

227  Banquet  des  Dieux ,  par  Bernard  de  Ryck. 

Pix  Pièces  d'Antoine  Van  Dyck. 

228  L'Hiftoire  d'Anthiope ,  &  Jupiter ,  transforme  en 
Satyre. 

229  S.  Jérôme  avec  un  Ange. 

230  Un  grand  S.  Jérôme  à  genoux. 

231  Un  petit  S."  Jérôme. 

232  L'Emprifonncment  du  Chrifl.  Nota,  que  la  tradi- 
tion pittorefque ,  adoptée  comme  véridique  parmi  les 
Peintres  &  curieux  d'Anvers,  nous  déclare  que  ce  me" 
me  emprifonnement  du  Chrift  eft  ce  donatif  qu'Antoi- 
ne Van  Dyck  oifrit  à  Rubens  ,  lorfque  cet  élève  prit 
congé  de  fon  Maître  avant  fon  départ  pour  l'Italie ,  pour 
reconnoître  la  politcife  dont  Rubens  l'avoit  comblé  dans 
fon  laboratoire  ;  en  fécond  lieu ,  pour  montrer  fa  par- 
faite gratitude  au  fujet  du  cheval  de  felle  dont  Rubens 
lui  avoit  déjà  fait  préfent  pour  faire  fon  voyage  projette. 

D'ailleurs  cette  même  tradition  veut,  que  ce  dit  ta- 
bleau fe  trouve  préfentement  dans  les  appartements  de 
Monfieur  Dierixfens,  à  Anvers. 
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On  trouve  cette  pièce  en  hauteur,  &  les  figures  de 
grandeur  naturelle  s  les  têtes  comme  celles  du  Chriit  Se 
de  quelques  foldats  font  d'une  fineflc  frappante ,  le  co- 
loris vigoureux  &  les  draperies  larges  &  fans  être  manié- 
rées :  ce  n'cft  que  par  la  figure  de  Malchus  a  qui  fe  trou* 
ve  terrafTé  avec  fa  lanterne  (ur  le  devant  de  la  piéce,qu'on 
s'appcrçoit,  que  ce  tableau  fut  peint  immédiatement 
après  que  fon  auteur  eut  quitté  l'école  de  fon  Maître,  mais 
l'exécution  des  autres  figures  prcfageoient  déjà  à  quel 
point  Van  Dyck  auroit  porté  fon  art  au  retour  de  fort 
voyage  d'Italie ,  ce  que  les  événements  ont  vérifié  dans 
la  fuite. 

333  S.  Ambroife. 

234  S.  Martin. 

235  Le  Couronnement  du  Chrift. 

236  Le  Vifage  de  S.  George. 

237  Le  Vifage  d'un  Homme  armé. 

Les  Pièces  fuivantes  font  des  Peintres 
modernes. 

238  Pièce  en  détrempe,  de  Willem  Tons. 

239  Un  Pannier  de  Fleurs,  Fruits  &  Oifeaux,  par  Fran- 
çois Snyders. 

240  Bataille  du  Roi  Sébaftien  de  Portugal ,  par  Sébaftien 
Francq. 
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241  L'Enfant  prodigue,  par  Simon  de  Vos» 

242  Des  Oifeaux,  par  A.  Adriaenfens. 

243  Pannier  de  Fruits,  par  le  même. 
24  4  Un  Payfage,  par  Wildens. 

245  Un  Pot  à  Fleurs ,  par  Eykcns. 

246  Pannier,  Verre  avec  dci  Fieurs,  du  même. 

247  Un  petit  Pot  à  Fleurs,  du  môme. 

248  Pièce  pareille  à  celle  des  Auguftins,à  Anvers, par 

RUBENS. 

249  La  Vierge  entourée  de  Fleurs ,  par  Rubens. 

250  Fefton  de  Fruits ,  &  Pots  à  Fleurs ,  par  Eykens. 

251  Autre  Fefton,  par  le  même. 

252  ) 

p  2  Payfages  de  Pierre  Snayers. 

254  Petit  Payfage,  par  Van  Schorre. 

255  Petite  Pièce ,  où  des  Aveugles  fe  mènent  les  uns 
les  autres ,  par  Sébaftien  Franc. 

256  Une  Nuit ,  par  Pierre  Snayers. 

257  Payfage  de  Mompcr,  figures  de  Jean  Brcughel. 

258  Une  Cuifine,  &  un  Combat  de  Chats,  par  Paul 
de  Vos. 

259  Mufique  d'Oifeaux,  par  le  même. 

260  Grande  Chafle  aux  Sangliers ,  par  F.  Snyders. 

261  Un  Pot  à  Fleurs,  par  le  même. 

262  Fruits  &  Oifeaux  ,  par  Paul  de  Vos. 

263  Des  Fruits ,  par  Snyders. 


DE      R.UBEN3,  287 

264  Des  Choux  &  Naveaux,  du  même. 

265  l/Hiftoire  d'Uliflb  &  Poiipheme ,  par  Jacques  Jor~ 
daens. 

266  La  Nativité  du  Chrift  ,  par  le  môme. 

267  Une  Vierge. 

268  Fefton  de  Fleurs,  par  Daniel  Zeghers. 

269  Diane  à  la  Chafle,  les  figures  de  Rubens,  &  le 
Payfage  de  Jean  Breughel. 

270  Le  Paradis  terreftre ,  par  Jean  Breughel. 

271  Diane  revenant   delà  Chafle  ,  figures  de  R  .  •     3, 

Payfage  de  Jean  Breughel. 

Les   17.  Pièces  fuivantes  font 
d'Adrien  Brouwer. 

272  Combat  d'Ivrognes,  qui  fe  tirent  par  les  cheveux, 

273  Taverne  où  ils  font  affis  au  feu. 

274  Payfage  dans  lequel  on  voit  des  éclairs. 

275  Mufique  de  Payfants. 

276  Le  Payfan  jaloux. 

277  Combat  où  on  fe  prend  par  la  gorge. 

278  Un  Payfage. 

279  Combat  de  3.  figures,  le  pot  à  la  main, 

280  Tentation  de  S.  Antoine^ 

281  Mufique  de  Payfants  auprès  du  feu. 

282  Un  Joueur  de  Luth. 
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283  Payfage  où  les  Payfants  danfcnt. 

284  Payfan  le  Verie  de  Vin  &  le  Pot  en  maiiï. 

285  Un  Tabagie. 

286  Payfage,  où  un  Payfan  lie  fcs  fouliers. 

287  Deux  Payfants  leurs  têtes  à  la  fenêtre, 

288  Un  Payfage  au  clair  de  Lune. 

Suite  des  Maîtres  modernes. 

280 


\ 


2  Batailles  de  Palamedes. 
290 

291  Payfage  ,  par  Poulenbourg. 

292  Payfage,  par  le  même. 

293  Tentation  de  S.  Antoine,  de  Saghtleven. 

294  Petit  Payfage  avec  des  Bcftiaux ,  pièces  des  Meu- 
bles de  Payfants,  du  même, les  figures  de  Rubens. 

295  Maifon  de  Payfan ,  par  le  même  ,  les  figures  de 

RUBENS. 

296  Une  Figure  menant  des  Beftiaux ,  par  le  même. 

297  Femme  carelfte, par  le  même,  les  figures  de  Rubens. 

298  Une  Servante  fur  la  montée,  du  même,  figures  de 
Rubens. 

299  Un  Payfan  donnant  à  manger  à  fon  Chien ,  par  le 
même. 

300  Payfage ,  par  le  même. 

301  Autre  Payfage ,  par  le  même. 

30a 
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302  Un  Pot  d'étain ,  par  de  Vuyl. 

303  Un  Poe  d'étain  &  coupe  d'argent ,  par  le  même» 

304  Une  Coupe  &  deux  Affictces ,  par  le  même. 

305  )   Deux  Pièces,  VaiflUie  d'argent,  Verres  &  Ci- 

306  f      trons,  par  Heda. 

307  Une  Mer ,  par  Parfelis, 

308  Un  Payfage ,  par  Vlegens, 

309  ) 

>  2  Pièces  avec  des  Bateaux ,  du  même. 
S10    ) 

311  Petite  Pièce  avec  un  Verre  &  quelques  Tranches 

de  Jambon,  par  J.  Van  Es. 

312  Un  Banquet,  du  même 

313  Figure,  qui  prend  des  Poux; 

314  Une  Ecole,  par  Hais, 

315  Trois  Toiles  collées  fur  bois,  repréfentant  les  Triom- 
phes de  Julius  CaMar,  d'après  André  Mantegna* 
imparfaites. 

316  Six  grandes  Pièces  imparfaites,  les  Sièges  des  Vil- 
les ,  Batailles  &  Triomphes  d'Henri  IV. ,  Roi  de 
France  ,  deflinées  pour  la  féconde  galerie  cte  la 
Reine  Mère,  à  Paris. 

317  Une  quantité  de  Vifages  ,  tirés  au  vif  fur  toile  & 
bois,  tant  de  Monfieur  Rubens  ,  que  d'Antoine 
Van  Dyck. 

318  Une  -grande  quantité  de  Deffins  &  Efquiffes  des 

plus  notables  Pièces  peintes  par  Mr.  Rubens* 

T 
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319  Une  quantité  de  Copies,  peintes  d'après  les  Ori- 
ginaux de  Mr.  Rubens. 

SPECIFICATION. 

des  Sculptures  &  Raretés. 

1  Quelques  Têtes  antiques  de  Marbre. 

2  Quantité  de  figures  modernes  &c. 

3  Le  Chrift  en  Croix  d'Ivoire ,  coupé  félon  l'ordon- 
nance de  Mr.  Rubens. 

4  Une  Venus  d'Ivoire  ,  coupée  félon  l'ordonnance  de 

Mr.  Rubens. 

5  Un  Mercure  d'Ivoire ,  coupé  félon  le  deffin  de  Mr. 

Rubens. 

6  Une  Salière  d'Ivoire ,  repréfentant  des  Nimphes  ma- 

rines, Tritons,  &  petits  Anges,  qui  attachent  des 
Guirlandes,  félon  l'ordonnance  de  M.  Rubens. 

7  Une  Danfe  d'Enfants,  coupés  en  Ivoire  félon  l'or- 

donnance de  Mr.  Rubens. 

8  Une  Pfiché , endormie  avec  Cupi don,  coupé  en  Ivoi- 
re, le  Lit  eft  de  Corne  de  Tortue,  de  l'ordonnan- 
ce de  Rubens. 

9  Adam  &  Eve ,  coupés  en  Ivoire. 

10  Une  très -belle  Salière  d'Agate. 

1 1  Un  beau  Vafe  de  Jafpe  Oriental. 

12  Des  Vafes  de  Criftal  de  Roche. 

Item  plufieurs  autres  Raretés. 
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Nota*  que  la  plus  grande  parc  de  ces  fculptures  eri 
ivoire,  ci  mentionnées  ,  ont  été  exécutées  par  Lucas" 
Faydherbe ,  natif  de  Malines ,  qui  ayant  appris  le  de£ 
fin  dans  l'école  de  Rubens  pendant  quelques  années,  a 
tellement  fçu  profiter  des  inftructions  de  fon  Maître,; 
qu'ayant  embraffé  Part  de  la  fculpture  ,  il  s'eft  évertué 
d'exécuter  en  ivoire ,  ce  que  Rubens  lui  propofoit  par 
fes  deffins,  même  au  point  d'une  telle  perfection,  que 
fon  Maître  trouva  fes  ouvrages  dignes  de  fon  cabinet, 

Malgré  que  le  nombre  des  93.  tableaux  de  la  mai  ri 
de  Rubens  ,  qu'on  trouve  au  précédent  catalogue  paroîc 
exceffif ,  cependant  la  Dame  fa  Douairière  avoit  encore 
retenu  plufieurs  pièces  ,  dans  le  deîTein  de  ne  pas  s'en 
défaire ,  par  modeftie  &  fcrupule,  pour  les  grandes  nu- 
dités des  figures  dont  elles  étoient  compofées ,  craignant 
de  feandalifer  les  yeux  &  cœurs  chaftes,  par  des  objets 
piquants  la  fenfualité ,  &  égales  à  la  plus  belle  nature  9 
qui  par  des  contemplations  indécentes  auroient  pu  bief. 
fer  la  pureté  de  l'ame,  même  elle  cacha  ces  pièces  dans 
une  place  retirée  de  fa  maifon ,  &  fe  laiiTa  tenter  du  pro- 
jet de  lesfacrifier  au  feu;  les  deux  plus  éclatantes  de 
ces  pièces  étoient  un  Bain  de  Diane  ,  dont  les  figu- 
res étoient  plus  que  demi -nature,  l'autre  d'hauteur  hu- 
maine, repréfentoit  les  trois  Grâces. 

Tandis  que  cette  fcrupuleufe  matrone  balançoit  fur 
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l'exécution  de  fon  dit  projet ,  elle  fe  laifla  vaincre  par 
l'intérêt,  par  l'événement  fuivant;  le  Duc  de  Richelieu 
étant  d'intention  de  former  un  cabinet  de  tableaux  ,  & 
charmé  de  la  beauté  des  ouvrages  de  Rubans  au  Palais 
d  ?  la  Reine  ,  à  Paris ,  voulut  laire  empietie  de  quel- 
ques pièces  dudit  Peintre  ;  à  la  fin  impatient  de  n'en 
trouver  en  France,  envoya  un  coiiimilionaire  connoif- 
feur.à  Anvers,  pour  s'adrefijr  à  la  maifon  mortuaire  du 
Peintre,  ou  de  fouiller  dans  d'autres  cabinets,  pour  qu'il' 
puifle  trouver  du  beau  du  Maître. 

Le  commiffionaire  arrivé  à  Anvers,  apprit  que  la  fa- 
mille avoit  déjà  vendu  les  tableaux  dont  ledit  catalo- 
gue fait  mention,  principalement  ceux  de  la  main  du 
défunt ,  partie  à  des  Princes  fouverains  ,  &  partie  à  des 
amateurs,  mais  à  la  fin  après  des  grandes  recherches  ne 
trouvant  de  quoi  faire  honneur  à  fa  commiffion ,  il  fut 
informé  que  la  Dame  Douairière  tenoit  encore  deschef- 
d'œuvres  cachés  dans  un  coin  de  fa  maifon. 

A  cette  découverte  le  commiffionaire  fe  procura  quel- 
que protection  afin  d'avoir  l'entrée  chez  la  Dame  Douai- 
rière, dont  il  fut  noblement  reçu  &  admis  au  plaifir  d'ad- 
mirer ces  tableaux,  prifonniers  depuis  la  mort  de  fon 
époux;  le  comniflionaire  fut  tellement  épris  de  la  gran- 
de beauté  de  ces  pièces,  qu'il  ne  put  fe  difpenfer  d'en 
demander  le  prix,  principalement  du  Bain  de  Diane, 
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la  Douairière  répliqua  par  un  compliment  court  &  fé*- 
rieux,  qu'elle  n'aimeroit  pas  de  s'en  défaire. 

Le  commiilionaire  donna  part  à  fon  Principal  de  ce 
qu'il  avoic  trouvé  à  Anvers,  mais  particulièrement  de 
ce  qu'il  avoit  vu  chez  la  Dame  Douairière,  étalant  la 
beauté  fmguliére  de  fon  Bain  de  Diane  ,  comme  un 
chef  d'œuvre  du  Peintre,  &  qu'il  avoit  taché  avec  gran- 
des inftances  ,  de  l'induire  à  la  vente  de  cette  pièce, 
mais  que  fes  follicirations  furent  toujours  repouffées  par 
l'excufe  réitérée  de  ne  vouloir  vendre  ces  grandes  nu- 
dités. 

Du  moment  que  le  Duc  de  Richelieu  fut  informé 
par  fon  commiiTionaire  de  ce  qu'il  avoit  choifi. ,  &  que 
la  Dame  Douairière  paroiffoic  inexorable  à  lui  vendre  la 
pièce  en  queftion ,  donna  ordre  de  réitérer  fes  inftances 
&  tacher  de  s'en  emparer  à  tout  prix. 

A  la  fin  la  Dame  Douairière ,  d'un  côté  importunée 
par  le  commitfionaire,  &  de  l'autre,  arrêtée  par  le  fcru- 
pule ,  crut  d'avoir  trouvé  le  fecret  de  fe  difpenfer  des 
vifites  de  ce  commiiTionaire  ;  à  cet  effet  elle  fe  pro- 
pofa  de  mettre  ce  Bain  de  Diane  à  un  prix  exceffif  pour 
ce  tems  ,  &  d'en  demander  3000.  écus  d'Efpagne  ,  mais 
le  commiilionaire, muni  de  carte  blanche, fe  fervit  d'un 
autre  ftratagéme  ,  pour  tromper  agréablement  &  gêné- 
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reufement  la  Dame  Douairière,  qui  à  fa  première  deman- 
de de  3000.  écus ,  fut  prife  au  mot. 

L'achat  conclu  &  payé,  le  Bain  de  Diane  arriva  à  Pa- 
ris, le  Duc  témoigna  fa  pleine  fatisfaction  du  choix  &  de 
l'adrcfle  de  fon  commiffionaire ,  &  fut  tellement  enchan- 
té de  l'éclatante  beauté  de  la  pièce,  qu'en  confidération 
de  la  générofité  de  la  Dame  Douairière, de  lui  avoir  lâ- 
ché ce  tableau ,  il  lui  envoya  pour  préfent  une  montre 
d'or ,  enrichie  de  diamants.  Ce  tableau  avoit  la  largeur 
de  6.  pieds  de  France ,  fur  4.  d'hauteur ,  les  figures  un 
peu  plus  grandes  que  demi  -  grandeur  humaine. 

Parmi  les  tableaux  de  Rubens  ,  retenus  par  la  Dame 
Douairière,  fe  trouva  encore  un  chef-  d'oeuvre,  qui  re- 
préfentoit  les  trois  Grâces ,  les  figures  d'hauteur  natu- 
relle ,  ce  beau  morceau  fut  vendu  au  Roi  d'Angleter- 
re ,  après  la  féparation  des  biens  entre  les  héritiers  &  la 
Dame  Douairière,  quand  elle  fe  remaria  au  Comte  de 
Bcrgeyck,  qui  fut  Miniitre  plénipotentiaire  aux  Pays- 
Bas,  pour  Philippe  V.,  Roi  d'Efpagne,  au  commence- 
ment de  ce  fiécle. 

Nota,  qu'on  voit  par  ladite  féparation, l'état  des  biens, 
delaifles  par  le  Chevalier  Rubens  ,  que  ces  tableaux  , 
tant  ceux  compris  audit  cataioguc,que  ceux  que  la  Douai- 
rière avoit  retenu  quelque  tems,  ont  été  vendus  pour  la 
fomme  de  280000.  florins,  argent  de  Brabanu 
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XLVIIL  TABLEAUX  DE  RUBENS 

à  la  Galerie  de  l'Ele&eur  Palatin, 
à  Dufleldorp. 

Il  a  A-  vie  de  l'homme  ne  confifte  que  dans  une  appaii» 
tion  de  peu  de  durée  fur  le  théâtre  de  l'Univers, &  mal- 
gré que  la  force  de  l'efprit,  &  l'inclination  pour  le  tra- 
vail fe  trouvent  fécondés  par  un  tempérament  heureux 
&  robuftc,  cependant  l'intervale  de  l'âge,  propre  aux 
occupations  folides  ,  ne  fait  qu'une  fumée  chaifée  par 
le  vent;  car  généralement, l'homme  qui  paffe  les  50.  an- 
nées, s'apperçoic  que  la  verve  des  inventions,  &  la  vi- 
vacité de  i'efprit  de  la  jeuneffe ,  ceffent  infenfiblemsnt 
à  couier,  même  il  commence  à  fentir,  que  les  occupa- 
tions quoiqu'ordinaieres ,  lui  deviennent  lourdes,  &  mê- 
me infipides. 

Le  Cnûvalier  Rubens  cependant ,  par  fa  vie  fobre  & 
réglée,  a  foutenu  depuis  fa  19.  année,  jufqu'à  la  deuxiè- 
me avant  fa  mort ,  des  travaux  &  des  études  incompré- 
hcnfibles ,  tant  par  fes  voyages,  les  affaires  d'Etat  &  fes 
études  abftraites ,  que  par  l'affiduité  à  fon  laboratoire  ; 
il  eft  furprenant  que  ce  génie  laborieux  n'a  pas  fuccom- 
bé  plutôt  au  poids  de  fes  différentes  entreprifes;  car  il 
n'y  a  pas  d'exemple  dans  tous  les  fiécles  (  témoin  Bel- 
lori  dans  fon  traité  des  vies  des  grands  Peintres  moder* 


&o6  Histoire 

ncs.)  qu'un  Peintre  ait  produit  &  combine'  tant  des  gran- 
des &  vaft.es  études  fur  fon  art ,  &  des  productions  fi 
nombreuses  comme  le  Chevalier  P  P.  Rubens  ,  malgré 
que  d'autres  ont  vécu  jufqu'à  un  âge  plus  avancé,  mais 
il  faut  confidérer  que  ce  Peintre  a  travaillé  jufqu'à  fa  61. 
année  avec  la  même  aifance  &  préfence  d'efprit  pour  les 
compofitions ,  &  mêmes  grâces  de  fon  deflin  &  coloris* 
comme  dans  tout  le  tems  de  fa  vie ,  mais  le  Ciel  l'avoit 
favorifé  d'un  tempérament  fort  &  robufte ,  &  dont  il  n'a 
jamais  defabufé  par  des  attachements  vicieux  du  vin  & 
du  fexe,  de  manière  que  fa  vie  réglée  &  fobre  a  foute' 
nu  fon  pinceau  jufqu'au  tems  ci -devant  mentionné. 

L'on  eft  aflez  convaincu  de  la  grandeur  de  fon  art, 
pour  foutenir,  que  fes  ouvrages  font  des  flambeaux  éclai- 
rants les  Peintres  qui  l'ont  fuivis  ;  &  que  fon  pinceau 
a  fatisfait  les  Cours  &  les  curieux  de  toute  l'Europe, 
lefquels  félon  le  bue  qu'on  s'eft  propofé ,  &  pour  autant 
qu'il  fera  poflible,  on  expofera  plus  amplement ,  en  com- 
mençant par  la  riche  galerie  Rubenienne  de  l'Electeur 
Palatin  ,  à  Duiîeldorp,  &  ce  qu'on  trouve  de  Rubens 
aux  cabinets  dudit  Prince ,  à  Manheim  :  on  donnera  auf- 
fi  les  eftampes  existantes  &  relatives  aux  mêmes  pièces. 

1. 

On  y  voit  premièrement  un  Jugement  dernier,  de  la 
haut,  de  1X.  pieds  5.  pou.  fur  13.  pieds  10.  pou.  de  larg. 
pieds  de  France,  les  figures  font  plus  grandes  que  natu- 
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ture,  fon  eftampe  eft  de  deux  feuilles,  gravée  par  Vif- 
fcher,  titre,  Omms  enim  nos  manifeflarl  &c.  haut.  ai.  pou. 
11.  lig.  fur  17.  pou.  6.  lig.  de  larg.  mefure  de  France. 

11. 

Le  Portrait  de  la  Reine  Confiance;  haut*  7.  pieds 
fur  4.  pieds  de  larg. 

III. 

Le  Portrait  de  Philippe  IV. ,  Roi  d'Ef pagne  ;  haut. 
3.  pieds  8.  pou.  fur  2.  pieds  10.  pou.  de  larg.  Son  eftam- 
pe eft  de  J.  Louys;  haut  14  pou.  9.  lig.  fur  io.  pou.  de  larg. 

IV. 

Portrait  d'Ifabelle,  Reine  d'Efpagne,  de  la  même  haut. 
&  larg.'  &  Peftampe  du  même  graveur  que  le  précédent. 

v. 

Le  Portrait  de  Sigifmond,  Roi  de  Pologne  :  haut  7. 
pieds  fur  4.  de  larg.  ;  Tcftampe  eft  du  burin  de  P.  Pon- 
tius  :  haut  10.  pou.  10.  lig.  fur  7.  pou.  7.  lig.  de  larg. 

VI. 

Diogene  la  lanterne  à  la  main ,  cherchanf  en  p1cin 
midi  des  hommes  fur  la  grande  place  d'Athènes  ;  haut. 
6.  pieds  fur  7.  pieds  3.  pou.  de  larg. 

VIL 

La  Nativité  du  Seigneur;  haut.  14.  pieds  6.  pou.  fur 
8.  pieds  de  larg, 

VIII. 

La  Paix  des  Sabins  avec  les  Romains  par  Tentr  jmife 
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de  leurs  femmes  ;  haut.  6.  pieds  8.  pou.  fur  8.  pieds  9. 
pou.  de  larg. 

IX. 

L'Affomption  de  la  Vierge;  haut.  13.  pieds  5.  pou. 
fur  8.  pieds  9.  pou.  de  larg.  :  l'eftainpe  eft  très  -  belle  , 
&  gravée  par  Witdouck ,  fans  titre  ni  dédicace  ;  ce  ta- 
bleau fut  ci -devant  dans  TEglife  de  notre  Dame  de  la 
Chapelle,  à  Bruxelles. 

x. 

L'Infant  Cardinal  à  cheval; haut.  8.  pieds  fur  9.  pieds 
9.  pou.  de  larg.:  Teftampe  eft  gravée  par  P.  Pontius; 
titre  ,  Ce'i  Progenies  &c.  ;  haut.  16.  pou.  7.  lig.  fur  11. 
pou.  I.  lig.  de  larg. 

XI. 

S.  Michel,  précipitant  les  Anges  rebelles;  haut.  13. 
pieds  5.  pou.  fur  9.  pieds  9.  pou.  de  larg.  :  Teftampe  eft 
burinée  par  Lucas  Voftermans,  elle  eft  belle  &  très -ra- 
te; haut.  22.  pou.  3.  lig.  fur  15.  pou.  7.  lig.  de  larg. 
dédicace ,  Phllippo  IV, ,  Hifp.  Régi  6*c. 

XII. 

Chaffe  au  Sanglier,  les  figures  de  Rubens,  &  l'Ani- 
mal de  Sneyders;  haut.  6.  pieds  6.  pou.  fur  9.  pieds  9. 
pou.  de  larg.  :  fon  cftampe  eft  belle  &  rare ,  gravée  par 
P.  Soutman;  fon  tîrre,  Mafculam  quicumque  Venationtm  &c. 
haut.  16.  pou.  fur  29.  pou.  4.  lig.  de  larg. 

XIII. 

La  Defcente  du  S.  Efprit  fur  les  Apôtres  ;  haut  14. 
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pieds  fur  9.  pieds  9.  pou.  de  larg.  :  Peftampe  eft  du  bu- 
rin de  P.  Pontius;  titre,  Antmis  illabere  nojlns  &c. ,  haut, 
12.  pou.  fur  15.  pou.  7.  lig.  de  larg. 

XIV. 

Mars  couronné  par  la  Renommée  ;  haut.  6.  pieds  la, 
pou.  fur  9.  pieds  6.  pou.  de  larg. 

xv. 

Seneque  mourant  ;  haut.  5.  pieds  6.  pou.  fur  4.  pieds 

9.  pou.  de  larg.  :  titre ,  Lucius  Annœus  Seneca.  I/eftampe 
eft  gravée  par  Voet;  haut.  14.  pou.  4.  lig.  fur  9.  pou. 

10.  lig.  de  larg. 

XVI. 

Le  Triomphe  de  Silène  ;  haut.  6.  pieds  4.  pou.  fur  6 
pieds  6.  pou.  de  larg.  :  fon  eftampe  eft  de  Bolfwert  ;  tî- 
tre ,  Ebrittas  mentis  membrorumque  Gfc.  elle  eft  très  -  rare 
&  belle;  haut.  14.  pou.  3.  lig.  fur  12.  pou.  1.  lig.  de  larg. 

XVII. 

L'Enlèvement  d'Aminie;  haut.  6.  pieds  6.  pou.  fur 
6.  pieds  6.  pou.  de  larg. 

XVIII. 

Les  Portraits  de  Rubens  &  de  fa  première  femme; 
haut.  5.  pieds  4.  pou.  fur  4,  pieds  5.  pou.  de  larg. 

XIX. 

Le  Portrait  de  Thuldenus,  Doéfceur  en  Droit,  de  Lou- 
vain;  haut.  3.  pieds  9.  pou.  fur  4.  pieds  2.  pou.  de  larg.  : 
L'eftampe  eft  gravée  par  Coelemans  >  haut.  7.  pou.  6.  lig. 
fur  6.  pou.  5.  lig.  de  larg. 
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xx. 

La  Ste.  Vierge  &  l'Enfant  Jefus;  haut.  3.  pieds  2.  pou. 

fur  2.  pieds  2.  pou.  de  larg. 

XXI. 

Samfon  &  Daliia;  haut.  3.  pieds  7.  pou.  fur  4  pieds 
1.  pou.  de  larg.  ;  Teftampe  eft  gravée  par  Jac.  Matham, 
fon  titre,  Qui  Genus  humanum  Ùc.  haut.  13.  pou.  2.  lig* 
fur  15.  pou.  10.  lig.  de  larg. 

XXII. 

La  Mort  de  Germanicus;  haut.  3.  pieds  7.  pou.  fur 
3.  pieds  1.  pou.  de  larg. 

XXIII. 

Plufieurs  Enfants ,  portant  des  guirlandes  de  fruits  ; 
ces  fruits  font  de  Sneyders;  haut.  3.  pieds  9.  pou.  fur 
6.  pieds  2.  pou.  de  larg. 

XXIV. 

Le  Repos  de  Diane  j  haut.  2.  pieds  fur  3.  pieds  6* 
pou.  de  larg.  ;  Tcflampe  belle  &  rare  eft  gravée  par  Sout- 
man,  dédicace,  Suam  Dianam  &c.  haut.  il.  pou.  il.  lig* 
fur  14.  pou,  0.  lig.  de  larg. 

XXV. 

La  Converfion  de  S.  Paul;  haut.  3.  pieds  fur  3.  pieds 
8.  pou.  de  larg.  :  Teltampe  eft  gravée  par  A.  Bolfwert» 
dédicace,  IllufiriJJlmo  ac  RevcrcndiJJïmo.  haut.  15.  pou.  10. 
lig.  fur  22.  pou.  de  larg. 
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XXVI. 

Le  Portrait  de  la  féconde  femme  de  Rubens  ;  haue 
2.  pieds  4.  pou.  fur  1.  pied  11.  pou.  de  larg. 

XXVII. 

S.  Michel  foudroyant  les  fept  Péchés  capitaux;  haut. 
9.  pieds  fur  6.  pieds  10.  pou.  de  larg.  :  Teftampe  eft  gra^ 
vée  par  Gallée. 

XXVIII. 

S.  Cbriftophe  ;  haut.  2.  pieds  4.  pou.  fur  2.  pieds  de 
larg.  :  Peftampe  eft  gravée  par  Remy  Eyndheuft,  fans 
titre,  mais  rare:  haut.  10.  pou.  7.  lig.  fur  8.  pou.  5.  Hg. 
de  larg. 

XXIX. 

La  Bataille  de  Samacheril  ;  haut.  3.  pieds  fur  2,  pieds 
6.  pou.  de  larg. 

xxx. 

Des  Soldats  qui  mettent  des  Payfants  à  contribution; 
haut.  1.  pied  10.  pou.  fur  2.  pieds  6.  pou.  de  larg.:  Pef- 
tampe  eft  de  F.  Vanden  Wyngaerde  ;  haut.  9.  pou.  fur 
13.  pou.  de  larg. 

XXXI. 

Latone;  haut.  3.  pie^s  8.  pou.  fur  2.  pieds  6.  pou.  de 
larg. 

XXXII. 

Samuel  qui  facre  Saùl  ;  haut.  2.  pieds  3.  pou.  fur  % 
pieds  8.  pou.  de  larg. 

XXXIII. 

La  Bataille  des  Amazones  ;  haut.  3.  pieds  8.  pou. 
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fur  5.  pieds  de  larg  :  Peftampe  eft  gravée  par  L.  Vofter- 
mans  «  elle  eft  belle  &  rare  ;  dédicace  ,  ExccllentiJJimœ 
Keroïna  jilaîhia  &c,  haut.  31.  pou.  fur  44.  pou.  de  larg. 

xxxiv. 

Le  Portrait  d'une  Femme;  haut.  3.  pieds  5.  pou.  fur 
2.  pied  4.  pou.  de  larg. 

xxxv. 

Un  Payfage;  haut.  2.  pieds  11.  pou.  fur  3.  pieds  8. 
pou.  de  larg. 

XXXVI. 

Le  Martyre  de  S.  Laurent  ;  haut.  7.  pieds  6.  pou.  fur 

5.  pieds  7.  pou.  de  larg.:  Teftampe  très- belle  &  rare, 
eft  gravée  par  L.  Voftermans  ;  dédie.  PUtaie  &c.  haut. 
13.  pou.  8  lig.  fur  10.  pou.  de  larg.  Ce  tableau  fut  ci- 
devant  dans  PEglife  de  N.  D.  de  la  Chapelle,  à  Bruxelles. 

XXXVII. 

La  Rencontre  de  Jacob  &  d'Efau;  haut.  îo.  pieds  3. 
pou.  fur  8.  pieds  £.  pou.  de  larg  :  Teftampe  eft  gravée 
par  P.  de  Balliu,  celles  de  Gafpard  de  Hollander  font 
poftérieures;  haut.  17.  pou.  fur  15.  pou  3.  lig  de  larg.  9 
tître,  Eue  quam  bonum  &  jucundum  &c, 

XXXVIII. 

Venus  &  Adonis;  haut.  8.  pieds  6.  pou.  fur  6.  pieds 

6.  pou.  de  larg.  :  l'eftampe  eft  gravée  par  G.  Panneels  ; 
haut.  4.  pou.  fur  a.  pou.  1.  lig.  de  larg. 

XXXIX. 

La  Madelaine  profternée  aux  pieds  de  Jefus-Chrift^ 
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haut.  4.  pieds  6  pou.  fur  4.  pieds  de  larg.  :  Peftatnpe  eft 
gravée  par  M.  Natalis;  elle  eft  belle  &  rare:  tître,  Ac~ 
ceptat  Dominus  Pkari/ea.  Haut  14.  pou.  7.  lig.  iur  18. 
pou.  2.  lig.  de  larg. 

XL. 

Un  Silène  ;  haut  &  large  de  4.  pieds  :  fon  eftampe  eft 
burinée  par  Soutman  ;  tîcre ,  Siîenum  patrm  Bacchi  &c% 
haut-  14.  peu.  7.  lig.  Iur  18.  pou.  2.  lig.  de  larg. 

XLI. 

Le  Portrait  d'un  Religieux;  haut.  3.  pieds  2.  pou. 
fur  4.  pieds  de  larg. 

XLIL 

Un  Chrift  en  Croix  ;  haut.  4.  pieds  5.  pou.  fur  2.  pieds 
10.  pou.  de  larg. 

XLIII. 

La  Vierge,  environnée  de  fleurs;  ces  fleurs  font  de 
Jean  Breughel:  haut.  5.  pieds  9.  pou.  fur  6.  pieds  7.  pou. 
de  larg. 

XLIV. 

Jugement  des  Bienheureux  ;  haut.  3.  pieds  8.  pou.  fur 
2.  pieds  10.  pou.  de  larg. 

XLV. 

Portrait  du  Cardinal  Infant  ;  haut  4.  pieds  5.  pou. 

fur  7.  pieds  7.  pou.  de  larg.:  Teftampe  eft  gravée  par  Cor» 

nil  Galle  ;  tître  &  dédicace ,  SanSum  Ferdlnandum ,  Blf- 

paniarum  Hegcrn  &c:  haut.  15.  pou.  7.  lig.  fur  12.  pou. 

de  larg. 
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XL  VI. 

Une  Te  te  de  S.  Jérôme. 

XLVII. 

Efquiffc  du  Portrait  du  Cardinal  Infant. 

XLIII. 

Une  Dcfcente  de  la  Croix. 

SIX  TABLEAUX    DE   RUBENS 

aux  Cabinets  de  l'Electeur  Palatin, 
à  IManheiiD. 

^f\  U  premier  cabinet  l'on  voit  le  Prophète  Job  fur 
le  lumier,  perfecute  par  la  femme;  haut.  i.  pied  fur  9. 
pou.  de  larg.  :  Pcftampe  eft  gravée  par  Lucas  Voilermans, 
elle  eft  belle  &  très-  rare;  fon  titre,  Homo  natus  de  mu- 
liere.  Haut.  13.  pou.  7.  lig.  fur  o.  pou.  6.  lig.  de  larg. 
Nota ,  que  c'ell  l'tiquiiTe  autant  que  finie ,  du  beau  ta- 
bleau brillé  au  bombardement  de  Bruxelles,  dans  l'E~ 
gliie  de  S.  Nicolas ,  dont  on  a  fait  mention  ci  -  devant. 

Item  une  Tète  d'une  vieille  Femme. 

Item  une  Tête  d'un  Jeune  -  homme. 

Ces  deux  tableaux  ,  faifant  un  couple,  font  tous  deuz 
de  la  hauteur  d'un  pied  fur  4.  pou.  de  larg. 

Au  fécond  Cabinet 


p 


0  P.  Rubens  &  fa  féconde  femme ,  vêtus  en  berger 

&:  bergère;  haut.  4.  pieds  10.  pou.  fur  4,  pieds  de  larg. 

Flore  i 
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Flore ,  couronnée  par  une  Nimphe ,  une  autre  eft  par» 

devant  avec  6.  enfants  dans  un  parterre  ;  les  figures  font 

de  Rubens  ,  le  payfage  de  J.  Brcughel  :  haut.  3.  pieds 

11.  pou.  fur  2.  pieds  6.  pou.  &  demi  de  larg. 

Au  troifiéme  Cabinet. 


L 


E  Jugement  dernier,  d'une  compofition  fupéfien« 
re  ;  haut.  5.  pieds  7.  pou.  fur  3.  pieds  ,8.  pou.  &  un  quart 
de  larg. 

TABLEAUX    DE    RUBENS 

au  Cabinet  Impérial ,  à  Vienne. 

1  La  Jonétion  de  Ferdinand  ,  Roi  d'Hongrie ,  avcë 
Ferdinand  ,  Infant  d'Efpagne ,  devant  NortlingenV 

2  Le  Portrait  de  Rubens,  chapeau  en  tête,  &  la  main 

gauche  fur  fon  épée ,  demi  -  figure, 
2Jr-  3  La  ChaiTe  au  Sanglier  de  Calidonie, 

4  Plufieurs  Fleuves  &  Nayades  en  plufieurS  groupes  J 
fur  le  devant  font  un  Crocodille  &  un  Tigre, 

5  Un  Chrift  mort  entre  la  Vierge  &  S.Jean,  demi-fig. 

6  Un  Groupe  de  4.  Enfants  ,  jouant  avec  un  Mouton, 

7  S.  Ambroife ,  refufant  l'entrée  de  l'fîglife  à  l'Empe~ 

reur  Theodofe. 

8  Des  Nimphes  endormies  près  d'une  Fontaine  ^  & 

furprifes  par  un  Berger. 
Nota  que  ces  8.  pièces  font  gravées  par  Prenner  danâ 
tin  livre  in  -  folio.  V 
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p  L'Archiduc  Ferdinand  d'Autriche,  en  habit  Hon- 
grois, une  malle  n'armes  à  la  main  ;  l'eftampe  eft  gra- 
vée par  Prenner:  haut.  8.  pou.  3.  lig.  fur  6.  pou.  de  larg. 

10  La  féconde  femme  de  Rubens  repréfentée  debout  ; 

l'eftampe  eft  gravée  par  Prenner. 
1  1  La  réconciliation  de  Jacob  &  d'Efau  ;  l'eftampe  eft 
gravée  par  Prenner  :  haut.  6.  pou.  fur  8.  pou.  3.  lig. 
de  larg. 

1 1  Pépin  &  Begga ,  demi  -  fig  ;  l'eftampe  eft  gravée  par 

Prenner:  haut.  8.  pou.  fur  8.  pou.  4.  lig.  de  larg. 

13  Le  Chrift  tenant  la  Croix,  demi -fig.;  l'eftampe  eft 

en  manière  noire,  gravée  par  Prenner  :  haut.  8.  pou. 
3.  lig.  fur  6.  pou.  de  larg. 

14  Ferdinand ,  Infant  d'Efpagne,  en  cuirafle;  nota,  que 

ce  tableau,  &  celui  ci-deffus  mentionné  au  nom- 
bre 9. ,  ont  fervi  aux  arcades  pour  l'entrée  de  Fer- 
dinand ,  Infant  d'Efpagne ,  dans  la  ville  d'Anvers 
en  1635. 

15  Des  Nimphes ,  Satyres ,  &  des  Enfants  danfant  dans 
un  bocage;  l'eftampe  par  Prenner  :  haut.  8.  pou.  3.  lig. 
iur  1 1.  pou.  de  larg. 

16  Le  Chrift  mort  &  étendu  dans  le  fépuîchre,  &  en- 
vironné de  faintes  Matrones ,  &  la  Vierge  lui  fer- 
me les  yeux;  l'eftampe  par  Prenner:  haut.  6.  pou. 
fur  8.  pou.  3.  lig.  de  larg. 

17  Un  petit  Faune,  couronné  de  Pampres,  &  tenant 
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une  flûte ,  demi  -  fîg.  ;  l'eftampe  par  Prenner:  haut* 
8.  pou.  3-  lig.  fur  6.  pou.  de  larg. 

18  Une  Baccanale. 

19  Un  fujet  tiré  des  Métamorphofes  d'Ovide. 

20  Une  Vierge  Marie,  qu'on  alïlire  avoir  été  payée  iooo» 

ducats. 

ai  Ledit  fujet  dans  un  cercle  de  Fleurs. 

22  Un  grand  tableau,  repréfentant  un  Evêque,  accom- 
pagné d'une  quantité  de  perfonnages. 

TABLEAUX    DE    RUBENS 

à  l'Hôtel  du  Prince  de  Lichtenftyn5 
à  Vienne, 

1  Une  Pièce,  repréfentant  une  multitude  de  Trophées 

de  Guerre. 

2  Une  Efquifle  d'une  Chaflfe  aux  Lions. 

3  Une  Efquifle ,  repréfentant  fainte  Anne ,  troullan;- 
les  cheveux  de  la  jeune  Vierge  Marie,  accompag- 
née de  S.  Joachim ,  &  de  plufieurs  Anges. 

4  Une  Efquifle  aux  Lions,  différente  en  ordonnance 

à  la  précédente. 

5  Une  Efquifle  d'une  Chafle  au  Sanglier. 

6  Une  grande  Pièce ,  repréfentant  l'Aflbmption  de  îa1 

Vierge. 

7  Grande  Pièce,  repréfentant  le  vieux  Silène  enivré,  con- 

duit par  des  Satyres,  &fuivi  de  plufieurs  Bacchantes*' 
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H  Une  Pièce  repréfentant  Caffanura  ,facrifiant  au  Tem- 
ple de  Minerve ,  &  violée  par  Aiax. 

9  Une  Pièce,  repréfentant  Eridtonius,  fils  de  Vulcain, 
avec  des  jambes  de  Serpents  ;  l'cftampe  eit  gravée 
par  Van  Sompel  ;  titre,  Ora  Myron  oc  ;  hau  1 2.  pou. 
4  lig.  fur  17.  pou.  9.  lig.  de  iag. 

10  Une  Femme  à  fa  Toilette ,  une  femme  Morefque  la 

peigne ,  &  Cupidon  tient  fou  miroir ,  dans  lequel 
elle  fe  mire. 

11  Deux  Portraits  de  deux  Jeunes- hommes  debout,  dans 
une  pièce. 

12  Le  Portrait  d'un  Vic'llard  à  demi -corps. 

13  La  Tête  de  Jupiter,  on  y  voit  un  peu  de  fa  main, 
tenant  la  Foudre. 

14  Une  Tête  de  S.  Paul. 

15  Dito  d'une  jeune  Femme. 

16  Une  Efqniffe,  repréfentant  une  Femme  pleurante, 

entourée  de  Cadavres  &  dlrftruments  de  la  Guer- 
re, dans  le  lointain  paroît  une  Baiaille. 

17  Une  Efquifle,  fujet  allégorique. 

18  Dito  même  fujet. 

19  Une  Pièce,  repréfentant  Perfé  &  Andromède. 

20  Une  FfquiiTe,  Plat -fond  ,  repréfentant  Jupiter  avec 

les  Dieux» 

21  Les  Tctes  de  Tibère  &  d'Agrippina,fur  un  tableau» 

22  La  Chute  de  Phacton ,  efquifle. 
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«3  Une  Ffquifie,  représentant  le  Chrift  mis  au  Tom- 
beau, Rubens  Ta  copié  d'après  le  Caravaggio,  l'o- 
riginal le  trouve  à  Rome,  à  la  Chiefa  nova. 

24  Six  grandes  Pièces,  l'Hiftoire  de  Decius,  la  premiè- 

re repréfente  Decius  haranguant  fes  foldats. 

25  La  deuxième ,  le  Prêtre  fouillant  dans  les  entrailles  • 

de  l'Animal  du  Sacrifice,  prédifant  à  Decius, qu'il 
feroit  la  victime  de  la  Republique. 

26  La  troifiéme,  Decius  prête  ferment  au  Prêtre  de  fe 
facrfier  dans  le  Combat. 

27  Où  Decius,  montant  à  cheval,  renvoyé  fes  Licteurs. , 

&  marche  vers  l'ennemi. 

28  Ou  Decius,  au  milieu  du  Combat,  étant  percé  d'u- 

ne lance ,  tombe  de  fon  cheval. 

29  Les  Funérailles  de  Decius,  fon  Corps  eft  expofé  fur 
un  Lit  de  parade,  entouré  d'Efclaves  &  de  Trophées. 

30  Rome  triomphante  ;  cette  pièce  eft  relative  à  cette 

HiRo^re  de  Decius. 

Nota,  que  les  efquiffes  de  la  troifiéme  &  lixiéme  pièce 
de  cette  Hiftoire  fe  trouvent  dans  la  galerie  de  Duffe-dorp. 

Les  eftampes  de  PHiitoire  de  Decius  font  gravées  à 
Vienne  par  André  &  Jof.  Schumzer ,  frères  ;  elles  ont 
la  haut,  de  17.  pou.  1.  lig.  fur  19.  pou.  3.  lig.  de  larg.  : 
titre  P.  Decium  murent  &c.  La  haut,  des  tableaux  eft  ds 
9.  pieds  il.  pou.  fur  10.  pieds  7.  pou.  de  larg. 
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PIECES  DE  RUBENS  A  MUNICH. 

JL/  Ans  PEglife  des  Jcfuites  une  fainte  Trinité. 
Au  Palais  de  l'Electeur  de  Bavière  les  tableaux  fui  van  ts. 

1  La  Chafle  au  Lion. 

2  Les  trois  Mages. 

3  Une  Efquifie ,  le  Chrift  defcendu  de  la  Croix. 

4  Deux  Portraits  d'un  Homme  &  d'une  Femme. 

5  Une  Efquiffe,S.  Grégoire  chaflant  Thcodole  de  l'E- 
glife. 

6  Autre  Efquiflb,  S.  George  à  cheval. 

7  Un  Satyre. 

8  Une  Satyre. 

9  Une  EiquiiTe,  l'Extafe  de  S.  François  de  Paula  dans 
la  préfence  de  S.  Louis. 

io  Les  ai.  Efquiffes  de  la  Galerie  de  Luxembourg. 
3  j  Six  autres  Efquiffes. 

Au  Palais  de  l'Eleveur  de  Bavière 
à  Sleisheim. 

ï  La  Chafle  au  Sanglier. 

2  La  Chafle  au  Tigre. 

3  La  Chafle  au  Crocodille. 

4  Mcléagrc  &  Athalante. 

5  L'Affomption  de  la  Vierge. 
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6  Mars&la  Victoire,  il  s'y  trouve  toutes  fortes  d'Armes. 

7  Des  Nimphes,  revenant  de  la  Chafle  ,  rencontrées  par 

des  Satyres. 

8  Petite  Pièce,  Rubens  fe  promenant  avec  fa  Femme. 

9  Un  Portrait. 

10  Un  Curé,  qui  avec  S.  François,  fon  Patron  tutélai- 
laire ,  paroît  devant  Jefus-  Chrift. 

1 1  Une  Femme  avec  un  Enfant  nud  fur  fes  genoux. 

1 2  Des  Figures ,  repréfentant  les  effets  de  la  Paix  &  de 
la  Guerre. 

13  Deux  Portraits  d'un  Seigneur  &  de  fon  Epoufe,  de 
la  Maifon  de  Crouy. 

14  Le  Martyre  des  Innocents;  l'eflampe  eft  gravée  par 

Pontius  en  2.  feuilles, les  belles  épreuves  font  rares: 
haut.  22.  pou.  3.  lig.  fur  33.  pou»  8.  lig.  de  larg. 

15  Les  Difciples  d'Emaus. 

16  SS.  Pierre  &  Paul,  deux  Anges  tiennent  la  thiare. 

17  Un  Payfage  avec  des  Figures  &  des  Animaux. 

18  Deux  Tôtes. 

Au  Palais  de  l'Eleveur  de  Bavière 
à  Nymphenbourg. 

1  La  Vierge  Marie. 

2  Trois  ChalTes ,  les  Payfages  font  de  Jean  Breughel: 

A  Neubouig. 

j3  Aint  Michel  qui  terraffe  le  Dragon  ;  Teftampe  eft 
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gravée  par  A.  Melan;  haut.  15.  pou.  4.  lig.  fur  11.  pou* 

4.  lig.  de  larg. 

Une  Defcente  du  S.  Efprit  fur  les  Apôtres  ;  Peftam- 
jpe  eft  gravée  par  Pontius  :  fon  xlae  9  jinimis  illabere  nof- 
tris.  haut.  ai.  pou.  4.  lig.  fur  15.  pou.  7.  lig.  de  larg- 
Plie  eft  très -belle. 

Une  Chute  des  Anges  réprouvés. 

Un  Jugement  dernier. 

La  Nativité  du  Chrift. 


Da 


A  Ausbourg. 

ns  TEglife  de  Ste.  Croix ,  une  Affomption  de  la 


"Vierge. 

A  la  Cour  d'Heflen-Caflel. 


U. 


Ne  grande  &  fuperbe  pièce,  repréfentant  Melchife- 
dech  offrant  du  pain  &  du  vin  bénis  à  Abraham  ;  les  figu- 
res font  de  grandeur  naturelle  :  l'eftampe  eft  gravée  par  H. 
Witdouck,  titre,  Mclchifedech  Rex  Salem.  &c:  haut.  14. 
pou.  3.  lig.  fur  16.  pou.  7.  lig.  de  larg. 

TABLEAUX    DE    RUBENS 

en  Italie. 

A  Turin. 

\^_J  Ne  Madelaine,  demi -corps;  grandeur  naturelle. 
Unn  Refurreétion  du  Lazare;  l'eftampe  eft  belle  & 
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rare ,  gravée  par  Boërius  Boliwert  :  tître ,  Lazare  vcni 
foras,  haut.  22.  pou.  2.  lig.  fur  1 8.  pou.  2.  lig.  de  larg. 
La  Vierge,  l'Enfant  Jefus  &  S.  Jofeph,  demi -corps; 

grand,  natur. 

Une  autre  Madelaine  ,  avec  d'autres  figures,  demi- 
corps;  grand,  natur. 

Deux  Efquifles. 


U 


A  la  Vénerie,  près  de  Turin. 


N  S.  Jérôme. 
Quatre  fujets  de  Chafle. 


o> 


A    Milan. 


N  voit  à  la  Bibliothèque  Ambrofienne  une  Vierge 
avec  l'Enfant  Jefus  dans  un  cercle  de  rieurs  ;  ces  rieurs 
font  de  Jean  Breughel. 

A    Modene. 

2)  Aint  Jérôme  avec  le  Lion  ;  dans  la  Galerie  de  la 
Cour. 

A    Mantoue. 

JL/Ans  l'Egîife  des  Jefuites  un  tableau  repréfentant 
Vincent  Gonzaga  ,  Duc  de  Mantoue ,  implorant  l'af  • 
fiftance  de,  la  Ste.  Trinité ,  qui  la  fupplie  de  protéger 
cette  Eglife  &  la  Congrégation  de  Jefus, 
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Dans  la  Galerie  de  la  Cour  de  Florence. 

i  Un  Héros  entre  Minerve  &  Venus  ;  le  Tems  vient 
à  fon  fecours. 

2  Le  Portrait  de  Rubens,  placé  dans  la  Salle  des  grands 

Peintres  &  Peintreffes. 

3  Dans  la  Tribune ,  le  Portrait  d'une  Femme  ;  cette 
pièce  eft  délicatement  peinte,  &  de  belle  couleur. 

4  Les  trois  Grâces  en  grifaillc. 
Un  Silène. 

Au  Palais  Pitti ,  à  Florence. 

i  Un  Tableau  à  4.  figures ,  &  les  Portraits  de  P.  P.  Ru- 
bens, Erafme  de  Rotterdam,  Jufte  ï,ipfe&  Gevaerts. 

2  Une  Ste.  Famille  ,  l'Enfant  Jefus  eft  au  berceau ,  ca- 

rcfîant  S.  Jean  ;  Peftampe  eft  fans  nom  de  graveur, 
marquée  Lucas  Voftermans  excudit:  fon  titre,  Me  v<?- 
cat  Elice  &c.  haut.  11.  pou.  7.  lig. fur  9.  pou.  delarg. 

3  Une  autre  Ste.  Famille,  où  S.Jean  debout  tient  fon 

mouton  entre  les  jambes;  l'eftampe  cfl  en  ovale  & 
belle,  fans  titre,  mais  marquée  Voftermans  fecit  :  haut. 
4.  pou.  7.  lig.  fur  3.  pou.  2.  lig.  de  larg. 

4  Une  repréfentation  des  défolations  de  la  guerre  ;  on 
y  voit  une  Furie  qui  arrache  un  héros  des  bras  de  Mi- 
nerve: plufieurs  inftruments  des  arts  &  feiences  font 
foulés  aux  pieds  ;  ce  tableau  eft  de  la  dernière  beau- 
té pour  la  vigueur  du  coloris  &  les  autres  grâces. 
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5  Un  Payfage  ,  Vue  d'Italie  ;  dans  lequel  Ulyffe  fe 

préfente  à  Nanrica. 

6  Un  grand  Payfage  ,  Vue  des  Pays-  Bas  avec  des 
payfants  &  des  animaux. 

1  Grand  Tableau  repréfentant  une  Bataille  &  un  Triom- 
phe ;  beile  copie  d'un  des  élèves  de  Rubens. 

8  Des  Nimphes  furprifes  par  des  Satyres  ;  l'eftampe 
eft  fans  nom  de  Peintre  ni  de  graveur  _,  mais  il  eft 
fur  qu'elle  eft  gravée  par  Lorenzini  :  haut.  21,  pou. 
3.  lig.  fur  38.  pou.  4.  lig.  de  larg. 


A     Gênes. 


Ok 


N  voit  dansl'Eglife  desjefuites,  deux  Pièces  d'au- 
tel; dont  l'une  repréfente  S.  Ignace,  guériflant  des  mala- 
des &  des  eftropiés.  L'autre ,  une  Circoncifïon  ;  ces  deux 
pièces  font  du  vrai  beau  du  Peintre ,  tout  y  eft  caracté- 
rifé  au  dernier  période;  les  tètes  font  rendues  d'une  fi- 
nefle  &  coloris  les  plus  agréables:  les  draperies  font  ap- 
propriées &  données  fans  aucune  manière.  Les  Génois 
cxhaltent  ces  deux  pièces  comme  les  plus  belles  qu'on 
trouve  en  Italie,  principalement  ladite  Circoncifion. 


A 


A    Rome. 


U Palais  Ghigi ,  un  Vieillard,  couché  de  fon  bras 
fur  une  urne  jailliflante  repréfentant  le  Tybre ,  une  fem- 
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me  debout  avec  une  corne  d'abondance ,  accompagnée 
d'enfants  &  de  Tritons. 

Au  Palais  Rofpigliofi ,  les  i  ».  Apôtres. 

Au  Palais  du  Pape  de  Monte  Cavallo,  une  Vierge  qui 
adore  PEnfantJcfus,  accompagnée  deSce.  Anne.  dem.  fig. 

Au  Palais  du  Connétable  Colonna  ,  une  Débauche 
de  foldats. 

A  la  Chiefa  nova  ,  au  grand  autel ,  la  Vierge  en- 
tourte  d'Anges  qui  lui  rendent  différents  hommages. 

Dons  un  autre  autel  à  droite  ,  une  Vierge  martyre, 
avec  deux  autres  Saints  &  quelques  Anges. 

Dans  l'autel  à  gauche ,  S.  Grégoire  ,  S.  Maurice  & 
autres  Saints! 

Au  Palais  occupé  par  la  Princeffe  de  Scalamare;  deux 
tableaux  qui  forment  un  couple  ,  dont  l'un  repréfente 
Archelaùs  &  Prothée  avec  plufieurs  Dieux  marins  à  ta- 
ble; trois  Nereïdes  y  fervent  des  poifTons  &  des  fruits: 
la  grotte,  les  poiflbns ,  les  fruits  &  coquillages  font  de 
J.  Breughel.  L'autre,  efl  Pomone  &  Vertumne  dans  un  Jar- 
din; les  payfage ,  fruits  verdures  &  fleurs  font  du  même. 

Dans  l'Eglife  de  Sanéta  Croce,  trois  tableaux  d'au- 
tel ;  dans  celui  du  chœur  eft  repréfentée  Ste  Hélène  te- 
nant de  fa  main  la  Sre.  Croix;  le  féconda  côté,  le  Chrift 
en  Croix:  le  troifiéme  de  l'autre  côté, le  Couronnement 
du  Sauveur. 


H  I      R  Ù  B  E  N  S,  gl/ 

TABLEAUX   DE    RUBENS 

en  Efpagne. 

A  Madrid. 


ONtr< 


trouve  au  Palais  de  l'Efcurial  une  grande  quan- 
tité de  portraits  de  la  Famille  royale  ,  Grands  d'Eipag^ 
ne  &  Seigneurs  de  la  Cour. 

Le  Combat  des  Romains  &  des  Sabins. 

Un  grand  S.  Jérôme ,  dans  la  facriftie  de  la  Chapelle 
royale. 

Item,  dans  la  Chapelle  de  la  nation  Flamande,  le  Mar- 
tyre de  S.  André  ;  cette  pièce  peut  être  rangée  parmi 
les  belles  productions  de  Rubens;  Puftampe  eft  belle, 
haut.  .20.  pou.  7.  lig.  fur  u  ?ou,  9.  lig.  de  larg,  gravée 
par  Clouée  ;  tît.  dédie. ,  B.  Antonius  Mgiptius  nobilis  &c. 

Au  Palais  délia  Parada. 

JLjEs  Difciples  d'Emaus  ;  l'eftampe  eft  rare,  gravée 
par  Van  Sompelen ,  il  y  a  huit  vers ,  Me  quantus  ignis 
&c.  haut.  12.  pou.  8.  lig,  fur  10.  pou.  11.  lig  de  iarg. 

Item ,  plufieurs  Deflus  de  portes ,  dont  les  fujets  font 
tirés  des  tables  d'Ovide  ;Sneyders  les  a  embelli  de  fruits, 
de  fleurs  &  d'animaux. 
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Au  Palais  de  Buenrctiro. 

JLjE  Jugement  de  Paris;  l'eftampc  eft  gravée  par  A. 
Lommelin  :  fon  tître  &  dédicace ,  Detur  Pulcherrimœ  &c. 
haut.  16.  pou.  fur  11.  pou.  10.  lig.  de  larg.  Nota ,  qu'il 
faut  avoir  cette  eitampe  avant  la  dédicace  ,  elle  eft  en- 
core fort  rare  avec  la  dédicace. 

Item,  dans  le  Couvent,  aux  Appartements  du  Roi, 
la  Vierge  &  le  petit  Jefus. 

On  y  trouve  encore  des  fuperbes  pièces  de  cabinet, 
peintes  fur  cuivre.  Item ,  au  Chapitre  de  ce  Couvent  , 
une  Ste.  Famille. 

A  Fefaldana. 

l\  L'église  des  Religieufes  de  la  Conception ,  une 
Immaculée  Conception. 

Al  Palacio  nuovo. 

1  Un  Satyre  de  grandeur  naturelle.  Item ,  deux  Nim- 
phes,  pendant  du  premier;  item  une  Copie  de  jeux 
d'eniants,  d'après  le  Titien,  de  grandeur  naturelle. 

2  Une  Baccanale,  copie  d'après  le  Titien  5  pendant  de 
la  précédente ,  grand,  nat. 

3  Mercure  &  Cacus,  de  grand,  nat. 

4  Le  Rapt  de  Proferpine  3  de  grand,  nat.  ;  l'eftampc 
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eft  taillée  en  bois ,  fans  cître  &  fans  nom  de  graveur  : 
haut.  16.  pou.  8.  lig.  fur  13.  pou.  10.  lig.  de  larg.  ; 
oncroit  cette  gravure  de  Rubens,  il  y  en  a  encore  de 
pareilles  dans  fon  ouvrage. 

5  Venus  attachant  Cupidon ,  fon  char  eft  derrière  el« 
le;  grand,  nat. 

6  Progné  en  furie ,  qui  préfente  la  tête  de  fon  enfant 
au  Roi  fon  époux,  à  qui  elle  a  fait  manger  le  corps; 
de  grand,  nat.  :  l'eftampe  eft  fans  nom  de  graveur  , 
marquée  GaUé  excudit  ;  il  y  a  un  titre  en  4.  vers , 
Prognes  Ityn  filium  Ùc. ,  elle  eft  fort  belle,  haut.  13. 
pou.  9.  lig.  fur  18.  pou.  11.  lig.  de  larg. 

7  La  DéefTe  Flore,  environnée  de  fleurs,  grand,  nat. 
Vulcain  dans  fa  forge ,  grand,  nat. 

8  Saturne  avec  un  enfant,  grand,  nat. 

9  Un  autre  fujet  de  fable,  grand,  nat. 

Le  Jardin  de  Rubens  ,  l'eftampe  eft  gravée  par  P. 
Clouvet  &  dédiée  à  Rumoldus  Van  den  Velde  ; 
haut.  11.  pou  9.  lig.  fur  15.  pou.  2.  lig.  de  larg.  :  elle 
eft  belle  &  rare. 

10  Un  Payfage  ,  enrichi  d'une  Danfe  de  Payfants  & 
Payfannes;  petites  fig. 

1 1  Un  grand  tableau  repréfentant  l'Adoration  des  Ma- 
ges ;  grand,  nat. 

12  Un  Payfage  embelli  de  la  Vierge ,  l'Enfant  Jefus  ',  S. 
Jofeph  &  des  Anges  ;  petites  figures. 
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13  Adam  &Eve,  copie  d'après  Titien;  de  grand,  nat. 

14  S.  George  à  cheval, Ste.  Marguerite  eft  dans  le  fôhd; 
grand,  nat. 

15  Apollon ,  Vulcain ,  Saturne  &  Cerés ,  fur  un  fond 
noir  :  ce$  quatre  figures  font  quatre  tableaux  feparés 
de  grand,  nat. 

16  L'Enfant  Jefus  &  S.Jean  ;  grand,  nat. 

Item  la  morfure  du  Serpent  de  Moyfe  ;  les  figures 
de  grand,  nat.  :  Teftampe  eft  gravée  par  S.  A.  Bolf- 
wert  ;  tître  &  dédicace  ,  Fecit  ergo  Moi/es.  Haut- 
16.  pou.  10.  lig.  fur  22.  pou.  2.  lig.  de  larg.  ;  celles 
fous  Padrcffe  de  G.  Hendricks  font  poftérieures, cel- 
les fous  l'adrefTe  de  C.  |Van  Merlen  font  retouchées. 

17  Neptune  dans  fon  char,  tiré  par  des  chevaux  marins» 
de  grand,  nat. 

18  Ganiméde  enlevé  par  Jupiter,  transformé  en  Aigle; 
de  moyenne  grand. 

19  La  Déeffe  Flore,  pendant  du  précédent;  de  moyen- 
ne grand. 

20  Un  Confeil  des  Dieux  ;  grand,  nat. 

21  Philippe  IV. ,  Roi  d'Efpagne,  à  cheval;  de  grand  nat. 

22  Apollon  chaflant  le  Vice  ;  grand,  nat. 

03  Une  Nimphe  à  la  Chafle  ;  grand,  nat. ,  repréfentée 
dans  un  Payfage. 

24  L'Efquifle  de  la  Flagellation  du  Chrift  aux  Domi- 
nicains ,  à  Anvers. 
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25  Six  Efquifles  des  Triomphes  de  TEglife. 

26  Des  Satyres  qui  furprennent  des  Nimphes  ;  cette 
pièce  pafle  pour  l'original  de  ce  même  fujec ,  donc 
on  a  fait  mention  à  la  fin  du  Palais  Pirti,  à  Fioren» 
ce  :  on  trouve  fon  eftampe  gravée  fans  nom  de  gra- 
veur ;  haut.  ai.  pou.  3.  lig.  fur  38.  pou.  4.  lig.  de 
larg,  :  elle  eft  encore  gravée  par  Lorenzini. 

27  Un  fujet  de  la  Fable  ;  grand,  nat 

28  Autre  fujet  de  la  Fable,  pendant  du  précédent;  grand. 

nat. 

29  La  ChaiTe  aux  Lions,  à  3.  figures;  Peftampe  eft  de 

Wlpeeuvv:  les  figures  font  de  moyenne  grand. 

30  Le  Triomphe  de  Bacchus  ,  à  6  figures    de  grand. 

nat  ;  l'eftampe  eft  de  Jo.  Popels:  fon  titre,  Eus 
quld  immodicus  &c. ;  haut.  n.  pou.  5.  lig.  fur  14% 
pou.  4.  lig.  de  larg. 

31  Un  grand  Tableau,  à  11.  figures  de  grand,  nat.  avec 

beaucoup  des  fruits  par  Sneyders. 

32  Deux  petites  pièces  de  la  Fable,  repréfentant  Ten- 
lévement  d'Hippodamie ,  ou  le  combat  des  Lapi- 
thés  ;  Tune  eft  gravée  par  P.  de  Balliu  :  titre,  Duxe- 
rat  Hippidamen,  audaci  Ix'ione  natus.  Haut.  13.  pou. 
2.  lig.  fur  1 6.  pou.  2.  lig.  de  larg. 

33  Trois  figures  de  Rubens  ,  repréfentées  dans  une  Gui- 

fine  ,  les  gibiers  &  fruits  font  de  Sneyders. 

X 
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TABLEAUX  DE  RUBENS 


O 


en  Angleterre. 


N  trouve  à  Londres ,  au  Palais  royal ,  &  autres 
3Vi  allons  royales  nors  de  .a  ville  ,  piufieuis  ouvrages  de 
Rubens,  peints  dans  les  intervales  de  les  négociations 
pour  la  paix ,  dont  on  a  parlé  ci  -  devant ,  &  dans  fon 
fejour  à  Londres. 

Son  premier  ouvrage  y  fut  le  portrait  de  Charles  pre- 
mier, Roi  d'Angleterre. 

Item,  il  y  peignit  pour  la  falle  des  Ambafiadeurs, 
au  Palais  de  Wite-Hall,  9.  grandes  pièces  en  pkt-fond, 
repréfentant  les  actions  héroïques  du  Roi  Jacques ,  par 
des  traits  allégoriques ,  exprimant  fon  entrée  en  Angle- 
terre ,  après  qu'il  fe  fut  afluré  du  Royaume  d'Ecolfe. 

On  voit  encore  dans  une  autre  Maifon  royale  8.  piè- 
ces qui  défignent  Thiftoire  d'Achille,  il  y  en  a  quatre 
en  hauteur  &  quatre  en  largeur,  elles  ont  été  exécutées 
en  capiilcrie ,  dont  voici  la  défignation  fuivante. 

1  Achille  plongé  dans  le  Stytf  par  la  Décfle  Thetis, 

fa  merc,  pour  le  rendre  invulnérable. 

2  Achille,  fous  la  difeipline  du  Centaure  Chiron. 

3  Achille,  à  la  Cour  de  Licoméde,  reconnu  d'UlijtTe, 
par  des  bijoux ,  qu'il  préfente  aux  filles  du  Roi. 
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4  Difpute  d'Achille ,  &  Agamemnon. 

5  Patrocle,  par  ordre  d'Achille,  remet  Brifcis  entre 
les  mains  des  hérauts  d  Agamemnon. 

6  Combat  d'Achille  &  Hector. 

7  Thetis  reçoit  des  armes  de  Vulcain  pour  Achille. 

8  Achille  blefle  au  talon. 

Cette  hifloire  paroît  en  eflampes,  gravées  par  Fran« 
çois  Ertinger,  de  Tannée  1679.,  &  en  Angleterre  par 
Bernard  Baron.  On  ne  marque  point  la  hauteur  de  ces 
eftampes  puifqu'elles  n'ont  pas  encore  été  copiées. 

En  Ecoffe. 

_j  E  Duc  d'Hamilton  pofféde  à  Edimbourg  plufieurs 
tableaux  de  RuBENS,entr'autres  Daniel  dans  la  fofle  aux 
Lions  ;  Peftampe ,  gravée  par  W,  P.  Leew ,  eft  belle  &; 
extrêmement  rare, parce  que  la  planche  périt  avant  qu'on 
en  eut  tiré  une  quantité  d'exemplaires:  haut.  14.  pou, 
11.  lig.  fur  21.  pou.  6.  lig.  de  larg. 

Cette  eftampe  a  encore  été  gravée  à  l'eau  forte,  fana 
titre  &  fans  nom  de  graveur,  œuvre  du  Roi,  elle  eft 
encore  très -rare:  haut.  9.  pou.  2.  lig.  fur  12.  pou.  7^ 
lig.  de  larg. 

Elle  a  encore  été  gravée  au  burin  en  hauteur,  &  on 
y  a  fupprimé  des  Lions  ;  fans  nom  de  graveur  ,  mais  on. 


• 
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y  voit  A.  Blooteling  cxcudit:  haut.  12.  pou.  I.  lig.  fur 

9.  pou,  1.  lig.  de  larg. 

,  TABLEAUX  DE  RUBENS 

au  Cabinet  du  Roi  de  France. 

1  La  Reine  Thomiris  ;  ÎY-ftampe  belle  &  rare  cft  gra- 
vce  par  Poniius  :  fon  titre,  Sutia  te  fanguinc  &c.  ; 
haut.  14.  pou.  3.  lig.  fur  21.  pou.  5.  lig.  de  larg. 

2  Loin  &  fes  fîiles;rd\ampc  cft  de  W.  Svvaenenburg  : 
dire,  Quid  vetiti parlant  6c.  ;  haut.  10.  pou.  £.  lig. 
fur  13.  pou.  10.  lig.  de  larg.:  il  faut  avoir  cette  ef- 
tampe.avcc  Tadrcflc  de  C.  de Jonghe  pour  avoir  une 
belle  épreuve ,  alors  elle  eft  belle  &  rare. 

3  Un  Payfnge ,  fous  le  nom  de  l'Arc  en  Ciel  ;  gravé 
par  A.  Boifwert:  haut.  il.  pou.  6.  lig.  fur  14.  pou. 
6.  lig.  de  larg. 

4  Fuite  de  la  Vierge  en  Egypte;  Tcftampe  cft  gravée 

par  Marînus:  titre,  jfcjtph  conjurgens  &c.  ;  cette  ef- 
tampe  cft  belle  &  très- raie:  haut.  13.  pou.  x.  lig,  fur 
16.  pou.  le.  lig.  de  larg. 

5  Une  Noce  de  Village. 

6  Le  Portrait  d'Anne  d'Autriche,  Reine  de  France; 
Teftampe  cft  gravée  par  J.  Louys:  haut.  14.  pou.  0. 
lig.  fur  10.  pou.  de  larg. 

f  La  Vierge  entourée  d'une  multitude  d'Anges. 
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La  Galerie  du  Duc  d'Orléans. 

1  Le  retour  de  Chaflc  de  Diane  ;  fon  eftampe  eft  bu- 

rinée par  J.  Louys  :  fa  dédicace ,  Suant  Dianam  &c. 
l'eftampe  eft  belle  &  rare  ;  haut.  1 1.  pou.  11.  lig.  fur 
14.  pou.  9.  lig.  de  larg. 

2  La  cominenc;  de  Scipion  ;  l'eftampe  eft  burinée  par 

A.  B  )lf\v*rt  :  titre ,  Sclpio  Jfricanus  &c.  elle  eft  rare; 
haut    14.  pou    8.  lig.  fur  12.  pou.  6.  lig.  de  larg. 

3  L'Hiftoire  de  S.  George. 

4  Mars  &  Venus;  cette  eftampe  très -rare  eft  gravée 

à  l'eau  forte  fans  titre,  &  fans  nom  de  graveur, 
œuvre  du  Roi  :  haut.  16.  pou.  9.  lig.  fur  14.  pou.  2. 
lig.  de  larg. 

5  L'A  van  tare  de  Philomenen. 

6  Le  Jugement  de  Paris. 

7  La  Reine  Thomiris ,  qui  fait  plonger  la  tête  de  Ci- 
rus  dans  un  baffin  de  fang;  cette  eftampe  belle  & 
rare  eft  gravée  par  P.  Pontius:  fon  titre,  Satia  te 

fan.gu.int ,  qw.m  femptr  fitifli.  Haut.  14.  pou.  3.  lig.  far 
21.  pou.  5.  lig.  de  larg.  ;  les  épreuves,  fous  l'adref- 
fe  de  Corn.  Van  Merlen ,  font  retouchées. 

8  L'Enlèvement  de  Ganiméde. 

XII.  Efquiffes  de  ITIiftoire  de  Conftantin. 

I  Le  double  Mariage  de  Conftantius  Chlorus,  &  do 
Maximiain  Céfar. 
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i  L'Apparition  de  la  Croix  à  Conftantin. 

3  Conftantin  fe  tait  apporter  l'Etendart  marqué  du  lig- 
ne qu'il  a  vu. 

4  Bâtai; ie  du  Conftantin  &  deMaxence  ;  Peftampe  eft  de 

Balt.  JVloncomet:  fa  dédicace,  Maxence  épouvanté, 
rCofant  6'c.  ,haut.  14.  pou.  7.  lig.  fur  23.  pou.  7.  lig. 
de  larg.  :  il  y  en  a  encore  une  autre  du  même  gra- 
veur; dédicace,  Conjkniin  agité  &c.  :  haut.  13.  pou- 
6.  lig.  fur  20.  pou.  6.  lig.  de  larg. 

5  Défaite  du  Tyran  Maxence. 

6  La  Viile  de  Rome  reçoit  la  Couronne  Impériale  des 

mains  de  la  Vicloire ,  à  l'entrée  de  Conftantin. 

7  Les  Sénateurs  délivrés  de  la  prifon„ 

8  Trophée  delà  gloire  de  Conftantin. 

9  Entrevue  de  Conftantin  &  de  fon  fils  Crifpc  à  Bifance. 

10  Fondation  de  Conftantinoplc. 

11  Ste.  Hélène  fait  préfenter  la  vraie  Croix  à  Con- 
ftantin. 

12  Baptême  de  Conftantin. 

LTiiftoirc  de  Conftantin,  ci-deflus  marquée,  eft 
gravée  à  Paris  par  Nicolas  Tardieu ,  graveur  du  Roi. 

A  Lorchcs. 


On 


trouve  à  Lorches,  chez  les  Petits  Carmes,  4. 
cartons,  ouvrages  de  Rubens,  qui  ont  été  exécutés  en 
tapifferie. 
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Plufieurs  particuliers  à  Paris  &  en  France  pofledent  en- 
core des  pièce  de  Rubens,  mais  comme  rien  n'eft  fiable 
dans  l'Univers,  &  de  la  même  manière  que  la  mort  fé- 
pare  les  hommes  de  la  focieté,  elle  difperfe  les  cabinets, 
de  façon ,  qu'au  bout  de  dix  années  on  expérimente,  que 
ces  cabinets  changent  de  maître ,  de  forte  qu'il  eft  inu- 
tile de  citer  ce  que  des  particuliers  en  poffédent. 

Pour  le  prélent  nous  avons  découvert,  autant  qu'il 
eft  poflible,  les  ouvrages  du  Chevalier  Rubens,  dans  les 
Palais  &  places  publiques  de  l'Europe, dontle  nombre  nous 
furprend,  &  fe  réduit  indubitablement  au-  demis  de  no- 
tre attente,  cependant  cette  jufte  furprife  s'augmenteroit 
encore  davantage  ,  fi  après  une  recherche  fcrupuleufe  &c 
poffible  on  trouvoit  encore  un  nombre  exceflif  de  fes  ou- 
vrages ;  qu'ils  fubftftent ,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter. 

Car  confidérons  les  portraits  &  petites  pièces,  qu'il 
a  donné  aux  particuliers  dans  fes  voyages ,  &  aux  Pays- 
Bas;  fes  deflins  pour  titres  de  livres,  culs -de -lampe, 
&  autres  ornements  qu'il  a  fourni  pour  l'imprimerie  de 
Balthafar  Moretus  &  d'autres  imprimeurs  ;  fes  deflins 
d'après  des  médailles,  peintures,  onix ,  cornalines  &  bas- 
reliefs  de  l'antiquité  ;  fes  gravures  tant  en  bois  qu'en 
cuivre.  Toutes  ces  ditlèrentes  exécutions  monteroient  à 
un  nombre  infini ,  même  au  -  delfus  de  ce  qui  nous  pa- 
rok  par  la  gravure. 
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Maigre  que  Meilleurs  Hecquet  &  Bafan ,  graveurs  à 
Paris ,  nous  ont  donné  leurs  catalogues  des  cftampes  des 
ouvrages  de  Rubens  ,  qui  paflent  pour  exacts ,  raifonnés 
&  les  meilleurs  qui  ont  jamais  paru  ;  nonobftant  l'on 
pourroit  prouver  que  ces  catalogues  ne  comprennent 
pas  la  moitié  de  ce  que  Rubens  a  produit  pendant  fa 
vie ,  cependant  on  étalera  aux  curieux  ce  que  ces  dits 
auteurs  ont  déterré  par  l'eftampe. 

Sujets  de  l'ancien  Teftamcnt  ------    37 

-  -  du  nouveau  Teftament  ------128 

-  -  des  Vierges     ---------68 

-  -  des  Saints  ----------48 

-  -  des  Saintes       ---------34 

-  -  de  la  Fable     ---------67 

-  -  d'Allégorie  ----------68 

-  -  des  Portraits-  ---------  100 

-  -  des  Titres  des  Livres      ------79 

Suite  des  Payfagcs  ---------21 

-  -  de  i'Hiftoire  d'Achille    ------       8 

------  de  Conftantin  -----     12 

------  dc  Dccius  ------       7 

-  -  de  l'Enfant  Prodigue      ------       6 

Galerie  du  Luxembourg    -------     24 

-  -    -  de  Dulfcldorp  --------48 

Cabinet  du  Roi  de  France     ------      7 

-  -    -  du  Duc  d'Orléans     ------      8 
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Cabinet  de  l'Electeur  Palatin  ----»-  8 
Suite  de  l'Entrée  du  Prince  Ferdinand  -  -  -  43 
-    -  des  Piat- fonds  des  Jefukes  à  Anvers    -    -    36" 

Total    -    -      1285 

Dans  ce  qui  nous  a  été  donné  ne  font  encore  com- 
prifes  les  belles  &  grandes  çompofitions  des  Chaûes  donc 
voici  le  détail. 

1  La  ChafTe  aux  deux  Lions  ;  il  y  a  trois  hommes  à 
cheval  ,  &  trois  font  renverfés  avec  un  cheval  ;  gra- 
vée par  Soutman,  tître,  Fortiter  infîa  &c.  haut.  16. 
pou.  6.  lig.  fur  23.  pou.  7.  ■  lig  de  larg.  :  elle  eft 
belle  &  rare  ;  la  même  a  encore  été  gravée  par  Wl- 
peew  ;  celles  fous  TadreiTe  de  Corn.  Van  Merlen  font 
retouchées. 

2  La  ChaiTe  aux  deux  Lions  ;  il  y  a  quatre  hommes  à 
Cheval ,  dont  un  eft  renverfé ,  &  trois  à  pied ,  un 
cinquième  paroît  mort;  il  y  a  une  dédicace,  Excel- 
kntifjtmo  Herol  Akxanàro  &c.  Bolfvvert  fculpfit.  Cette 

Châtie  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  rares. 

3  La  ChaiTe  au  Sanglier  ;  à  main  droite  font  deux 
femmes  à  cheval  s  &  deux  hommes  &  un  autre  au  mi- 
lieu qui  donne  un  coup  d'épée  au  Sanglier;  à  gauche 
font  quatre  hommes  ,  dont  un  fonne  du  cornet  : 
"Wlpeeuw  fecit  :  haut.  16.  pou.  4,  lig.  fur  23.  pou- 
7.  lig.  de  larg.  Cette  même  Chafle  eft  encore  gravée 


330  Hc    s  t  o  i  r  % 

par  P.  Sotitman,  ihic  3  Laxcntur  canes  ;  cette  eftampe 

eft  belle. 

4  La  Chaffe  au  Loup  ;  Wipeeuw  fecit  :  titre ,  Euge  Lu* 
pos  muitaque  £'c.  haut.  15.  pou.  5.  lig.  fur  21.  pou.  3. 
lig.  de  larg.  Cette  même  LhaiFe  eft  gravée  par  P. 
Soutman  ;  titre,  Dam  vigilat  Pcftor  ;  haut.  16.  pou.  4. 
lig.  fur  22.  puu.  4.  lig.  de  larg. 

5  La  Chaffe  au  Crocodille;  Wipeeuw  fecit:  celles  fous 
TadrciFe  de  Corn.  Van  jVlerlen  l'ont  retouchées  :  haut. 
16.  pou.  7.  lig.  Iur  23.  pou.  4.  lig.  de  larg.  Cette  mê- 
me Chaffe  a  été  gravée  par  P.  Soutman  ;  titre ,  Hlp- 
potamus  Crocodïlum  cVc.  Peftampe  eft  belle. 

6  La  |C  halle  au  Sanglier ,  en  deux  feuilles  ;  P.  Sout- 
man effigiavit  :  fon  titre  ,  Mafculam  quicumque  Vcna- 
iionem  &c.  haut.  1 6.  pou.  fur  29.  pou.  4.  lig.  de  larg. 

7  La  Chaffe  de  Meltagre;Jac. Mocrmans  excudit:  cel- 
les fous  Padreffe  de  Corn.  Van  Merlen  font  retou . 
chées.  Cette  eftampe  eft  belle,  haut.  16.  pou.  3.  lig. 
fur  21.  pou.  11.  lig.  de  larg. 

8  La  Chaffe  aux  trois  Lions  ,  un  Tigre  y  eft  mort  ; 

Peftampe  eft  de  Suyderhoef:  titre,  Inadfcclus  efl  &c. 
haut.  16.  pou.  5.  lig.  fur  21.  pou.  i.lig.  de  larg.  Cette 
eftampe  eft  belle,  &  il  eft  difficile  d'en  trouver  une 
belle  épreuve  tant  elles  font  rares. 

9  La  Chaffe  aux  Lions  &  Tigres  ;  fon  eftampe  eft  gra- 
vée par  J.  MoircaUjhaut.  10.  pou.  4,  lig.  fur  14.  pou. 
u.  lig.  de  larg. 
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ïo  La  Chaflfe  de  Diane,  au  Cerf;  ticre,  Servatur  txcm- 
plar  Ùc.  J-  Goupy  fecit  Londini  :  l'eibimpe  eft  belle, 
haut.  10.  pou.  9.  lig.  fur  18.  pou.  6.  lig.  de  larg. 

1 1  La  Chafle  de  Méléagre  &  d'Attalama,  dans  un  grand 
Payfage  ;  Teftampe  gravée  par  Bolfwert  eft  belle  : 
haut.  16.  pou.  10.  lig.  fur  23.  pou.  8.  lig.  de  larg. 

Payfàges  non  compris  dans  les  21. 
ci -devant  cites. 

1  Un  grand  Payfage,  ou  la  Vue  de  Cadis,  repréfen- 

tant  la  Tempête  d'JEnée  ;  titre ,  Tum  mihi  urukus 

Ùc.  Teftampe  eft  belle,  gravée  par  A.  Bolfwert,  haut. 

17.  pou.   2.  lig.  fur  23.  pou.  9.  lig.  de  larg.  ;  celles 

où  on  trouve  une  dédicace  font  poftérieures. 

1  Grand   Payfage  repréfentant  Jupiter  &  Mercure ,  à 

qui  Baucis  &  Philemon  donnenc  Phofphalité;  dédi- 
cace ,  Occidi  uaa  domus  ùc.  Teftampe  eft  belle ,  gra- 
vée par  A.  Bolfwert  ;  haut.  17.  pou.  2.  lig.  fur  23, 
pou.  8.  lig.  de  larg. 

2  Grand  Payfage,  la  Vue  delà  Campagne  de  Malines-' 

titre ,  Temporibus  cents  Ùc.  l'eftampe  eft  de  Bolfwert, 
haut.  16.  pou.  3.  lig.  fur  23.  pou  6.  lig.  de  larg.:  cel- 
les avec  une  dédicace  font  poftérieures. 
4  Quatre  Payfàges  ,  dont  le  premier  repréfente  une 
Ferme  &  un  Hermitage  ;  fur  le  devant  font  deux 
Hermites  qui  parlent  à  deux  hommes  ,  L.  W.  fe- 
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cit:  haut.  8.  pou.  fur  n.  pou.  9.  lig.  de  larg,  ;  au 
fécond,  fur  le  devant  il  y  aune  rivière  &  deux  va- 
ches ,  dont  une  femme  en  trait  une  ;  à  côté  font 
deux  hommes  &  une  femme;  gravé  par  Luc.  Van- 
den  Eynde,  haut.  7.  pou.  8.  lig.  fur  11.  pou.  9.  lig. 
de  larg.  Au  troifiéme ,  fur  le  devant ,  un  homme  fait 
boire  des  chevaux  ;  il  y  apluficurs  vaches  dans  la 
rivière  &  furies  bords .  Luc  Vanden   Eynde  fecit  ; 
haut.  7.  pou.  10.  lig.  fur  11.  pou.  10.  lig.  de  larg. 
Au  quatrième,  font  deux  femmes,  dont  une  tient 
un  pot  au  lait  &  l'autre  a  fur  fa  tête  un  pannier  de 
légumes;  on  y  voit  cinq  vaches ,  dont  une  eft  traite 
par  une  femme:  un  homme  fait  boire  des  chevaux; 
Luc.  Vanden  Eynde  fecit  :  haut.  7.  pou.  6.  lig.  fur 
ji.  pou.  1.  lig.  de  larg.  Ces  quatre  Payfages  font  dif- 
ficiles à  trouver  en  belles  épreuves. 

5  Un  Payfage ,  gravé  par  Coelemans ,  du  cabinet  de 
Guille;  haut.  4.  pou.  fur  5.  pou.  6.  lig.  de  larg. 

6  Deux  Payfages,  dont  les  eftampes  font  très- rares; 
le  plus  rare  des  deux  eft  celui  ou  un  homme  con- 
duit une  charette  avec  des  légumes  :  plus  loin  un 
homme  &  une  femme  qui  conduifent  des  bœufs; 
dans  le  lointain,  plufieurs  villages.  Dédicace,  Orna- 
tljjîmo  Viro  Domino  &c.  Thcodor  Van  Kefiel  fecit. 
Haut.  16.  pou.  6.  lig.  fur  15.  pou.  6.  lig.  de  larg.  Au 
fécond  on  voit   deux  femmes,  dont  une   tient  un 
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panier  de  fleurs  iur  fa  tète;  cette  eftampeala  même 
hauteur  &  largeur  que  la  précédente. 

7  Un  Payfage  avec  4.  figures,  un  mouton  &  une  chè- 
vre, fans  nom  de  graveur;  haut.  9.  pou.  9.  lig.  fur 
14.  pou.  4.  lig.  de  larg. 

8  L'Etable  nommé;-  communément  PEtabîe  à  vaches; 
il  y  tombe  de  la  neige,  i'eftampceit  de  P.  Clouvet, 
elle  eft  belle  :  haut.  16.  pou.  9.  lig,  fur  22.  pou.  9 
lig.  de  larg. 

9  Une  Etable  remplie  de  vaches  &  de  chevaux  ;  l'En- 
fant prodigue  eft  à  genoux  à  la  porte  :  l'eftampeeft 
belle,  du  burin  de  Bolfwcrt,  haut.  16.  pou.  3.  lig, 
fur  22.  pou.  8.  lig.  de  larg. 

10  Un  Payfage,  titré  Vue  de  Flandre;  Rubens  pixit, 
Major  fculpfit.  Haut.  9.  pou.  6.  lig.  fur  13  pou.  4. 
lig.  de  larg.  Au  bas  eft  écrit:  gravé  d'après  un  tableau 
de  Rubens,  de  2.  pieds  1.  pou.  &  demi  de  larg.  fur 
1.  pied  5.  pou.  de  haut.  A  Paris,  chez  Hecquet, 
rue  S.  Jacques. 

le  Chevalier  Rubens  nous  a  encore  donné  quelques 
livres  en  deflins,  entr'autres  les  12.  têtes  d'Empereurs, 
PhilofoPhes,&  Grands  hommes  de  l'antiquité,  favoir: 
I.  Julius  Ofar,  Ditfator  perPctuus,  2.  P.  Cornélius  Sci- 
pio  Africanus,  3.  M.  Brutus  Imperator,  4.  Nero  Ca^far  Au- 
guftus,5.TulliusCicero,  6.  Sophocles,7.  Demofthenes, 
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8.  Lucius  Annacus  Seneca,o.  Socratcs,  10  Democritus, 
ii.  Hippocratcs,  12.  Plato  Ariftonis.  De  ces  têtes  il  y 
en  a  4.  gravées  par  Luc.  Voltcrmans,  5.  par  P.  Pontius, 
2.  par  Vvitciouc  &une  par  Bolfwert  ;  ces  eitampes  fonc 
très  -  belles. 

Item,  un  livre  d'étude  des  lions  en  5.  feuilles,  la  pre- 
mière porte  pour  titre,  Varice  Leonum  icônes  ,  a  Petro 
Paulo  Rubens.  4.  feuilles  font  gravées  par  Blootelings  „ 
&  une  par  Wenceilaus  ITollar  ;  cette  fuite  eil  terminée 
par  un  combat  de  betes  infernales,  fans  nom  de  graveur; 
les  eftampes  font  belles,  haut.  4.  lig.  6.  pou.  fur  6.  pou. 
4.  iig.  de  larg. 

Finalement,  un  livre  d'architecture  des  principaux  Pa- 
lais de  Gênes,  qui  a  pour  titre  ,  Palazzi  di  Genoa,  da 
Pictro  Paulo  Rubens ,  imprimé  à  Anvers, Tan  1622., & 
réimprimé  en  1652. 

Il  eft  tems  de  finir,  des  recherches  plus  étendues  de. 
viendroient  fuperflues,  irais  il  paroît  fufHrc  d'avoir  mis 
au  clair  ce  que  la  poffibilité  a  permis  d'étaler  ,  &  dont 
ce  grand  génie  fut  capable  de  produire  en  fi  peu  d'an- 
nées ,  malgré  tant  de  voyages  &  vacations  à  tant  de  dif- 
férentes Cours  ;  la  vérité  fe  découvre  pour  le  préfent , 
que  le  nombre  des  productions  différentes  de  Rubins  doic 
plutôt  être  envifagé  pour  une  grâce  céleile  ,  que  pour 
un  trait  des  facultés  humaines. 

/ 
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Cette  même  vérité  fe  découvrira  encore  par  des  ré- 
flexions ultérieures  ;  nonobitant  qu'une  grande  panie  de 
ces  dits  ouvrages  foit  déjà  vérifiée  par  les  eftampes,  os 
en  trouve  au  double  qui  n'ont  pas  paffé  le  burin ,  &  qui 
fe  manifeftent  en  Italie,  en  Efpagne,  en  Allemagne,  en 
France,  en  Angleterre  &même  aux  Pays-Bas,  tanc  dans 
des  cabinets  des  Princes  que  dans  ceux  des  particuliers» 
ce  qui  tranfpire  vifiblement ,  fi  l'on  prête  attention  aux 
ci -devant  expofés. 

Il  faut  donc  dire  que  ce  génie  infatigable  ne  fut  ja- 
mais jaloux  de  fes  plaifirs  &  ne  s'eft  donné  de  relâche  , 
mais  qu'il  s'eft  nourri  dans  des  occupations  continuel- 
les :  le  docte  Gevaerts  nous  attefte  ce  fait,  qu'étant  l'ami 
de  cœur  de  Rubens,  il  fut  fouvent  le  témoin  oculaire 
de  fes  amufements ,  &  d'avoir  vu  que  ce  Peintre ,  par 
les  grandes  études  dans  fa  jeunefle  ,  tant  en  Italie  qu'à 
Anvers ,  où  il  étudioit  chaque  jour  ,  s'étoit  acqui  tant 
de  reflburces  &  rendoit  les  exécutions  des  comportions 
il  faciles,  qu'il  deflinoit  fur  un  inftant  fesfujecs  de  trois 
à  quatre  différentes  manières ,  fans  que  l'un  reifemblât 
à  l'autre,  &  que  fon  pinceau  le  fervoit  avec  tant  d'ai- 
fance,  qu'il  avoit  auffitôt  peint  fes  efquiffes  qu'il  lesavoit 
deifiné  :  ainfi  qu'on  ne  s'étonne  pas  qu'il  nous  ait  donné 
une  fi  prodigieufe  quantité  d'ouvrages;  même  Mr.  Ba- 
fan,  dans  fon  catalogue  imprimé  à  Paris  en  1767.,  les 
fait  monter  au-delà  de  1300.,  on  doit  dire  à  falouan- 
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gc  que  fes  recherches  font  plus  curieufes  &  plus  exac- 
tes que  celles  de  Mr.  Hecquet,  qui  n'a  pas  laifie  û'ou. 
hUei  de  nous  donner  des  eitampes(  cependant  exiftantes  ) 
de  quelques  excellentes  productions  de  Rt'BENs,lefquel- 
les  on  voit  dans  les  Eglifes  des  Pays-Bas;  mais  grâces 
à  Mr.  Bafan,  d'avoir  mieux  fatisfait  aux  defirs  des  cu- 
rieux ,  puilqu'il  a  augmenté  fon  ouvrage  fur  celui  de 
Mr.  Hecquet  de  plus  de  350.  planches,  &  de  plufieurs 
autres  découvertes  curieufes  qu'on  trouvera  dans  fon  dit 
catalogue  des  eiiampes  de  P.  P.  Rlbens. 

D'ailleurs,  il  n'eft  que  trop  véritable, qu'une  grande 
quanriié  des  pièces  refte  inconnue  aux  curieux ,  à  cau- 
fe  qu'elles  n'ont  pas  été  mifes  au  jour  par  la  gravure, 
&  qui  fe  trouvent  chez  le  particulier,  même  il  convient 
d'en  donner  des  preuves  convaincantes  par  différentes 
pièces  précieufes  qui  fe  trouvent  dans  la  ville  d'Anvers. 

La  première  fe  trouve  chez  Madame  la  Douairière 
Bjffchart  ,  représentant  le  Rapt  des  Sabines,  ce  beau 
tableau  contient  toutes  le*  grâces  dont  le  pirceau  du 
Peintre  put  être  fufccptible  ;  ce  beau  morceau ,  malgré 
fon  excellence,  ne  parut  par  le  burin  qu'au  commence- 
ment de  Tannée  1770.,  l'amour  pour  les  beaux  arts, 
ayant  éveillé  le  burin  de  M.  Martenage,  habitant  d'An- 
vers, a  commencé  de  mettre  ce  dit  fujet  fur  planche 
dans  le  courant  de  Tanné  1761.  ,  &  malgré  la  grande 

vivacité 
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rivacitc  de  ce  graveur,  il  a  laiffé  languir  les  amateurs 
pendant  9.  années ,  pour  vendre  un  exemplaire  9.  florins 
moins  6.  liards;cct  ouvrage  paroît  bon  pour  nos  tems, 
par  le  dépériffement  de  la  grande  gravure  des  Pays-Bas,, 
depuis  le  liécle  paiTé  :  nos  amateurs  d'eftampes  regrettent 
mille  t'ois  les  Vofier  nains ,  Bjlfwert ,  Pondus,  Soutmarï 
&  autres  grands  graveurs ,  qui  ont  excellé  dans  cet  art* 
qui  fe  fervirent  des  traits  hardis  dans  les  ombres  du  nud, 
&   fe  difpenferent  des  pointillages  à  la  Françoife,  cette 
manière  porte  plutôt  l'effet  de  piquure  de  puce,  que  de 
la  gravité  du  deflin  &  du  burin  ;  d'ailleurs  ces  anciens 
graveurs  furent  gracieufés  d'exprimer  l'énergie,  la  viva- 
cité &  la  force  du  tableau  du  Peintre  (  principalement 
ceux  de  Rubens  )  avec  plus  de  vérité  que  nos  modernes,, 

Le  Chevalier  Verhulft ,  habitant  de  Br  jxelles ,  voulant 
décorer  fon  cabinet  dudit  tableau,  le  Rapt  des  Sabines, 
fit  préfenter  à  la  propriétaire  en  1766.  la  fomme  de  mil- 
le doubles  fouverains,  qui  font  en  argent  de  Brabant  la 
valeur  de  17850.  florins  argent  courant,  &  malgré  que 
félon  les  fentiments  des  grands  connoiifeurs ,  &  les  juf- 
tes  raifons  qu'ils  allèguent ,  ce  tableau  auroit  été  payé 
au-delà  de  fa  valeur,  cependant  fon  otfre  fut  méprifee. 

Le  fécond,  négligé  par  la  gravure,  fe  trouve  chez  1g 
Chanoine  Knyf,  il  repréfente  la  Femme  Adultère,  il 
eft  de  la  même  grandeur  que  le  précédent,  qui  a  cinq 
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pieds  d'hauteur  fur  6.  de  largeur,  falvo  jufto  ;   cette 
dernière  pièce  parole  aux  yeux  des  connoiill-urs  encore 
plus  eftimable,pour  la  correction  du  detlin ,  la  fraîcheur 
du  coloris,  la  fineffedes  aires  des  têtes  &  le  ton  argen" 
tin,  qui  règne  fur  toute  la  pièce,  les  figures  font  de 
proportion  naturelle,  &  peintes  jufqu'à  demi -jambe; 
toute  la  compofition  frappe,  &  principalement  la  fierté 
des  têtes  y  fait  un  crfet  le  plus  piquant.  Nota  ,  que  dans 
le  tems  que  le  préfem  ouvrage  fut  à  peine  mis  fous  pref* 
fe,  on  apprit  que  Mademoifclie  Simons,  logée  chez  M. 
fon  pere  ,  à  Bruxelles ,  venoit  d'entreprendre  la  gravure 
de  ladite  Femme  Adultère;  cette  aimable  Dcmoifelle 
qui  ne  paffe  que  de  quelques  mois  fa  dix-neuvième  année, 
cft  douée  des  talents  les  plus  heureux,  tant  pour  la  pein- 
ture des  portraits  en  mignaturc,  qu'en  fruits ,  fleurs  &  in- 
fectes ,  ce  manière  qu'à  Biuxehes  on  voit  revivre  laRo- 
falba  de  Venife  ,  fon  burin  r.'eft  pas  moins  délicat  & 
éclatant ,  dont  elle  a  donné  des  marques  car  une  plan- 
che gravée  d'après  le  jeune  Miris,  tableau  du  cabinet 
du  Chanoine  Knyf, à  Anvers,  fans  les  autres  ouvrages 
qu'elle  a  donné  au  public  ;  ainfi  les  amateurs  peuvent 
fe  flatter  de  voir  parokrc  aux  premiers  jours  un  chef- 
d'œuvre  de  fa  gravure  pour  récompenfer  la  longue  at- 
tente que  la  république  des  beaux  arts  a  fourTert  depuis 
plus  d'un  fiécle,par  la  négligence  de  nos  anciens  graveurs. 

La  famille  de  Lunden  à  Anvers ,  pofiede  encore  plu- 
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fieurs  éclatantes  pièces  de  Rubens  ,  dont  une  repréfen- 
te  un  Payfage,  chef-  d'deuvre  du  Peintre  pour  les  vues 
champêtres,embelli  de  figures  &  d'animaux;  Louis  XV ., 
Roi  de  France,  étant  à  Anvers  en  1746. ,  voulant  voir 
cette  pièce ,  en  fut  tellement  charmé ,  qu'il  fit  offrir  la 
fomme  de  1 2000.  florins ,  argent  de  Brabant 

Le  fécond  tableau  dans  ladite  famille  eft  le  portraic  ; 
d'une  jeune  Demoifelle ,  qui  dans  fon  tems  pafla  pour 
la  plus  belle  perfonne  des  17.  Provinces,  elle  y  eft  re- 
préfentée  le  chapeau  de  paille  plumé  en  tête ,  qui  mee 
le  vifage  dans  un  clair  ombrage ,  &  le  grand  jour  don- 
nant tout  fon  éclat  fur  fa  belle  poitrine  découverte  ,  Se 
fur  le  refte  du  corps,  produit  l'effet  le  plus  enchantant: 
ladite  Majefté  témoigna  fon  delir  d'en  augmenter  fon 
cabinet,  conjointement  avec  ledit  payfage,  mais  la  ven~ 
te  fut  interrompue  par  quelques  manières  peu  décentes 
de  la  part  de  la  propriétaire  vis-à-vis  un  fi  grand  Mo- 
narque: nota,  que  jamais  ce  beau  portrait  n'a  été  don- 
né par  la  gravure ,  mais  le  payfage  ci  -  deffus  mention- 
né, paroît  par  la  planche  qu'en  a  donné  Lucas  Van  Uden; 
les  eftampes  font  fans  dédicace ,  mais  au  bas  on  lit  P« 
P.  Rubens  pinxit,  L.  Van  Uden  fecit. 

Puifqu'on  voit  manifeftement ,  que  des  pièces  suffi 
précieufes  ont  été  négligées  par  nos  anciens  graveurs  $ 
même  habitants  d'Anvers,  dont  on  pourroit  encore  gro- 
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duire  une  grande  quantité  dans  cette  ville  &  aux  Pays- 
Ifcb,  à  plus  forte  raifon,  celles  qui  brillent  chez  l'étran- 
ger ,  doivent  avoir  été  fruiuécs  de  la  gravure  ,  faute  de 
burins  adroits  &  capables  d'être  rangés  en  parallèle  avec 
la  gravure  Flamande  du  iieele  palfé. 

A  N  A  L  I  S  E 

fur  les  Ouvrages  Pittorefques  des  grands 

Peintres  de  l'Italie,  &  fur  ceux 

du  Chevalier  Rubens. 

LL  eft  inconteftable,  que  la  prévention  eft  la  fille  du 
caprice  ;  on  trouvera  peut  être  des  génies ,  qui  en  par- 
courant ces  feuilles,  m'aoeuferont  de  ce  défaut,  parce 
que  j'y  rends  jufiiee,  &  ce  que  l'on  doit  aux  talents  fu- 
périeurs  du  Chevalier  Rublns. 

Mais  maigre  toute  critique  dont  l'écrivain  eft  ordi- 
nairement àflaïlli,&  à  laquelle  il  doit  s'attendre,  je  fran- 
chirai de  grand  cœur  la  barrière  ,  que  les  opinions  con- 
traires tacheront  de  m'bppôfer,  parce  que  mes  fenriments 
ci  al'égués  ,  ne  feront  établis  que  fur  des  preuves  folides  & 
vifibles,  qui  ferviront  de  bafe  à  l'analyfe  ci  cxpofée,& 
par  laquelle  on  prônera  les  talents  des  grands  génies, qui 
par  leurs  pinceaux  fuperieurs  fe  font  rendus  dignes,  qu'on 
■  mmortaiife  leurs  noms  parmi  tout  l'Univers. 
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Le  nombre  de  ces  Peintres  à  talents  fupérieurs  n'eft 
pas  médiocre,  cependant  on  ne  doit  point  rougir,  en  pla- 
çant le  Chevalier  Rubens  parmi  la  clalîe  des  premiers  Maî- 
tres des  quatre  écoles  Italiennes ,  &  de  celles  de  toute 
l'Europe:  d'ailleurs,  il  n'y  a  rien  à  craindre, fi  on  le  dif- 
tingueroit  encore  dans  cet  ordre  par  un  grade  fupérieur. 

Pour  confolider  ce  qu'on  vient  ^'avancer,  &  pour  faire 
éclater  les  mérites  Si  grâces  de  ces  grands  hommes ,  figu- 
rons-nous oreniérjmcnt  une  falle  enrichie  d'une  des  plus 
éclatantes  pièces  des  pinceaux  des  Raphaël  Urbino,  Mi- 
chel Ang-'lo ,  Corregjjio ,  Titien,  Paulo  Veronefe,les 
trois  Carraches ,  k.  de  tout  ce  que  l'Italie  a  fourni  en 
grands  Peintre:  ;  plaçons  y  maintenant  une  belle  produc- 
tion de  Rubens,  &  après  des  mures  attentions,  qu'on 
juge  alors  des  perforions  combinées,  &  des  mérites  de 
chaque  pièce  en  particulier,  pour  donner  la  pomme  d'or 
à  celui  dont  l'ouvrage  comprend  toutes  les  grâces,  que 
la  perfection  pittorefque  requiert. 

L'homme  eft.  fouvent  prévenu  par  un  amour  propre, 
faute  d'expérience  fuiïïiante,  c'eft  pourquoi ,  qu'en  déci- 
dant fans  avoir  vu  &  examiné  l'un  &  l'autre  de  ces  ou- 
vrages ,  on  donne  un  jugement  téméraire,  qui  part  d'un 
fond  de  caprice,  dans  le  tems  que  celui,  qui  a  pafle  par 
une  pareille  confrontation ,  peut  alléguer  fes  raifons  8ç 
rendre  un  jufte  compte  de  fon  opinion,  car  il  faut  cor.- 
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venir ,  que  tous  les  grands  Peintres  ont  eu  des  grâces , 
des  médiocrités  &  des  défauts  particuliers,  &  tous  diffé- 
rents les  uns  aux  autres. 

Raphaël  Urbino  fut  le  premier  grand  Peintre  de  l'é- 
cole Romaine  pour  la  correction  du  deflin ,  la  précifion 
des  proportions  &  la  noblefle  des  attitudes ,  quoique  le 
tout  dans  le  goût  antique,  &  fon  coloris  froid  &  moins 
flatteur  que  celui  du  Titien ,  lequel  approche  le  plus  de 
la  belle  nature.  Raphaël  ne  fit  aufli  pas  grand  ufage  de 
la  frappante  diftribution  des  lumières,  &nc  brilloit  pas 
parle  clair- obfcur  bien  applique,  manière  finguliére  & 
néceffaire  pour  tromper  les  yeux  ,  en  conformité  de 
l'école  Vénitienne. 

Annibal  Carrache  fut  ingénieux  pour  fes  comportions, 
fon  deffin  correct ,  fon  coloris  gracieux ,  mais  moins  na- 
turel que  celui  du  Titien  ,  d'ailleurs  la  grâce  de  bien 
enchaîner  fes  groupes  ne  lui  fut  pas  en  partage. 

Le  Titien  fut  le  premier  inventeur  du  beau  coloris, 
de  la  vérité  des  caractères ,  &  des  attitudes  naturelles , 
fans  y  mêler  de  l'antique,  principalement  dans  les  ex- 
preflions  des  aires  aifées  des  filles ,  femmes  &  enfants  y 
lefquelles  il  exprima  d'une  grâce  frappante  ,  les  relevant 
par  diftinction  d'Ages,  &  de  grande  douceur  par  la  riante 
noblefle  des  têtes  :  il  y  mêla  la  force  de  fon  coloris,  par 
la  diftinction  des  âges,  ainn\  que  les  ombres  &  lumières, 
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préférablement  aux  autres  Peintres ,  ce  qui  aocomplit  le 
vrai  beau  &  le  brillant  ,  par  lequel  il  s'eft  rendu  admira- 
ble ;  cependant  il  manqua  aflez  fouvent  à  la  correction 
de  fon  delEn,en  quoi  pluiieurs  autres  ont  été  également 
fautifs,  excepté  Raphaël  Urbino  &  Annibal  Carrache^ 
qui  en  font  les  moins  repréhenfibles. 

Le  Corrcggio  eft  grandement  eflimabîe  pour  la  fingu- 
larité  des  peniees  dans  fes  compofitions,lefquelles  il  exé- 
cuta d'une  naïveté  furprenante,  par  fa  favante  diftribu- 
tion  des  ombres  &  lumières ,  y  joignant  fon  grand  colo- 
ris à  la  Titienne,  &par  ces  grâces  il  arrondiflbit  fes  figures 
d'une  manière  furprenante,  malgré  que  fon  deffin  fut  quel- 
quefois moins  correct,  ni  la  pofition  de  fes  figures  fi  no- 
blement choifie(enquoi  plufieurs  autres  ont  encore  man- 
qué) cependant  ces  grâces  particulières  l'ont  placé  au 
rang  des  plus  grands  Peintres  de  l'Italie, 

L'abondance  des  inventions  nouvelles  pour  enrichir 
fes  tableaux,  a  rendu  les  ouvrages  de  Paulo  Veronefe 
très -éclatants  ,  ce  Peintre  fut  le  fécond  inftituteur  de 
l'école  de  Venife  ,  il  habilloit  fes  figures  d'une  ma^ 
niére  très  -  riche  &  noble ,  il  fut  attentif  dans  l'expref- 
lion  des  caractères ,  il  plaçoit  fes  groupes  avec  allez  de 
grâce,  mais  pas  avec  une  attention  profonde:  dans  fes 
ordonnances  brille  une  fomptueufe  richeiTe,  tant  par  l'a- 
bondance des  figures ,  que  par  la  grande  magnificence 
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des  architectures,  dont  il  pofleda  tous  les  avantages; 
pour  Ion  coloris,  il  céde  peu  à  celui  du  Titien. 

Àinfi.  les  grâces  générales  de  la  Peinture  fe  trouvent 
partagées  dans  l'art  de  tous  ces  grands  hommes ,  qui  ne 
furent  pas  des  divinités,  mais  lujcts  à  cenfure  dans  quel- 
que partie  de  leurs  mcnimcnts&  fcicnces,par  confequent 
encore  éloignés  de  la  dernière  perfection  ,  à  laquelle  ce- 
pendant ils  afpircrcnt  unanimement  par  leurs  études  & 
applications. 

Rubens  a  fçu  combiner  les  grâces,  par  lefquelles  ces 
grands  Peintres  ont  brillé  en  particulier,  &  quoique  Ton 
prétend,  qu'il  manquât  quelques  fois  à  la  correction  du 
deflin ,  cependant  on  ne  peut  dire,  qu'il  fut  Punique 
repréhcnfible  de  ce  peu  d'attention  ;  mais  toutes  fes  grâ- 
ces particulières  fucées  &  par  lui  combinées  des  meilleurs 
ouvrages  de  fes  prédéecifeurs,  le  mettent  à  l'abri  de  cet- 
te critique  févére ,  &  l'on  peut  prouver,  que  tort  peu 
de  fes  ouvrages  font  fufceptibles  de  ce  défaut. 

D'être  prévenu  au  défavantage  des  ouvrages  de  Ru- 
bens, ne  provient  que  d'un  goût  réellement  dépravé,  & 
d'un  jugement  trop  loible  à  pouvoir  difeerner  le  vrai  beau 
du  médiocre,  qui  flatte  quelque  fois  les  fens  de  ceux, 
qui  n'ont  qu'une  connoiflancefupcrficicllede  la  grandeur 
&  de  l'énergie  de  l'art,  ce  qui  dégénère  en  caprice, qui 
à  la  fin  ne  produit  qu'une  opinion  bifarre  &  ridicule 
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vis  -  à  -  vis  les  bons  connoiiTeurs,  car  toutes  fes  différen- 
tes grâces  mûrement  confiderées,  doivent  nous  réfoudre 
à  convenir ,  qu'il  ne  fut  jamais  grand  Peintre ,  qui  pof- 
dat  tant  de  perfections  réunies  dans  la  peinture,  comme 
le  Chevalier  Rubens, 

Ce  qu'on  vient  d'avancer  frappera  peut-être  quelques  fen- 
timents  oppofés ,  ils  en  conviendront  cependant ,  s'ils  ont 
de  l'intelligence  de  l'art,  &  de  l'expérience  par  des  voya- 
ges ;  alors  ils  trouveront  dans  les  ouvrages  de  Rubens, 
l'accompliiïement  des  grâces  générales  de  la  peinture, 
favoir:  le  grand  coloris  du  Titien,  le  clair- obfur,  & 
la  diftribution  des  lumières  du  Correggio ,  la  nobleffe 
des  attitudes  de  Raphaël  Urbino,  les  riches  vêtements 
de  Paulo  Veronefe,  &  la  grande  compofition  &  vérité 
des  caractères  d'Annibal  Carrache;  c'eft  même  cette  glo- 
rieufe  combinaifon,  qui  fait  le  motif  fondamental  à  foute- 
nir,  que  Rubens  afurpaïïe  tous  les  Peintres  de  l'Univers, 
tant  ceux  qui  l'ont  précédé,  que  ceux  qui  l'ont  fuivi. 

Les  mérites  de  ces  grands  hommes  font  trop  refpec- 
tables,  pour  ne  point  s'éloigner  de  tout  mépris  vis-à- 
vis  leurs  fublimes  ouvrages,  au  contraire  on  dit, qu'ils 
ont  été  doués  des  talents  fupérieuvs,  mais  particuliers; 
lefquels  ont  ouvert  la  carrière  ,  par  laquelle  Rubens  a 
monté  au  temple  de  la  perfection  ,  &  de  la  grandeur  pitto- 
refque ,  comme  fidel  compilateur  du  beau  de  leurs  ou- 
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vragcs  pendant  huit  années  de  réfidcnce  en  Italie,  où. 
par  fes  affiduités  &  judicieufes  réflexions,  il  s'cft  appro- 
prié toutes  ces  grâces  difperfées  &  différemment  établies 
par  chaque  pinceau  defdits  grands  Peintres ,  pour  s'en 
faire  l'unique  principe  à  parvenir  à  la  perfection  de  fa 
profeffion,  pour  autant  que  le  pouvoir  humain  l'a  pu  per- 
mettre. 

D'ailleurs,  on  ne  peut  juger  de  la  beauté  d'un  tableau 
par  l'attention  indifférente  qu'on  a  prêté  fur  un  ou  deux 
ouvrages  d'un  Peintre, mais  fur  leurs  belles  productions, 
car  les  pièces  de  Rubens  &  de  tous  les  autres  Peintres 
ont  des  différents  dégrés  de  perfection,  félon  la  grandeur 
de  la  compofition ,  les  fujets  repréfentés,  l'âge  du  Pein- 
tre &  les  pièces  travaillées  fans  aucun  aide  de  leurs  élè- 
ves ;  mais  il  faut  contempler  leurs  tableaux,  peints  avec 
goût  &  de  grand  cœur ,  pour  étaler  à  tout  l'Univers  des 
exemplaires  de  leur  feience,  &  pour  laiffer  à  la  pofterité 
des  fouvenirs  éternels  de  leurs  glorieux  travaux. 

On  trouve  de  cette  cathégorie  plus  de  modèles  de  Ru- 
bens, que  des  autres  grands  Peintres,  dont  on  nomme- 
ra quelques  -  uns  ;  favoir  :  la  galerie  de  la  Reine  ,  à  Pa- 
rts ,  dont  la  compofidon  allégorique  &  le  coloris  furpaf- 
fent  tout  ce  qu'on  a  vu  des  Italiens  &  d'autres  ;  d'ail- 
leurs, fes  Chafles  à  cheval  aux  Bêtes  féroces,  qu'il  a  peine 
pour  des  Princes  fouverains;  la  Chute  des  Reprouvés, 
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qu'il  a  peint  pour  l'Evêquc  d'Anvers  ;  le  Bain  de  Dia- 
ne, &  les  trois  Grâces  d'hauteur  naturelle,  lefquel s  il  s'efi 
refervé  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours;  le  Jugement  dernier, 
&  la  Bataille  des  Amazones ,  tous  deux  places  à  la  ga- 
lerie de  DufTeldorp;  la  Dcfcente  de  la  Croix,  &  l'Aflbmp- 
tion  de  la  Vierge ,  dans  la  Cathédrale  d'Anvers  ;  le  S. 
Ignace,  &  le  S.  François  Xavier  des  Jefuites  d'Anvers; 
S.  Idelphonfe ,  dans  l'Eglife  de  Caudenbergh ,  à  Bruxel- 
les ,  &  le  Chrift  donnant  les  Clefs  à  S.  Pierre,  dans  la 
Collégiale  de  cette  dernière  ville  ;  les  neuf  pièces  allé- 
goriques, repréfentant  les  actions  héroïques  de  Charles  L, 
Roi  d'Angleterre  :  fans  d'autres  beaux  morceaux,  qu'on 
trouve  aux  Pays  -  Bas  &  ailleurs. 

C'eft:  par  l'examen  de  ces  ouvrages ,  que  le  jugement 
qu'on  demande  ,  ne  fera  pas  difficile  à  prononcer ,  &  qu'on 
ne  fera  aucune  difficulté  de  convenir,  que  Rubens  a  réel- 
lement fucé  la  moële  des  perfections  particulières  des 
grands  Peintres  de  l'Italie,  dont  il  a  formé  l'unité  &  le 
principe  de  la  conduite  de  fon  pinceau. 

Avouons  qu'aucun  Peintre  avant  &  après  Rubens 
n'a  fuivi  cette  carrière  &  ne  s'eft  donné  tant  de  peines 
de  voler  pendant  huit  années,  d'une  école  à  l'autre,  &  s'y 
eft  appliqué  avec  tant  de  goût  &  d'afliiuité ,  pour  y  cueillir 
les  plus  telles  fleurs  du  fertile  jardin  Italique  ,  pour  s'en 
former  le  bouquet  des  grâces  pittorefques ,  qui  l'a  fait 
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briller  dans  fes  jours,  &  a  fait  adorer  fes  ouvrages,  tant 
par  fes  contemporains  que  par  ia  poftérité. 

Mais  la  plupart  des  Peintres  fe  font  uniquement  at- 
tachés à  l'art  6i  au  goût  de  leur  maître  ,  &  rarement  à 
quelqu'autre,  pourluivant  comme  des  aveugles  &  fans 
difeernement  des  beautés  produites  par  d'autres  plus 
grands  Peintres  de  quelque  Province  plus  éloignée,  pour 
ainfi  s'évertuer  dans  un  art  requérant  tant  de  différentes 
réflexions  &  tant  de  combinaifons  pour  unir  le  beau  , 
le  gracieux  &  le  frappant  dans  leurs  ouvrages. 

L'exemple  eft  à  la  main  par  Mr.  Le  Brun,  Peintre  de 
Louis  XIV.,  Roi  de  France,  qui  paifa  plufieurs  années 
à  Rome,  &  n'y  fuivit  que  le  deflin  &  le  coloris  de  Ra- 
phaël Uibino,  &  s'y  attacha  fi  favilemcnt,  qu'il  ne  chan- 
gea jamais  d'école ,  de  maître ,  ni  de  manière  de  pein- 
dre, mais  les  fuites  ont  démontré  que  fes  ouvrages  ont 
brillé  par  fon  deflin,  mais  jamais  par  fon  coloris,  ni  par 
la  bonne  diftribution  des  lumières,  ni  par  le  bel  enchaî- 
nement des  groupes  &  parla  magie  du  clair -obfeur. 

On  dira ,  le  deflin  cft  l'ame  de  la  peinture;  il  cft  conf. 
tant  qu'il  fait  le  grand  principe,  mais  le  coloris ,  la  dif- 
tribution des  lumières  &  les  autres  dites  grâces  font  le 
corps ,  lequel  fe  fait  admirer,  &  frappe  le  plus  la  vue, 
par  la  diverfité  de  fes  attraits  trompants  les  yeux  par  une 
cfpéce  de  magie  qui  arrête  fon  fpeéhtcur.  D'ailleurs,  la 
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peinture  requiert  une  imitation  plus  approchante  à  la 
belle  nature  ,  dont  les  écoles  Vénkienne  &  Lombarde 
ont  triomphé  fur  celles  do  Rome  &  de  Florence:  de  quoi 
Rubens-  s'étant  appcrçu  par  fon  grand  jugement,  a  fui- 
vi  les  grâces  de  la  féconde ,  &  s'eft  fortifie  &.  perfection- 
né par  les  avantages  de  la  première  de  ces  écoles ,  car  s'il 
auroit  trouvé  le  deffin  de  Raphaël  (  tirant  fur  l'antique 
&  f.m  coloris  fec)  plus  approchant  à  la  belle  natu.e  que 
celui  du  Titien,  il  n'auroit  jamais  donné  la  préférence 
aux  grâces  naturelles  &  plus  brillantes  de  l'école  Véni- 
tienne, comme  la  plus  éclairant  la  carrière  pour  parve- 
nir au  vrai  beau ,  auquel  tout  Peintre  atpire. 

Loin  de  s'ériger  en  cenfeur  ni  de  vouloir  flétrir  la  re- 
nommée de  quelques  grards  Pe hures ,  on  foutient  au 
contraire,  que  leurs  ouvrages  font  dignes  de  mille  élo- 
ges, à  caufe  que  leurs  exemplaires  ont  laifle  à  la  pofté- 
rité  de  quoi  fe  perfectionner ,  même  on  dit  en  face  de 
tout  l'Univers,  que  Rubens  doit  à  leurs  travaux  l'ex- 
cellence de  fon  pinceau,  &  que  ces  Grand -hommes  par 
la  fupériorité  de  leurs  talents  &  la  force  de  leurs  inven- 
tions ,  furent  capables  de  nous  laifler  des  monuments 
plus  éclatants,  Il  la  brièveté  de  la  vie  n'eut  traverfé  leurs 
nobles  defirs. 

C'eft  de  cette  brièveté  dont  le  Titien  fe  plaignit,  étant 
malade  à  l'âge  de  66.  ans,  à  un  de  fes  amis,  qui, en  le 
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confolant  ,  lui  dit  :  courage  ,  cher  Titien  ,  le  Ciel  vous 
fera  propice  &  vous  confervera  encore  de  longues  années 
en  faveur  de  vos  talents  dont  vous  avez  donné  de  fi  écla- 
tants modèles  &  témoignages  à  la  République  &  à  vo- 
tre  école  Vénitienne:  Titien  repartit  en  foupirant ,  hé- 
las! cher  ami ,  ce  n'eft  pas  aflez  de  porter  le  nom  de  Pein- 
tre, car  cette  profeffion  requiert  tant  de  vaftes  recher- 
ches, &  le  dévélopement  de  tant  de  feiences  pour  mon- 
ter à  quelque  degré  de  fa  perfection  ;  j'ai  étudié,  travaillé 
&  cherché  nuit  &  jour  pour  m'approprier  le  beau  &  le 
parfait,  fans  jamais  y  pouvoir  atteindre,  &  dès  ma  ten- 
dre jeunefle  je  me  fuis  torturé  pour  en  trouver  quelque 
progrès  fclon  mes  defirs,  &  à  mon  âge  je  ne  viens  que  de 
m'appercevoir  en  quoi  le  fort  de  ma  profeffion  confifte  ; 
la  vie  humaine  ne  fuffit  pas  pour  réduire  la  peinture  au 
point  qu'elle  exige  ,  fes  recherches  font  trop  vaftes  & 
trop  difficiles  &  demandent  trop  de  tems  pour  la  réunion 
eflentielle  de  tant  de  différentes  combinaifons  d'études, 
avant  de  pouvoir  y  parvenir,  &  dans  le  tems  que  je  fens 
quelques  petit  progrès  dans  mon  art,  la  mort  vient  m'ar- 
racher  le  pinceau  de  la  main. 

Cependant  cette  maladie  ne  traîna  pas  ce  grand  Pein- 
tre au  tombeau  ,  car  il  travailla  encore  jufqu'à  Tâge  de 
86.  ans,  mais  fon  pinceau  déclina  à  mefurc  que  fes  for- 
ces l'abandonnèrent ,  il  vécut  jufqu'à  fa  9ome  année  9 
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îorfqu'il  fut  fi  malheureux  d'être  emporté  de  la  pelle  Tan 

C'eft  encore  par  la  même  brièveté,  qu'aucun  des  mor- 
tels n'a  déierré  quelque  pièce  de  peinture  de  tous  les  au« 
très  maîtres  qui  ont  paru  au  monde ,  où  la  perfection 
réelle  s'eft  manifeftée  :  on  a  trouvé  du  beau,  du  frap- 
pant &  de  l'adorable,  cependant  pour  du  parfait,  il  s'eft 
toujours  limité  à  un  certain  degré,  &  jamais  à  l'abri  de  la 
cenfure  des  grands  connoifleurs,  qui  y  ont  toujours  trou- 
vé &  trouveront  à  jamais  du  plus  ou  du  moins  à  criti- 
quer, parce  "qu'ils  n'y  ont  déterré  le  véritable  parfait, 
mais  uniquement  l'approchant. 

Ce  plus  ou  moins  a  établi  fon  empire  dans  le  commer- 
ce du  monde  pour  la  fin  des  fiécles;  ce  qui  eft  fort  na- 
turel, principalement  à  l'égard  de  la  peinture,  puifque 
fes  variétés  d'études  indifpenfables  font  d'une  fi  grande 
étendue ,  qu'il  eft  impofîible  de  parvenir  à  ce  parfait, 
qu'on  voudroit  demander,  puifque  la  mort  interrompt 
trop  tôt  nos  projets, ainfi  il  eft  hors  de  la  portée  du  mor- 
tel d'y  afpirer. 

Même  l'on  conftate,  que  la  nature  n'a  pas  encore  don- 
né la  perfedtion  d'un  corps  humain  ni  d'aucun  animal  > 
réglés  fur  la  jufte  proportion  de  l'art  pittorefque  &  delà 
fculpture,  le  plus  ou  moins  s'eft  toujours  mis  en  cam- 
pagne; ainfi  ce  grand  parfait  auquel  l'homme  butte  dans 


3£2  Histoire 

l'Univers  n'cft  pas  trouvable,  &  ne  fera  vifible  qu'après 
la  fin  des  liécles  dans  l'alpecl:  glorieux  de  l'Eternel,  qui 
depuis  la  création  de  la  ter.e,  &  celle  des  corps  d'Adam 
&  d'Eve  (  qui  furent  parfaits  comme  des  premiers  ouvra- 
ges de  fes  mains  &  de  fa  puiflanec  ")  a  flatuc..  qu'aucun 
mortel  ne  parviendrait  à  la  dernière  perfection,  tant  cor- 
porclle  qu'à  celle  des  ouvrages  de  fes  mains  &  de  fes  étu- 
des ;  ce  pouvoir  n'étant  nullement  du  reiTort  de  l'hom- 
me, n'appartenant  &  môme  refiant  réfervé  à  l'Etre  fuprê- 
me,  qui  pour  ici  bas  nous  a  gracieufé  d'admirer  l'uni- 
que «  divine  perfection  dans  fes  ouvrages  de  la  création 
des  quatre  éléments,  le  cours  des  aitres  &  leurs  influen- 
ces impénétrables. 

Que  Rubens  ait  butté  à  la  perfection  de  fon  art ,  eft 
incontcftable,  &  qu'il  n'y  foit  par.vcnu  eft  indubitable, 
fa  mortalité  y  mit  le  frein  comme  à  toute  autre  créature, 
mais  qu'il  en  ait  approché  plus  qu'aucun  autre  de  fa  pro- 
ieilion ,  eft  confiant  &  vifible ,  malgré  que  fes  ouvrages 
ne  feront  également  à  l'abri  du  plus  ou  moins  dont  l'U- 
nivers eft  tourmenté  &  fera  toujours  fufccptible. 

Ce  qu'on  pourfuit  en  faveur  de  Rubens  ne  confifte 
que  dans  une  juftice  diftributive  qu'aucun  curieux  ne 
refufera  de  confirmer  &  d'applaudir,  trop  pénétré  de  la 
fupériorité  de  fon  génie  ,  par  lequel  il  a  fçu  accumuler 
le  fublime  &  fucer  la  moéle  de  toutes  les  beautés  &  grâ- 
ces 
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«es  particulières  de  fesprédécefloirs,  par  lefquelles  il  s'eft 
fait  déclarer  l'Apelles  de  nos  fiécles. 

Rubens  doit  ce  titre  au  pinceau  du  Titien  &  à  l'école 
Vénitienne,  dont  il  a  participé  l'art  de  tromper  les  yeiax 
par  le  clair  -  obfcur,  la  favante  diftribution  des  lumières, 
&  la  force  du  beau  coloris,  diftribué  dans  les  carnation^ 
avec  diftinction  d'âges, fexes  &  caractères  :  tous  ces  avan- 
tages ne  brillèrent  pas  avec  tant  d'éclat  dans  les  écoles 
Romaine  &  Florentine ,  principalement  pour  le  beau  co- 
loris ;  il  eft  vrai  que  le  Titien  employa  du  tems  &  beau- 
coup d'attention,  mais  il  faut  coniidérer,  qu'il  fut  l'in- 
venteur de  cette  gracieufe  peinture ,   &  qu'il  fouffloic 
fans  difcontinuer  pour  trouver  la  pierre  philofophale  de 
la  perfection  pittorefque,  jufqu'à  fon  dernier  loupir, 

Raphaël  Urbino  fut  doué  d'une  grande  douceur  na- 
turelle ,  toujours  marquée  dans  fes  ouvrages,  il  ne  pro- 
duifit  pas  auffi  ce  que  la  vivacité  &  pénétration  de  Ru- 
bens nous  ont  laifle ,  le  tempérament  de  Raphaël  ne  per- 
mettant pas  d'exprimer  des  batailles,  carnages ,&  autres 
fujecs  auffi  vivants,  agiffants ,  qu'effroyables ,  &  brillants 
par  la  force  du  coloris  &  de  fon  deffin ,  dans  la  manière 
que  Rubens  nous  a  donné  dans  fes  grands  fujets  ci-def- 
fus  nommés ,  de  manière  qu'on  peut  dire ,  que  fon  gé- 
nie généralement  éclairé  pénétra ,  exécuta  &  fe  prêta  à 
tout  ce  que  l'imagination  &  la  nature  ont  pu  donner  de 

Z 


g£4  Histoire 

plus  cruel ,  extravagant ,  doux ,  gracieux ,  &  en  général 
le  tout,  dont  les  actions,  les  pallions  &  les  foibleffes  hu- 
maines font  affectées. 

L'humeur  févére  &  mélancolique  de  Michel  Ange- 
lo,  Fondateur  de  Pécole  Florentine,  eft  répandue  fur 
tous  fes  tableaux  &  fculpturcs,  fon  cemperament  fier  & 
fauvage  avoit  fupplanté  la  douceur  &  les  grâces ,  donc 
ces  arts  doivent  néceffairement  être  accompagnées,  prin- 
cipalement à  regard  du  beau  fexe,  filles  &  enfants;  l'ex- 
périence nous  diète ,  que  pluileurs  artiftes  ont  fuccom- 
bé  au  poids  de  leur  humeur  farouche,chagrine  &  fauvage. 

Au  contraire,  la  gaieté,  la  vivacité  &  la  douceur  na- 
turelle de  Rubens  éclatèrent  généralement  fur  fes  ouvra- 
ges, donnant  aux  aires  des  têtes,  actions,  paffions  &  les 
carnations  aux  hommes, femmes, filles,  garçons,  enfants 
Reines  &  payfants  le  jufte  coloris  &  l'expreflion  conve- 
nable des  têtes  &  ajultements  félon  Page  &  le  caractère. 

Ne  nous  éloignons  donc  pas  de  croire  &  d'adopter, 
que  le  Chevalier  Rubens, par  la  fertilité  de  fes  idées  na- 
turelles &  acquifes,  &  par  fes  laborieufes  applications, 
&  fa  profonde  érudition,  fut  à  même  de  produire  tant 
de  beautés  &  tant  de  différentes  grâces  dans  fes  com- 
pofitions,  tandis  que  fon  humeur  facile  ,  prévenante  & 
gaie  comribuaà  pouvoir  entreprendre  &  exécuter  tous  les 
événements  de  l'hifloire  qu'on  lui  propoferoit ,  &  y  ré- 
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pendre  toutes  les  grâces  particulières,  dont  tous  les  grands 
Peintres  fe  font  rendus  célèbres. 

Mais  convenons  de  bon  cœur,  que  cet  homme  d'Etae 
&  de  Cour ,  &  Peintre  incomparable ,  a  porté  plus  de 
perfections  réunies  dans  fes  tableaux  qu'aucun  Peintre, 
tant  ancien  que  moderne ,  &  que  fes  talents  univerfels 
&  reconnus  dans  tout  l'Univers  immortaliferont  fon 
nom  plus  noblement  que  nos  éloges. 

Principaux  Elèves  du  Chevalier  Ruben& 

Antoine  Van  Dyck ,  natif  d'Anvers. 

Erafme  Quilien ,  dit  le  vieux  ,  natif  d'Anvers* 

François  Wauters ,  natif  d'Anvers. 

Jean  Van  Hoeck ,  natif  d'Anvers. 

Jacques  Jordaens ,  natif  d'Anvers. 

Abraham  Diepenbeeck ,  natif  de  Bois  -  le  -  Duc. 

David  Teniers,  natif  d'Anvers. 

Théodore  Van  Thulden  ,  natif  de  Bois  -  le  -  Duc* 

Jean  Thomas ,  natif  d'Ypres. 

Jufte  Van  Egmont ,  Hollandois. 

Pierre  Soutman  ,  natif  d'Anvers,  enfuite  graveur. 

Lucas  Faydhcrbe,  natif  de  Malines ,  enfuite  fculp- 
teur  célèbre. 

Jean  Victor ,  natif  d'Anvers. 

Deodate  Delmont ,  natif  d'Anvers. 

Lucas  Franquart,  natif  de  Bruxelles,  enfuite  archi- 
tecte ;  &  plufieurs  autres. 
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Cabinets  de  Tableaux  dans  la  Ville 
de  Bruxelles. 


On 


trouve  à  la  Cour  de  Son  Al teffe  Royale,  le  Duc 
Charles  de  Lorraine  &  de  Baar&c.  &c. ,  une  grande  col- 
lection de  tableaux  des  Peintres  Flamands,  Italiens  & 
Hollar.dois,  parmi  lefqucls  cft  une  pièce  de  Rubens,  re- 
préfentant  la  Ste.  Famille,  gravée  par  P.J.  Taffaert,  dé- 
diée à  S.  A.  R  ;  haut.  13.  pou.  fur  9.  pou.  4  lig  de  larg.  : 
on  y  trouve  auffi  une  belle  pièce  d'Antoine  Van  Dyclc, 
elle  défigne  le  portrait  d'hauteur  naturelle,  de  Gallon 
de  Foix,  Duc  d'Orléans. 

Le  Duc  d'Arenbergpofiede  une  belle  falle,  &  des  ca- 
binets de  tableaux  des  premiers  Maîtres. 

Dans  l'Hôtel  du  Prince  de  Ligne  fe  trouvent  plu- 
fieurs  rares  tableaux. 

On  voit  dans  l'Hôtel  du  Prince  de  Salm ,  Seigneur 
d'Ifque,  deux  grands  tableaux  de  Rubens,  peints  pour 
la  première  arcade  triomphale  à  l'entrée  de  Ferdinand 
d'Autriche,  Infant  d'Efpagne ,  dans  la  ville  d'Anvers, 
Tan  1 635  ;  le  premier  représente  l'Entrevue  de  Ferdinand 
d'Autriche  &  Ferdinand,  Roi  d'Horgrie  &  de  Bohême, 
à  la  tête  de  leurs  armées  combinées,  fous  les  murs  delà 
ville  de  Nortlingen.  Le  fécond  défigne  Neptune,  ordon- 
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Dant  de  fon  trident  aux  vents  de  calmer  leurs  fureurs , 
pour  la  félicité  du  commerce. 

Le  Comte  de  Callemberg  conferve  un  beau  cabinet  de 
peintures. 

On  voit  chez  le  Comte  de  Ribaucourt  entr'autres  une 
belle  pièce  de  Van  Dyck,  &  un  Payfage  de  Teniers. 

Le  Chevalier  Verhulft  poiïede  le  plus  fuperbe  cabinet 
de  tableaux  qu'on  trouve  aux  Pays  Bas,  entr'autres  une 
grande  pièce  de  Rubens  ,  &  une  de  Van  Dyck;.  item  le 
Baron  de  Boonhem:  le  Confeiller  Vanden  Brande  garde 
foigneufement  deux  tableaux  de  Rubens,  repréfentant 
les  Portraits  du  Baron  de  Vicq  &  de  fon  époufe  :  Mr. 
le  Chevalier  Vander  Goten  ,  deux  grands  Portraits  par 
Rubens  :  M.  Dannoot ,  cntr'rautres  3.  pièces  de  Rubens; 
item  un  chef-d'œuvre  de  Gonzales  Coques, repréfentant 
la  Converfation  d'une  famille  &  leurs  Portraits:  M.  Pau- 
wels,  entr'autres  2.  pièces  de  Rubens;  M.  Horion:  M. 
Delpiere ,  entr'autres  une  pièce  de  Rubens  ,  &  une  de 
Van  Dyck  ;  M.  Borremans,  entr'autres  une  pièce  de  Ru- 
bens. M.  Van  Tu"nhont,  entr'autres  une  pièce  de  Ru- 
bens: le  Comte  de  Cuypers,  M.  Jacobs.  Le  Prêtre  Van 
der  Heyden.  M.  Van  Ophem.  M.  Le  Roy.  le  Procureur 
Mo  ras.  M.  Frix.  M,  Reps.  M.  Pery,  entr'autres  2.  pièces 
de  Rube.nts  5  ci-devant  placées  au-dcfïus  de  la  table  du 
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facrificc  d'un  autel  poftiche,  ou  peint  fur  planche  en 
architecture  conforme  aux  autres  autels  par  Rubens,  dans 
l'Eglife  des  Carmes  déchauffés ,  à  Bruxelles. 

Ce  fut  par  ordre  de  l'Archiduc  Albert  que  Rubenç 
peignit  ledit  autel  poftiche,  dans  le  tems  que  la  nouvelle 
Eglife  defdits  Religieux,  bâtie  par  la  pieufe  libéralité  du- 
dit  Archiduc,  fut  fur  le  point  d'être  achevée  vers  le  mois 
d'Octobre  de  Tan  1615.,  &  comme  le  tems  prefibitpour 
y  célébrer  la  première  Mené ,  &  la  béatification  de  Ste. 
Thcrcfe  au  15.  defdits  mois  &  an ,  ainfi  le  tems  étant  trou- 
vé trop  court  pour  y  pouvoir  planter  un  autel  convena- 
ble, on  s'y  fervit  de  cet  autel  poftiche,  dont  préfente- 
ment  plufieurs  pièces  rapportées  forment  un  autre  autel 
dans  le  chœur  defdits  Religieux;  ledit  autel  futfurmon- 
té  de  la  figure  du  Chrift  fortant  glorieufcment  de  fon 
tombeau,  &  plus  bas  furent  placés  des  foldats  fur  l'ex- 
trémité d'une  timpanc  ;  les  figures  du  Sauveur  &  des 
foldats  fures  peintes  par  Rubens,  &  leurs  contours  chan- 
cres en  planche,  le  Chrift  d'hauteur  plus  que  naturelle, 
eft  encore  vifible  dans  les  appartements  de  l'infirmerie 
defdits  Religieux,  mais  les  foldats  n'y  font  plus  trou- 
vablcs,  on  les  croit  fufpeéts  de  défertion,  &  logés  chez 
un  curieux  en  peintures. 

En  fécond  lieu  Rubens  peignit  encore  pour  ledit  au- 
tel deux  tableaux  repréfentant  deux  faints  Religieux  du- 
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die  Ordre,  Angeius  &  Albertus,  poar  pofer  fur  les  vo- 
lets du  chœur,  ces  deux  pièces  le  trouvent  encore  pla- 
cées dans  ladite  Eglife,  attenant  le  veftibule  de  fon  entrée. 

On  voit  encore  dans  la  facriftie  de  ce  Monaftére  un 
ouvrage  de  Rubens,  qui  eft  le  Portrait  du  Père  Domini- 
que.  Religieux  dadit  Ordre,  mort  en  odeur  de  fainteté. 

M.  Eaert  pofféde  entr'autres,  un  grand  tableau  de  Ru- 
bens,  repréfentant  l'Adoration  des  Bergers,  on  vit  cet- 
te pièce  pafle  peu  d'années  dans  l'autel  des  Récollets  de  la 
ville  de  Binche  :  cette  pièce  fut  placée  par  ordre  de  l'Ar- 
chiduchefle  Ifabelle  dans  l'autel  de  la  chapelle  du  Châ- 
teau de  Marimont,  mais  par  la  pieufe  libéralité  de  cette 
Princefle,ce  tableau  fut  donné  auxdits  Récollets,  qui, 
pour  des  néceffités  urgentes ,  le  vendirent  audit  Baert. 

Le  Marquis  de  la  Verne  pofféde  parmi  plufieurs  beaux 
tableaux  deux  Portraits  de  fes  Ancêtres  du  pinceau  de 
Rubens,  les  figures  font  jufqu'à  demi -jambe,  &  affi- 
fes  dans  des  fauteuils. 

A  Anvers. 

Parmi  la  belle  collection  de  tableaux  de  M.  le  Cha- 
noine Knyf,  brille  une  fuperbe pièce  de  Rubens,  repré. 
fentant  la  Femme  Adultère,  dont  fubfifte  une  eftam - 
pe  mal  exécutée  par  P.  J.  Taffaert,  haut.  10.  pou.  n 
lig.  fur  13.  pou.  de  larg. ,  mais  Mlle.  Simons,  de  Bru- 
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xellcs ,  cil  en  œuvre  pour  nous  donner  des  meilleurs  & 
plus  grands  exemplaires  qui  paroîtronc  au  premier  jour. 
Chez  M.  Peeters,  entr'autres  un  tableau  de  Rubens, 
les  figures  d'hauteur  naturelle  repréfentent  la  Charité  Ro- 
maine, &  un  Portrait  de  Van  Dyck,  dont  la  figure  eft 
d'hauteur  naturelle  :  chez  Madame  Spangen ,  un  Payfa- 
ge  de  Rubens,  repréfentant  une  Etable  à  vaches,  item 
le  portrait  de  Rubens,  peint  par  lui  même,  &  entr'autres 
4.  Payfages  de  Jean  Breughel:  chez  Mlle.  Pitiers,  en- 
tr'autres une  pièce  de  Rubens,  repréfentant  Venus  & 
Cupidon,  item  3.  pièces  de  Van  Dyck  &  4.  Payfages 
de  Jean  Breughel:  chez  Mme.  Boffchart,  le  Rapt  des  Sa- 
bines  par  Rubens,  l'eftampe  eft  nouvellement  gravée  par 
Martenage:  chez  M.  Van  Haveren,  un  excellent  Payfa- 
ge  par  Rubens,  item  3.  Portraits  dudit  Peintre,  dont 
celui  repréfentant  une  jeune  Demoifelle,  eft  d'une  beau- 
té ravilTante;  chez  le  Baron  Roofe ,  le  Portrait  du  docte 
Gevaerts  par  Rubens,  l'eftampe  eft  gravée  par  Pontius, 
haut.  10.  pou.  1.  lig.  fur  7.  pou.  7.  lig.  de  larg.  ;  chez  M. 
Melyn ,  entr'autres  un  Chef-  d'oeuvre  de  Teniers  ;  chez 
M.  le  Chanoine  Van  Parys  ,  2.  Portraits  par  Rubens  , 
'epréfentant  les  deux  Epoufes  du  Peintre  :  M.  Van  Scho- 
rcl  :  le  Baron  Proli  :  M.  Lanckerc  :  M.  Kockx  :  M.  Van 
Maelc:  M.  Pilaer  :  M.  Dierixfens  pofféde  une  belle  pié_ 
ce  de  Van  Dyck ,  dont  les  figures  font  d'hauteur  natu- 
relle, repréfentant  l'Emprifonncmcnt  du  Chrift  au  Jardin 
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des  Olives  :  Mrs.  de  Bot:  les  3.  frères  Befchey:  M.Ver- 
floo:  M.  Pefter  :  M.  Mahi. 

A  Gand. 

Monfîeur  le  Prévôt  Van  Eerfel  ;  le  Chanoine  Clemens: 
le  Prêtre  Baut:  M.  du  Bois:  M.  Steenberghe:  M.  Bou- 
chaute  :  M.  Van  baceghem  :  M.  Schamp  :  M.  Morel  : 
M.  Huytens:  M.  Van  Tiegem:  M,  Liboton:  M.  Lori- 
don:  le  Procureur  Clemens:  M.  Goefin:  M.  Le  Maire. 

A  Bruges. 

Monfîeur  de  Waepenaert ,  M.  Dognati  :  le  Baron  Pel- 
licy  :  le  Prévôt  Vander  Stricht. 

A  Malines. 

£,e  Secrétaire  Vander  Linden. 

Cabinets  cPEftampes  à  Bruxelles. 

Jl  ^E  Confeiller  del  Marmol:  le  Chevalier  Verhulft: 
le  Comte  de  Cuypers. 

A  Anvers, 

Monfîeur  Van  Schorel:  M,  Pefter  :  M.  Van  Meirle: 
M.  de  Hoogh. 
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A  Gand. 

Le  Prévôt  de  Potter  :  le  Comte  de  Lecwergem  :  M 
Steenberghe  :  l'Avocat  Vanden  Berghe. 

A  Bruges. 

Le  Vicomte  de  Vooght. 

A  Malines. 

Monfieur  Joffroy. 

Les  curieux  en  eftampes  de  Rubens  peuvent  être  aver- 
tis que  depuis  peu  de  tcms  P.  J.  TaiTaert  a  gravé  une 
eftampe  d'après  un  petit  tableau  de  Rubens,  placé  au- 
deffus  de  la  table  du  Sacrifice  de  l'autel  des  Poiflbnniers 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  à  Malines ,  cette  pièce  re- 
préfente  le  Prophète  Jonas  jette  à  la  mer,  mais  par  un  ac- 
cident arrivé  à  la  planche  ,  les  épreuves  font  très-  rares. 
M.  Bafan  ne  cite  encore  cette  eftampe  dans  Ton  dit  ca- 
talogue. 

Comme  pendant  l'impreffion  de  ce  Livre ,  quelques 
feuilles  de  la  minute  furent  égarées ,  de  manière  que  les 
articles  fuivants  ne  fe  trouvent  dans  leur  ordre ,  ce  qui 
m'oblige  de  les  placer  ci -après,  afin  que  rien  n'échappe 
aux  defirs  des  curieux ,  de  ce  que  lapoffibilité  des  recher- 
ches a  voulu  permettre. 
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A  Saint  Amand. 

V\^J/N  trouve  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S.  Amand 
une  belle  pièce  de  Rubens  ,  elle  repréfente  le  Martyre 
de  S.  Etienne;  Peftampe  eft  gravée  par  P.  J.  Taffaert,  ce- 
pendant M.  Bafan  n'en  fait  pas  mention  dans  fon  dit  ca- 
talogue. 

A  Cambrai. 

JL/ANsle  maître-autel  des  Capucins  eft  placé  un  beau 
tableau  du  pinceau  de  Rubens  ,  dont  la  repréfentation 
eft  le  Sauveur  porté  au  tombeau. 

A  Gand. 

JLJ/Ans  les  appartements  des  Jefuites  font  confervés  deux 
tableaux  en  grifaille  par  Rubens  ,  dont  un  repréfente  le 
bufte  de  S.  Livin  en  forme  coloffale,  l'autre  eft  le  defîin 
d'une  chafTe  pour  porter  ledit  bufte ,  &  y  conferver  les 
reliques  dudit  Saint,  &  pour  faire  exécuter  ces  modèles 
en  argent  maiTif. 


A 


A  Aix-la-Chapelle. 


UX  Capucins, leur  maître  autel  eft  orné  d'un  très- 
beau  tableau  de  Rubens,  il  défigne  l'Adoration  des  Bergers; 
fon  eftampe  eft  belle  &  connoiifable  par  une  expreffion 
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iinguliére  du  Peintre ,  y  plaçant  une  Bergère  préfentant 
un  œuf  au  petit  Jefus. 

TABLEAUX    DERUBENS 

à  la  Cour  de  l'Impératrice  de  Ruffie, 
à  Saint  Petcrsbourg. 


F 


Armi  les  tableaux  qu'on  trouve  en  cette  Cour,  lont 
plufieurs  pièces  de  Rubens,  donc  une  repréfente  Notre 
Dame  du  Rofaire,  elle  fervit  auparavant  de  pièce  d'au- 
tel dans  l'Eglife  des  Dominicains  3  à  Liere;  Ton  eftam- 
pe  eft  de  la  gravure  de  Lommelin  :  haut.  16.  pou.  fur 

13.  pou.  de  larg. 

Item  une  Charité  Romaine. 

Item  Venus  &  Adonis  fur  le  départ  pour  la  chafïe , 
le  fond  eft  un  Payfage  ;  l'cftampe  cft  gravée  par  P.  J 
TaiTaert ,  &  dédiée  à  Mr.  le  Comte  de  Cobenzl  :  haut 

14.  pou.  11.  lig.  fur  17.  pou.  3.  lig.  de  larg. 

Item  un  Payfagc;  l'cftampe  eft  burinée  par  A.  Cardon. 

Item  deux  Apôtres,  de  forme  coloflale^  repréfentants 
S.  Pierre  &  S.  Paul. 

Rubens  peignit  pour  Monfeigneur  Trift,  Evéque  de 
Bruges  (  enfui  te  Evcque  de  Gand  )  les  quatre  Eléments 
(  "plufieurs  amateurs  prétendent  les  nommer  les  quatre 
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Marchés  de  Bruxelles  )  ces  quatre  grandes  pièces  étoient 
ornées  de  figures  de  grandeur  naturelle ,  &  les  attributs 
comme  gibiers ,  volailles ,  poiflbns,  fruits,  viandes  &  légu- 
mes turent  du  pinceau  de  F.  Snyders:  on  remarquoit 
dans  une  de  ces  pièces  une  expreffion  naïve  du  Peintre, 
y  repréfentant  une  femme  enceinte  touchant  quelques 
fruits ,  &  l'on  voit  dans  fes  yeux  la  convoitiie  féminine 
à  dévorer  ce  qu'elle  touche. 

Ces  beaux  tableaux  firent  après  l'embellifTement  de  la 
chambre  des  orfèvres  de  Bruxelles ,  mais  les  doyens  de 
ce  métier  prirent  pour  une  aétion  glorieufe  de  vendre 
ces  pièces  à  un  marchand  de  tableaux ,  qui  les  négocia 
à  Londres  au  prix  triplé  de  fon  achat  ;  les  copies  de  ces 
quatre  pièces  très  •  favamment  fui  vies,  fe  trouvent  à  Bru- 
ges chez  Mr.  de  Vicq,  Doyen  de  la  Cathédrale. 

Par  le  malheureux  incendie ,  dont  l'ancienne  Cour 
de  Bruxelles  fut  affaillic  en  j  73 1 .,  la  république  des  beaux 
Arts  fit  une  perte  très-  confidérable,puifque  fans  détail- 
ler plufieurs  excellentes  productions  des  Peintres  des  Pays- 
Bas  &  de  l'Italie ,  les  funeftes  flammes  y  confommerent 
encore  plufieurs  pièces  de  Rubens  ,  entr'autres  des  car- 
tons repréfentant  l'Eglife  triomphante,  dont  les  figures 
furent  d'hauteur  plus  que  naturelle ,  ces  pièces  ont  été 
exécutées  en  tapiflerie  à  Bruxelles  par  ordre  de  lTnfante 
Ifabelle,qui  envoya  ces  chef  -  d'œuvres  à  Philippe  IV. , 
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Roi  d'Efpagnc  ;  quelques  copies  défaits  cartons  font 
encore  vifibles  dans  PEglife  des  Carmes  Déchauffés,  à 
Bruxelles,  &  les  efquifles  originales  fe  trouvent  à  Ma- 
drid ,  au  Palazzo  nuovo. 

Si  les  incendies ,  &  le  tranfport  aux  Pays  étrangers  s 
nous  ont  privé  d'un  grand  nombre  des  belles  pièces  de 
Rubens  ,  ce  font  des  cataftrophes  qu'on  ne  peut  ou  ne 
veut  prévenir,  mais  du  moins  on  peut  mettre  obftacle  à 
la  fureur  des  frotteurs  ou  prétendus  laveurs  de  tableaux , 
qui  ont  déjà  détruit  dans  ce  Pays  tant  de  belles  produc- 
tions de  ce  Peintre,  &  qui  achèvent  chaque  jour  de  nous 
ravir  le  reliant  de  ce  que  nous  poffédons  :  ces  impitoya- 
bles nous  obligeront  à  la  fin  de  voyager,  pour  avoir  la 
confolation  de  voir  des  tableaux  de  Rubens,  qu'ils  n'ont 
pas  encore  décharnés. 


L 


APPROBATIONS. 


E  Manufcrit  intitulé,  Hifloire  de  la  Vie  du  Chevalier 
fierre  -  Paul  Rubens ,  Seigneur  de  Sieen  &c. ,  peut  être 
imprime.  Fait  à  Bruxelles  ce  21.  Mars  1771. 
C.  J.  Llyniers  Lib.  Cenfor. 

La  Vie  du  Chevalier  Pierre-  Paul  Rubens,  ne  contenant 
rien  de  contraire?  la  Religion  à  l'Etat  ni  aux  bonnes  mœurs 
peut  être  imprime.  Fait  à  Bruxelles  le  6.  Avril  1771. 

G.  J.  De  Limpens  Conleiller 
Procureur  Génér.  de  Brabant. 
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